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Singulibre fortune que celle du Pancavaradak?etra mahatmya ! Jamais 

* 

peut-etre texte n’a ete assiste d’un tel contexte. La literature des mahatmya 
et sthalapurana est en Inde particulibrement prolifique. II n’est gubre de lieu 
de pblerinage ou meme de temple de quelqu’importance*qui n’ait suscite, k une 
date souvent indbterminbe mais pas toujours ancienne, un recit mythologique 
qui celbbre les grandeurs et la saintete du lieu en le rattachant pour cela k 
l’histoire des dieux ou k la geste des heros bpiques. Les elements d’histoire 
ou d’information religieuse contenus dans ces textes sont quelquefois trbs 
importants, quelquefois presqu’insignifiants. Leur valeur litteraire varie du 
chef-d’oeuvre k la mediocrite edifiante. 


Dans la masse de cette literature, le Pancavaradaksetra mahatmya n’a pour 
retenir l’attention aucun autre merite que celui de celbbrer le temple . de 
Sundaravarada Perumal k Uttaramerur. Lors de son enquete sur les inscrip¬ 
tions historiques de ce village en 1930, K.A.N. Sastri, le grand historien de 
l’Inde tamoule, n’avait pas pu trouver ce texte dont on lui avait signale l’exis- 
tence 1 . Si nous avons ete plus heureux que lui, notre contribution a l’etude 
d’Uttaramerur ne pretend pas pour autant detroner la sienne, mais bien plutot 
lui rendre un hommage de reconnaissance pour ce que nous devons k sa 
monographic originale et suggestive, k laquelle la decouverte du mahatmya 
local n’aurait sans doute rien change, 

L’etude qui precbde le texte est le resultat 4’une btrange experience. Au 
fur et k mesure que nous recherchions dans 1’histoire, les monuments et la 
topographie du village les Elements auxquels le mahatmya pouvait servir d’illus- 
tration precise, notre deception grandissait sur ce point, cependant que s’of- 

I 

fraient des informations plus riches ou des problbmes plus attachants qui nous 
ont en quelque sorte impose malgre nous de donner au contexte plus d’impor- 
tance qu’au texte. En d’autres termes l’introduction est faite de toutes les 

“grandeurs” d’Uttaramerur et de son plus beau temple, que le mah&tmya ne 

$ 

laisse meme pas soupconner. En effet si le Pa ft cavaradaksetra m&hatmya ne 
peut k aucun titre soutenir la comparaison avec les mahatmya de Kancipuram 
et notamment avec le Kahclpuranam tamoul de CivanaNamuNivar dont un 
rbsumb a 6t6 publib dans cette collection 2 Uttaramerur, loin d’etre bcrasb par 
le voisinage immediat des richesses monumentales et de l’hbritage historique 
de Kancipuram, reste, pour l’historien de l’Inde du Sud, le symbole et le 


1 Studies . #. p. 109n. 
9 Pub. I, F, I. No 27. 


1 AVANT-PROPOS 

prototype du village aocien, “an ancient ideal village”, selon ies termes de 
son autre historiographe, P epigr aphis te K. V. Subrahmanya Aiyer 3 . 

C’est a l’epigraphie, en effet, qu’Uttaramerur doit sa celebrite. Deux 
inscriptions complementaires du rkgne de Parantaka I sur le fonctionnement de 
[’Assemble (sabha) du village et ses Iois electorates, publi6es dfes la fin du 
XIXe stecle, restent %. tort ou k raison la charte la plus cit6e dans les 
multiples 6tudes consacrees depuis k cette institution 4 . Les autres inscriptions, 
publiees ou non, ont servi de base k toutes les etudes classiques sur l’admini- 
stration locale, et en constituent la source principale. 6 

L’unique inscription sanskrite du temple de Sundaravarada Perumal, datee 

du VII Ie siecle, defie les architectes d’en comprendre a fond les mesures et les 

beautes et souligne le role des dgama dans sa conception, role attests aussi 

explicitement pour la premiere fois dans l’histoire. V. Ganapati Sthapati, sur 

Vindication de cette inscription, a montre que “le Vim ana d’Uttaramerur est un 

astanga Vimana cre6 pour le culte des Navamurti du rituel Vaikhanasa” et que 

Parchitecte du temple, Paramesvara Taksaka de Pataka, quartier de Kanci- 

puram, a ete guide dans sa conception par un Vaikhanasagama, sans doute la 

Marici Sarphitaf Pour l’histoire de Part et l’elude des rapports entre les textes 

et les monuments, desormais Uttaramerur devient, pour la seconde fois, un 
prototype ou un symbole . . . 

C’est encore l’epigraphie qui nous a le plus apportd, avec l’etude directe 

des monuments. Ce qui n’etait a Porigine que la presentation d’un temple est 

devenu, par la richesse de la documentation ypigraphique, Pesquisse d*une 

monographic du village. Les inscriptions nous ont permis d’en suivre l’histoire 

du milieu du Vllle stecle au milieu du XVe, sans solution de continuity irm 

portante, et, ce qui est plus interessant encore, de soupconner et de retracer en 

partie la planification extremement rigoureuse de sa topographie dks sa 
fondation. 


8 Historical Sketches of Ancient Dekhan, vol. II, Coimbatore 1967 ch, V. 

4 Outre les publications epigraphiques proprement dites, on trouve le texts 
city dans S. Krishnaswami Aiyangar, Evolution of Hindu Administrative 
Institutions in South India, Madras 1931; K.A.N. Sastri, Studies ... 1932, 
T. V. Mahalingam. South Indian Polity Madras 1954, 2e yd. 1967; K V S 

Aiyer, Sketches . .. vol. II 1967; et dans le Handbook publie a Madras en 1968 
k I’occasion de la Ilde Conference Tamoule Internationale. 
s cf. ouvrages cit6s supra. 
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II est important de souligner que c’est ce dernier aspect qui nous a ramenSs 
une fois encore a l’etude des vastuiastra “traites de l’habitat”, et des agama 
dans lesquels nous avons trouv6 la solution th6orique de certains problkmes 
pratiques (mesures, plan du village) et auxquels, en retour, nous apportons une 
illustration historique concrete et precise. Dans le rapport g6n6ral qu’il 
pr6sentait en stance plenikre de la Seeonde Conference Xamoule Internationale, 
sur Farcheologie et les etudes tamoules, le Pr. Filliozat adoptait a l’6gard des 
sthalapurana , dont il soulignait l’interet, une position nuancee; mais il encoura- 
geait, en revanche, avec vigueur la collaboration au sein des sciences humaines, 
des etudes archeologiques ou epigraphiques avec les etudes traditionnelles 
d’indologie. L’intdret principal de notre tentative est peut-etre de montrer sur 
un exemple precis et limit6 que la collaboration interdisciplinaire n’est pas 
seulement utile k l’6tude des monuments et de l’iconographie, conduite en liaison 
avec celle des agama et sthalapurana , mais qu’elle peut et doit s’etendre, selon 
les memes principes et sur les memes bases, k 1’etude d’une cite entifere, depuis 
ses aspects geographiques jusqu’ aux activit6s les plus variees de ses habitants, 
gctce aux ressources conjointes de l’archeologie, de l’epigraphie et de lalitt6ra- 
ture normative des t&stra. 

Nous n’avons certes pas 6puis6 le sujet, D61ib6rement, nous avons 
ecart6 toute enquete sociologique ou economique sur le village moderne ; ce 
n’etait pas notre objet, mais l’interet d’une telle 6tude est evident. D’autre 
part, l’analyse des institutions locales, conduite en general k partir des inscrip¬ 
tions d’UttaramSrur, est inlassablement r6petee dans tous les ouvrages 
g6neraux. Cela nous a permis d’etre plus allusifs et de ne reprendre ces 
exposes que pour y ajouter les nuances ou les details nouveaux voire les 
rectifications qui nous paraissaient utiles. Le sujet ne sera renouvele que 
par une Stude beaucoup plus extensive du materiel . epigraphique inexplord et 
par une perspective plus comparative. 1 

Nous laissons aussi au b6n6fice de recherches ultSrieures une etude 


temple 


Sundaravarada Perumal 


qu’il faudrait mener 


front 


avec les temples de Tirukkostiyur ou le 


Vaikunthaperumal de Kancipuram par exemple, et avec 1’etude syst6matique 
des textes d ’agama et de dilpai astro, Enfin les ressources epigraphiques ne 
sont certainement pas epuisees, bien que nous ayons glan6 un nombre consid6ra- 
ble d’in^dits. Bref, en prelude a Tedition du mahatmya d’U ttaramerur, nous 
avons seulement mis, nous aussi, notre ferveur et notre d6votion au service du 
m erne ksetra. 


1 A cet egard l’ouvrage de G. S. Dikshit, Local Self Government in 
Mediaeval Karnataka , Karnatak University* Dharwar, 1964, fournit d’excel- 
lents 616ments d’information pour des rapprochements fructueux. 



I 


A 


CHAPITRE l 


LE VILLAGE ET SES DENOMINATIONS 


Uttaramerur est situ6 k 6gale distance de Chingleput et de Kanclpuram, 
au sud-ouest du premier et au sud du second, et k 47 miles au sud-ouest de 
Madras. Constituant autrefois la plus grande cit6 du taluk de Madur antakam, 
le village est aujourd’hui rattach6 k Kanclpuram. C’est moins une ville qu’une 
agglom6ration de villages et sa population 6valu6e en 1901 entre 10 et 11,000 
habitants doit aujourd’hui atteindre 15.000, De faibles hauteurs, boisSes 
jadis, au nord et k l’ouest, la rivikre Ceyyar, affluent de la Palar, et qui alimente 
le grand lac situ6 k l’ouest de la cits, constituent le cadre naturel de la region. 
Une occupation continue du site attest6e au moins depuis le VIlie sikcle a 
cependant laiss6 subsister une partie importante des monuments anciens, mais 

I 

certaines mesures de conservation seraient aujourd’hui necessaires avant qu’il 
ne soit trop tard. 


La plus ancienne r6f£rence au nom du village l’appelle Uttarameru 
caturvedimangalam et remonte a la 24e annee de Nandivarman Pallavamalla 
(VI 356). Dks la 6e annee du rkgne de Vijaya Kampavarman (VI347) apparait 
la d6nomination que l’on retrouvera tout au cours de l’histoire: Kaliyurk- 
kottattu taNkuRRu Uttarameru caturvedimangalam, c’est k dire Uttarameru, 
village de brahmanes (Caturvedin), de sa propre subdivision (tan-kuRu) dans 
la division de Kaliyur. Ensuite apparaitront les variantes orthographiques 
d’Uttaramelur et d’Uttaramerur. A partir de la 6eme ann6e de Rajendra I, 
le village porte un nom additionnel, alias RajendracoLa caturvedimangalam 
(171 de 1923). L’unit6 territoriale plus large, appe!6e Tondai mapdalam est 
alors mentionnee sous le nom de JayankondacoLa mandalam. Pour un bref 
Episode, au XHIe sifecle, le village portera le nom d’un ambitieux Telugu Coda: 
Gaijdagopala caturvedimangalam (196 de 1923) avant de retrouver ses noms 

_^c 

habituels. 

L’6poque moderne fera alterner Uttaramerur et Uttaramelur avec Uttira- 
mallur, et Uttiramerur et l’orthographe anglaise Ootramallore ou Outramaloor 
du XIXe s a connu, sans doute par inadvertence, un dernier avatar en francais 
sous la plume de Barchou de Penhoen, Outralamore. 1 


1 fJistoife de la conquete de Vlnde ... t. II p. 88 ? 
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Enfln le sthalamahztmya Sanskrit donne a la ville les noms d’Uttarapattanam 
(Uttarapatta^am dans le resume tamoul) et de Pan^avaranya, et Aruijakiri 

natar ceux de Vatameru nakar et Merumankai, dout on atteste aussi les varian- 

tes Merunankai et Nankaimeru. 

Le hameau de Tiruppulivanam est connu sous ce nom dans les textes 
depuis le XVe sifecle, mais, dans les inscriptions il est rfeguliferement orthogra- 
phi6 Tiruppulivalam. II fait parlie d’UttaramSrur dont il constitute la limite 
septentrionale. 


CHAP1TRE II 
LES SOURCES 

I - Le Pancavaradaksetramahatmya 


Le sthalapurana d’Uttaramerur, ou Pancavaradaksetramahatmya est 
edite a partir d’un manuscrit unique, obtenu grace a l’obligeance de 
Sri Narasimha Ayyangar, resident de la ville. C’est un manuscrit en carac- 
tferes grantha sur feuilles de palmiers, legerement endommage et piqu6 des vers. 


une date precise. Les imperfections 


permet 


texte 


II 


grammaticales 


le texte est public dans son etat original, les formes corrigfees figurent en notes. 

Le mahatmya se prfesente lui-meme, comme il est d’usage pour cette 
litterature, comme une continuation 


chapitres “ Ainsi s’achfeve le 220 feme 


v 

du Bhavisyapurana et conclut ses douze 
chapitre du Bhavisyottarapuraya .” Ce 


jamais eu que 208 chapitres imprimes 


La premifere mention attestee de son existence remonte k l’enquete 
conduite sur place par K.A.N. Sastri autour de 1930. Il n’avait pas rfeussi 
k mettre la main sur ce manuscrit mais on lui en avait signal^ l’existence 1 . 
Une version tamoule, condensfee mais fidfele, a 6t6 prfeparfee k l’occasion d’une 
petition datee du 25 Janvier 1937 pour la renovation du temple. Elle 
n’apporte pas d’felement nouveau important, sinon les quelques dfetails que 
nous signalons au cours de notre resume. 


Chapitre I 


Les sages (gaunaka etc ...) de la foret de Naimisa prient Suta de leur 


mahatmya 


pouvoir 


* cf. Studies .. * p. 100 n. 
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de remettre les p6ches. SQta s’execute: il y a 108 lieux sacr6s de Visiau, 44 
plus sacr£$, 24 encore plus sacres et le plus sacr6 de tous est Pa^davaranya 
alias Pandavesa. II va dire la grandeur de ce lieu saint qui contient les cinq 
murti de Vis$u et qui est ainsi localise : a 3 yojana a Pouest de la mer orientale 
(i e. le golfe du Bengale), a un yojana au sud de Karinatha (i.e. Kancipuram 

i 

Hastigiri ou Attlgiri selon le texte tamoul), a trois krosa h Test d’Anantesa 
et un peu au sud de Laksmisa. Anantesa peut etre identify avec la ville de 
Ceyyar h 10 miles au nord-ouest d’Uttaramerur. Le temple de Vedapurisvara 
y renferme un Vis$u appele autrefois Anantesa, aujourd’hui Adikesava ; la 
16gende veut qu’il ait apporte les Veda en cet endroit d’oti le nom de 
Sri Vedapurl, et le nom tamoul de Tiru-v-ottur, ou Tiiuvnttiyur, donn6s aussi 
h Ceyyar, car en tamoul dttu> “ recitation ” d6signe les veda. 

Le resume tamoul substitue Vasistharanya a Laksmisa. Ce dernier site 
n’est pas identifie avec certitude. 11 pourrait s’agir de MakaRal, sur la rive 

i 

i 

nord de la Ceyyar, au nord d’Uttaramerur, oh il y a un temple de Visnu 

i 

important. 

i 

i s 

Chapitre II 

I 

i 

Les Pandava en route vers le Sud au cours de leur exil en compagnie de 
Draupadi vont de lieu saint en lieu saint et atteignent la rive de la riviere 
Bahunadi (la Ceyyar) oh Lak§mi, aprbs une dispute avec Visiju, avait fait 
pfenitence jusqu’k l’appaiition de son Seigneur un vendredi de la quinzaine 

P 1 

claire de Sravana d’oti le nom du lieu Laksmiksetra (cf. supra) 

Ici les Pandava sont rendus fous par un sortilege de messagers de 
Duryodhana venus prendre de leurs nouvelles. Us se d6pouillent de leurs 
couronnes, de leurs armes et de leurs vetements et traversent la riviere; 
route vers le Sud, ils rencontrent Narada, qui n’etant pas salu6 par eux 
d’habitude, se rend compte de leur 6tat et les persuade de le suivre en un lieu 

a un krosa au sud de la 

riviere, a un yojana au sud de Varada (i.e- Kancipuram) a Test de Durgalaya 
et a l’ouest de Brahmatfrtha. 












comme 


Le sage attache les Pandava a des arbres, autour d’un vimana recouvert 
d’une termitibre; Yudhisthiia i l*est, Bhlma a Pouest, Arjuna au sud et les 

jumeaux au nord. Il les confie k la garde de Draupadi et va se baigner dans 
le Virincitirtha, en r6citant Pastaksara mantra; 

dont Paspersion au son du mantra 

leur bon sens, lors de la pleine lune de Vaisakha. 

^ussitot sur Garuda; Narada voit Ranganatha et 


il en rapporte un peu d’eau 


«c 


om namo narayanaya” rend aux Pandava 


Varada leur apparait 


t medite sur lui. 

• * 2 i tit 


i 






* K 

JMI' ^ 
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Cbapitre III 

Sundaravarada semanifeste a Yudhisthiraqui faisait face a Pouest, Ananta 
varada devant Arjuna qui faisait face au nerd, Kalya^avarada devant Bhlma 
qui faisait face a Test, Vaikusthavarada devant les jutneaux faisant face au sud 
Sritangavarada devant Narada, et Anandavalll devant Draupadl. Les Pandava 
demandent a Visnu de rester toujours la avec Laksml et s’engagent k r6parer 
le temple et les bassins. Visiiu accepte $ il prend le ncm de Pa$davanayaka 
(Pandavanatba dans le texte t&moul). Yudhisthira confie la restauration k 
l'architecte divin (Surataksaka; texte tamoul: Visvakarma), et vit ici un an 
se baignant lous les jours dans le Gurutirtha, dont il a construit les marches 
sous son nom. Au bout d’un an au mois de Vjsabha a lieu un grand festival 
a^ ec procession le 90 kme jour, autour du temple. 

Une ceremonie d’ablution (avabhrtha) est accomplie dans le Bjhaspati 
tirtha au sud-est du temple, pour le jour de Vaisakhapur^ima. Les Pandava 
recoivent de Vis$u cinq 6pees pour defaire leurs ennemis 

Ctapitre IV 

Les Pandava quittent le village, passent quelques ann6es dans la foret de 
Dandaka, un an k la cour de Virata oh ils vivent incognito , puis gagnent la 
bataille du Mahabhdrata k Paide de Kr§$a Varada qui conduit leur char. 
Chaque ann6e ils reviennent adorer Varada, tout comme Virata et bien d’autres. 
Le k§etra diminue de superfine d’age, en age, mais ieste le plus sacr6, comme 

1 

en t6moignent les histoires qui vont suivre. 

r 

D6but de l’bistoire d’Indra rendu lepreux par une mal6diction de sa mkre 

r 

qu’il avait ridiculisee par fanfaronade en se presentant a elle sous les traits 
d’une femme en douleurs 

Chapitre V 

Sur le point de se suicider, Indra est averti par une voix celeste d’aller 
avec son 6pouse ^acl implorer Vi§^u dans le lieu saint des Pandava ainsi d£fini 
cette fois-ci; a Pest de la mer orientale (a 3 yojana de Mahabalipuram), au 
sud de la Bahunadi, k Pest d’Anantapura (Ceyyar ^ voir plus haut) au sud de 
Varada (=KancIpuram) et k un yojana au nord de Vasistbaranya (ce dernier 
lieu pourrait etre la foret de Ramapuram, qui s’6tend d’E^dattur k Sotup- 
pakkam ; le r6sum6 tamoul substituait ce nom k celui de Lak§misa dans le 
ch* I). 














( 


Indra se rend au vieux temple qui avait sept prakSra (? !), se baigne dans 

le Virincitirtha en face du temple, et dans le Naradatirtha situe au sud-sud-est. 

♦ 

1 * 

avec un figuier sacre (bodbi). Apr&s un premier manQala, il construit un 



* 1 . 


. t 


t * 


8 


uttaramerur 

bassin au nord, avec un pippala, et fait un autre mandate, au terme duquel 
Varada apparait. Indra le salue du nom de Nrsimha. Varada a cinq formes 
se raanifeste et gu6rit Indra. 


Chapitre VI 

Indra fait r£parer le temple par Visvakarman et c61fcbre un festival de 9 
jours pour la quinzaine claire de Bhadrapada, avec avabhrtha le neuvikme jour 

Histoire de Virata , roi du Matsya desa. Le roi et sa femme Rocismatl ont 

toutes les vertus, mais leur union est sterile. Narada lui explique que c’est 

* 

parce que, dans une existence anterieure, sous le corn de Bala, marchand du 
Kalinga, il a tue le fils de son jeune frfcre Surasena. Voici le remade. Rama 
a son retour a Ayodhya fut prie a Setu (Ramesvaram) par 3iva de le purifier 
du meurtre d’un brahmane. Rama creusa un bassin avec son arc et £>iva s’y 
6tant baigne en sortit pur. Allez done au Kodaiidatirtba (Dhanuskoti), 
serez purifie et vous aurez un fils. Et 

retourne au Satyaloka. 




> 


vous 

sur le Gopala mantra , Narada s’en 






Chapitre VII 

1 

A 80 ans, le roi Virata a un fils, Uttara, puis une fille, Uttara. II multiplie 
les pMerinages aux lieux saints visnouites, et enfin arrive au Varadaksetra: a 
2krosa au sud de la Bahunadi, \ yojana au sud de Laksmisa, 3 yojana a 
l’ouest de la mer, un yojana au nord de Vasisthadifaaraksetra. 
vieux temple avec un bassin. Son fils s’etrangle en mangeant. Bmotion, afifole- 
ment; enfin Vi^u, monte sur Garuda, le ressuscite 


II y trouve un 




Reconnaissance du roi qui entreprend de reconstruire le temple. 


Vi§flu y 

aura le nom d’Uttaresa, la deesse sera Uttaranayaki, le bassin Uttaratirtha, le 
k§etra Uttarapattana. Le roi multiplie constructions et donations pour les 
cinq Varada, auxquels, outre la restauration du temple, il 


construit cinq 

temples. Il n’oublie pas un palais pour lui-meme, et fait deux festivals, 

.. la saison chaude pour Indra. 
Enfin il etablit la son fils apr&s son mariage. Le Durga tirtha est aussi 
mentionne, au nord- ouest du temple. 




Chapitre IX 

Grandeur du Brahmatirtha. 




U est k 1’est de Varada; Vi§vaksena est le 
dieu qui y preside; l’arbre est le vakula; Brahma en est le sage; Sundara le dieu 











i 
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Chapitre X 

Grandeur du Gurutirtha. Au sud du Brahmatirtha, au Sud-est de 
Varada. Garuda est sa divinity; l’arbre est un aragvadha. Histoire de son 
origine: Guru, Brhaspati, a un jour abuse de Madira, femme de son jeune 
frkre Ucathya, et substitue sa semence k l'enfant qu’elle portait deja. Le 
resultat de cette union sera Bharadvaja. Narada lui fait prendre conscience 
de sa faute et Guru sera sauv6 en renovant le temple du Pancavaradaksetra et 
et en agrandissant au sud-est le bassin qui porte son nom. 

Chapitre XI 

I 

Grandeur du Durgatirtha. Le roi pa$dya Virasena et sa femme Gu$a 
vatx n’ont pas d’enfant. Un brahmaue leur promet un fils, qui vivra 3 ans et 

i 

sera enlev6 par Durga mais sauve par Visnu. Leroi prie Visnu et part 
p61erinage vers lenord. II arrive au Pancavaradaksetra au terme pr6vu, et un 
jour k midi, dans un bosquet k l’ouest du temple, Durga enlkve l’enfant et 
s’enfuit vers le nord. Le roi appelle Visnu a grands cris, menace de se tuer. 
Visnu poursuit Durga, l’enchaines retire l’enfant du trou ok l’avait laisse la 
deesse et le rend k son pkre. Reconciliation gene rale enfin: Durga n’avait 
agi que sur ordre de Visnu pour punir le roi des fautes de sa vie passee. 
Kalyanavarada lui assigne de rester lk k demeure et consacre le trou ok elle 

I 

avait cache l’enfant: c’est le Durga tirtha, que le roi amenage convenable- 

I 

ment. A Test du bassin est un margosier. 

i 

* 

II est interessant de noter que le chapitre s’achkve sur l’affirmation que 

* 

Varada est satisfait des devots qui vont k ce bassin. D’autre part, la tradition 
locale actuelle pretend que la statue du temple de Durga est enchainee, 
autremeut, elle se livrerait k de nouveaux mefaits. En.faii, les chaines 
tent que dans imagination des conteurs. 


V 


1 


en 


i 


car 




n exis* 






Chapitre XII 


Grandeur du Suresanatirtha, ou Icdratirtha. 


Candra, attire par Tara 
Guru la reprendra, mais lui-meme, sa 


epouse de Suracarya (Guru) l’enlkve. 
femme et son disciple ne seront purifies qu’apres plusieurs ablutions dans 


l’Indra tirtha, au nord de Varada et dont Vaikunthavarada est le dieu et le 

pippala l’arbre sacre. Le ksetra est une dernikre fois localise comme suit: 

1 - “ 

au sud de la Bahunadi, a Test d’Anantapura, k l’ouest de Vasisthesa et au sud 

i 

de Gajendresa (Hastigiri, soit KaScipuram). 


1 


* 


Le mlhatmya s’achkve sqr les merites acquis k le lire ou k 1’entendre 
pieme sans le vouloir, 
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Si l’oa compare le texte du mahatmya avec la description detaill6e du temple 

du Sundaravarada Perumal donnee plus loin, on verra, et ce n’est pas le 

i 1 

moindre probleme, que le temple abrite neuf murti de Vis$u alors que le 
texte n’entreprend d’en celebrer que cinq. II faut done op6rer entre divinites 
principales et parfoadevata un cboix judicieux mais afbitraire pour satisfaire 
aux exigences du mahatjnya l , mais l’autorite de ce dernier n’est pas suffisam 
ment assuree pour remettre en cause l’histoire architecturale du temple; celle 

ci a biea davantage partie liee avec la description que la Marici Samhita 

* 

donne du vimana a trois etages pour le culte des navamurti 

& 

Les localisations g6ographiques du ksetra sont approximatives mais 
suffisantes pour perm^ttre les identifications proposees au cours de notre 
r6sum6. Les tlrtha mentionnes n’existent pas tous sous les noms qce lear 
donne le mahatmya, mais il y a suffisamment de b as si as a Uttaramerur pour 
qu’il soit ielativement facile de suggSrer qutlques solutions de remplaeement. 
Nous les s’gaaierons dans 1’index du texte Sanskrit, mais il faut dire ici quMl 
ne s’agit que de rapprochements probables ou seulement vraisemblables. 

Peut-on dire alors que le mahatmya ccntienne sous le voile du my the 
quilques verites d’histoire ? On peut voir, si l’on y tient, dans la fiction des 

renovations successives du temple par les Papdava d’abord, puis par les autres 

I 

h6ros du recit, le symbole de l’occupation continue du site a travers les 
vicissitudes politiques, mais la reduction des dimensions du ksetra de yuga en 
yttga n’est qu’un lieu commun. 


* • # 


En revanche, l’histoire du roi Virata dont le fils Uttara donne 

a laisse quelques echos dans la tradition locale, 
s’etonner de voir Virata succeder 


son nom k 


On peut certes 




aux Pandava pour l’accomplissement du 
festival de vaisakba (supra, resume du ch. VIII), la chronologic du Mahabharata 
Stant quelque peu differen'e; ce n’est pas le seul ecart: la femme de Virata 

s’a p pel le Sudhesna dans Pepopee et non Rocismati; notre heros doit done 
apparteoir a la generation suivante. C’est 


neanmoins cette version du 
mythe qu’il faut ie;onnaitre dans l’information recueillie par Crole sur la 
tradition indigene: Uttaramerur aurait et6 


construit par Uttirakumaran 

fils d’un raja qui regnait a Virata, ville sur la rive de la Yamuna 

serait tombe en decadence, avant d’etre restaure par Raiendra Co La 
2000 ans 




cc 




puis 
il y a 

i Nous devrons accorder a K.A.N. Sastri que tout cela ne prouve 
que Pignorance totale a l’epoque moderne de l’origine veritable du 
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nom 
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. g. S. R, Balasubrahmanyam Early ChoJa art p, 74 

Manual p. 132 
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d’Uttaramerur 1 , mais en retenant que la legende de Virata comme fondateur 

I 

d’Uttaramerur recueillie dans le mahatmya est certainement vieille de plus d’un 

siede. 


k 


* 


n 


^ T 


* 


II. Autres r6cits tegendairgs 


f 


I 


Sans doute a la meme epoque que le resume tamoul du mahatmya Sanskrit 

et peut-etre de la meme main, a et6 ecritun bref manuscrit sur papier, oil se 

trouvent rassembl6s dans un 6trange d6sordre le resume d’un autre recit 

de Parantaka I, et quel 




mythologique, une copie de la fameuse “ constitution 

notes oti l’histoire est fort malmen6e mais oh nous pouvons glaner d’mte- 




ques 

ressants el6ments sur la structure du village a 1’epoque moderne, Enfin, quel 

r 4 “ 

traits 16gendaires out 6te lecueiilis oralement dans le village lui-xneme. 


ques 


Origine de la ville 


s 


Le ri; iim s du recit mythologique dont nous donnons ci-dessous uneversion 

litterale constitute, deliberement ou non, une contrepartie sivaxte au 

I 

Selon le mahatmya, ce sont les Pandava descendus du nord 


presque 

mahatmya Sanskrit. 

qui sont a Forigine d’un ksetra visnouitc. Ici, ce sont des tamouls veins du 

sud qui s’6tablissent sur un 
MurukaN. Qu’on en juge. 


emplacement miraculeusement design^ par 


I 


II y a plusieurs sifecles, des tamouls venus du sud et portant les noms de 
KaJappaN, VeUaimurti, CellaN, PattaN, ApiramaN, CiramaN, AttiyuraN, 

Tiruvaiy a RaN, PurantaraN, MiNavaN, NayiraN, enquete dun lieu oh s’Stablir 
entreprirent un voyage vers le nord, et entrerent dans une grande foret situee 

au sud de la grande ville de Kanci, a l’ouest de KaLukkuNRam et a l’est de 

Che min faisant ils virent un enorme tigre endormi sur leur route 

Ils s’arrethrent, ne sachant que faire et ne 
Alors un vieillard arriva, et mit le tigre en 


Tiruvottur. 

et eurent peur d’aller plus avant. 

voulant pas retourner en arriere. 
fuite avec les cendres sacrees ; - il leur demanda ce qu’ils iecherchaient et, sur 

leur r6ponse, promit de leur montrer un endroit convenable pour s’etablir a la 
condition de garder une part pour lui-meme. 

arbres dans les quatre directions, qui constituaient les limites de leur fntur 
emplacement lequel mesurerait 1200 kaiii. 11 les pria de couper les arbres dans 
les limites indiquees, et de s’icstaller en reservant pour lui une part egale. 
Ayant ainsi parl6, il entra dans un fourre voisin. 


Vi 


Il leur montra alors quatre 


Comme il ne reparaissait pas 


4 


Studies p. 100 n 
D6jk identify avec Ceyyar au nord-ouest d ? Uttaramerur* 
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s 
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aprfes un long delai. les tamouls entrerent dans ce fourre et vircnt une statue tie 
pierre de MurukaN. Ils pensferent que MurukaN lui-meme leur avait servi de 
guide et lui dressfcrent un temple a cet endroit. 

choisirent chacune un lot et transformerent la foret en terre cultivable, 
firent de ces terres cultivables douze parts egales, donnerent a la premiere le 
com de KumaraN kattalai (lot de MurukaN) et prirent les autres pour eux, 
chaque lot constitue de 100 kani. Pour l’irrigation de ces 12 lots, ils arrange- 
nt six bassics naturels ( kacam, i.e. un bassin avec une source d’eau sui generis, 
doute la nappe phreatjque), nommes Jambukacam, Pillaikacam, Puttelx 
curakacam (ou Puttalicurakulam), Kuppacamuttirakacam, KaruvaNkacam, et 
Aiyya Nerikacam. Leur territoire qui 6tait plus eleve que la terre alentour fut 
appele Merur ou Mettur et le .dieu qui leur montia cet endroit fut appel6 

VelavaN (ce qui est un nom connu de Subrahmaijya). 

% 

Ce r6cit plus 616mentaire que le precddent est ii6anmoins beaucoup plus 
riche sur le plan historique, en ce qui concerne le village. Le fait tout d’abord, 
que les 6 kacam 6num6r6s existent aujourd’hui et sont tons identifiables, avec la 
s eule difference qu’ils ne sont plus que des bassins ordinaires et non des puits 
naturels, pourrait faire douter de l’antiquite ou de Tauthenticite de ce recit 
m>thique. Mais nous avons eu la surprise de retrouver dans les inscriptions 
d’Uttaramerur quatre des douze kattalai mentionn6s ici. Une inscription de 
Kutottunga II, 9bme ann6e (VI 340) mentionne le Vellaimutti kattajai, qui 
reparait dans une inscription de Kulsttunga III, 26bme annee, (VI 361) avec en 
plus le ClramaN kattalai* Une inscription de Kulottunga I, 21bme ann6e (VI 
349), mentionne un KuLapattaN kattalai qui r6pond sans doute au PattaN 
kattalai de la lisle ci-dessus, et enfin une inscription nouvellement remarque 

K 

sur le ioubassement sud du teaople de Kailasanatha et qui porte la date saka 

1434 (soit A.D. 1512)mentionne le tiruvaiyyaRankattalai au nord-est du village, 
ce qui correspond k la delimitation donnee plus loin par notre source manus- 
crite. 


Ainsi ces onze personnes 


Ils 


r 


sai s 


s> 


En revanche nous ne pouvons pas identifier le temple de Subrahmaiija, ou 
MurukaN, d’Uttaramerur comme etant le centre de ce r6cit pura^ique, 
bien que la statue du sanctuaire principal soit consider^ comme svayambhu 
par ses desservants actueis. Ce serait une pure hypoth&se, puisqu’aucune indi 
cation n’est donn6e k ce sujet. Toutefois la rencontre avec un tigre (tamoul: 
puliydms la foret (yana) 6voque irrdsistiblement le nom de Tiruppuliva^am, 
nerd de la ville, oh se trouve le grand temple sivalte dont le dicu est appele 
Vyaghrapuiisvara. Notons que Vyaghrapuri est la forme sanskrite du tamoul 
(Tirup) pulivalam , nom par lequel ce lieu est toujours 4®sign6 dans les inscrip 
tidus anctenn^s. • 
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Le meme manuscrit recent, pretend tirer cette histoire d*un manuscrit sur 

Tonjours selon ce vieux manuscrit sur feuilles de pa’miers 


dies plus ancien. 

(maRRum paLaiya sttuppiratiyal.. ) a cause de l’abondance des eaux qui jail- 
lissent de source ( payccal ) le lieu ob s’etablirent les onze tamouls a recu le nom 
de Payccalur, Nous n’en connaissons pas d’autre attestation. 




A cause d’uce femme instruite qui avait assure de grands services au 
temple de VelavaN, la ville est appelee de son nom Mangai ou Nangai: Mangai/ 
Nangai Merur ou Merumangai (voir plus loin). 

i 

Les noms de Pancavarada ksetra et Pandavaraiiya sont cites avec reference 
mahatmya , et, enfin, celui d’Uttaramerur ou Vadamerur pour une raison pen 
claire : parce qu’a Pepoque des rois Cola cette ville etait leur “ antaraiikam ” 
(cite secrete, residence intime) ; nous avouons ne pas voir en quoi cela tient 
lieu d’explicationj mais qu’Uttaramerur ait ete un lieu Selection pour plusieurs 
CsLa est clairement atteste par les temoignages epigraphiques. 


au 


Origine du canal et du grand reservoir 

Une tradition orale explique qu’a Forigine les habitants d Uttaramerur 
cherchaient comment slimenter en eau le grand reservoir situe a 1 ouest du 
village et qui est le fatneux Vayiramegha tataka des inscriptions. La riviere 
Ceyyar est a plusieurs kilometres a l’ouest du reservoir. Les habitants 

prierent la d6esse de la rivifere. 
jusqu’au reservoir oh elle disparut: les gens du village creuserent un canal 

selon l’itin6raire suivi par le serpent. II faut noter que les alluvions lors des 
crues soudaines de la Ceyyar suivent aussi le meme chernin et que l’entretien 

canal et la lutte contre l’envasement du reservoir constituent 


Celle-ci prit la forme d’un serpent et vint 


difficile de ce 

l’une des taches essentielles de Fadministration locale a travers l’histoire 


Notre Dame ” d’Uttaramerur 


■ ■ it 


Nous avons vu plus haut que le village aurait porte le nom d’une de ses 

bienfaitrices, Mangai ou Nangai. Ce dernier terme n’est autre qu une designa- 

femme de qualite; formee sur le radical du pronom 

Le nom 

nombre conside- 


tion polie pour une 

pi ur iel de la lfere personne, d’oti notre traduction par Ci Notre Dame”. 

est en effet des plus vagues. Les inscriptions contiennent un 

rable de references a des donatrices, reines, danseuses ou simples bourgeoises 
et certames portent le nom de Nangai, telle_Siriyanangaic§.rii, qui fit un don au 
temple de Tiruppulivasjam sous le regne de Kannaradeva (VI 374), ou 
ANNadananangai mentionn6e dans le temple de KoLambesvara sous 
Vi < k , raxnacbLa.(U. 13). Mais les donatrices les plus cel^bres sont dew 
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lh 
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danseuses, la mere et la fille, qul dotbrent le temple de Sundaravarada 
d’agrandissements considerables (v. infra). Rien d’analogue n’existe. pour un 
temple de Subrahma^ya, et la tradition locale a sans doute mele les choses. 
Mais une inscription du Xe sibcle (YI 322 ; cf. K. V. S Aiyer o,c p# 258) 

du nom de CaNNaiccaNi avait fait 


rappoite qu’une ‘'dame d’Uttarameru 
creuser un bassin sur*la rive duquel elle fit construire un ma\ha pour abriter 






une fondation bducative (Bhattavrtti ), au reglement strict et dbtaille. Retenons 
la conjonotion du bassin et le surnom de sa fondatrice Uttaramerunangai, du a 
si genbrositb pour le village ou a sa position sociale: elle peut etre a Forigine 
de la legende suivante. 


l 


En effet, une tradition, orale cette fois-ci, fait 6tat d’une autre Nangai, 
non plus bienfaisante mais redoutable, attachbe a un bassin qui, a moins de deux 
kilometres k Fouest du temple de Sundaravarada, porte le rom de Nangai- 
kulam. Autrefois, une femme de caste non brahmanique se baignait tous les 
jours dans ce bassin et y faisait pbnitence. Aprbs son bain elle recevait 
vetements propres directement des mains du blanchisseur, car, felon les dharma - 
iastra, de tels vetements sont purs, et accomplissait dans Feau son tapas quoti¬ 
dian- Cela eveilla la jalousie des brahmanes d’Uttaramerur, irrites de la 
consideration que la population accordait au m£rite de cette femme d’une autre 
caste* 11$ s’arrangkrent avec le blanchisseur pour lui faire remettre des vete- 

ments de papier* Lorsqu’elle entra dans Feau, ils furent aussitot gaches et 
elle apparut nue a sa grande honte. 

leurs families disparaitront, il n’y aura plus ici de gens instruits, les palmiers 
ne porteront plus de fruits, les pandanus ne fleuriront plus et les paons d6serte- 
ront la place. Suppliee d’attenuer sa malediction, elle declara 
cesserait de porter son effet lorsqu’on reverrait a Uttaramerur, des paons, des 
palmiers portant des fruits et des pandanus en fleurs— rappelons que cette 
derniere plante (skt. ketaki , et tarn. taLaippu) est utilisee dans 
Ayant ainsi parle, elle se suicida dans le bassin. 


ses 


Elle maudit les brahmanes d*Ut f aramerur: 


que celle-ci 


le rituel. 


y a d’autres variantes pour expliquer comment les brahmanes ont abuse 
de cette femme, mais le resultat demeure identique 

que cette legende, recueillie oralement 


II est frappant de voir 

s’ecarte de son origine historique 
probable au point de la contredire mais rejoint Ja preoccupation essentieiledela 
suite du manuscrit: comment rendre compte de la decadence du 

L’auteur a neglige cette explication mythologique 

c’est ici une distraction que de recherchbr les 




caiurvedi 




mahgalam d’Uttaramerur 




pourtant fortemeot accredit6e 
fleurs de pandanus, effectivement 


I 


rares- et a pioposd quelques vues plus 

que nous iSsumons maintenant. 


ou 
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Uhistoire reinventee 


A la suite de son expose puranique le chroniqueur iocal s’est engage dans 
des considerations historiques, dont on comprend un pen qu’on nous refuse de 
les publier telles quelles. Tout d’abord, l’inscription du second regiement 
d 5 elections de FAssembl6e d’Uttaramerur est copies fidelement pour prouver 
que lespiemiers habitants vivaient en republique, et elle est attribuee au premier 
siecle de Fere chretienne! Nous savons qu’elle appaitient a la 14e annee du 
rkgne de Parantaka, soit probablement 921 A*D. 

Ensuite RajendracoLa se voit attribuer la creation du village de brahmanes 
(caturvedimangalam) aprfes qu’il eut supprime Fetablissement *des VellaLa 
(vellaLa nattamaka iruntatai aLittu)* Uagraharam devient ensuite prospers 
L’auteur en donne la description chiffree suivante: 


II y avait 12 temples de 3iva 


Visnu 

m + 

i 

des Pidari 

des AmmaN kaNNikal 


12 






7 




7 




Soit 38 temple 

La ville comportait 5 avenues (naracam) 9 bassins (kulam) 12 grandes 
rues, 48 petites rues, et avec 25 maisons dans chaque rue un total de 1248 
maisons, trente sections (kutumpu, ou panku) et 72 tantikai (?). 






U 41 


% 


Chaque lot (maNai) a quarante pieds de large et quatre-vingts pieds de 


long. 


\ 


Sont 6num6r6s ensuite les douze kattalai et les six kacam que nous 

i 

connaissons d6jk ; il s’y ajoute 8 rues principales, 32 bassins (kulam) 7 puits ; 
la cite comprend 54 faubourgs (litt. sous-villages, upagramam ) dont 7 pour 
1'agrahd.ram et 47 pour les villages de castes inferieures {maNNavettu, sans 
doute pour maNNavetu, cf. Wilson, Glossary s.v.). 

Ceux qui vivent dans le kaspa (viile) n’ont aucun droit dans les kuppam 
(villages de huttes) et ceux qui vivent dans Us kuppam n’ont aucun droit 
(adikkam illai) dans le kaspi 




Mais cet ordre id6al ne durera pas. Prataparudra reduisit a un seul les 
douze parts de Yagraharam et Stablit douze lots et parts pour les VellaLa aussi. 
Ensuite le roi Vairamuti CoLaN (??) construisit le grand reservoir ( eri; sans 

1 * r -ft 

doute le Vayiramegha tat aka) et favorisa l’expansion des VellaLa. Le village 
devient propriete des VellaLa et les brahmanes tombbrent en decadence. 

I 

Sous le sixikme roi (de Vijayanagar) Acyutaraya, quatre brahmanes du 
nopi de Venkitaya Pillai, Mandalatta Pillai, Govinda Pillai et CiNNa Pillai, 


J 
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qui exercaient Ie m6tier de comptables decouvrirent Fhistoire ancienne du 
village et, avec leurs families (sujaNam) obtinrent un don (daNam) et divisfcrent 
les parts selon Fancienne repartition. Les VeUaLa aussi demeur&rent avec 
eux selon les anciennes parts (panku). Les agrahara des faubourgs (upagrama) 
furent desertes. Sur sept villages habites, il y avait 3 agrahara et 4 maNNavet(u . 
Si Ton yajcute upagrama et kaspa depuis Je d6but, terres et kcttalai, on a un 

w 

total de: 


2050 kani de terres nanjai (irriguSes) 

punjai (s&ches, arides). 

A Forigine, les comptes etaient entreles mains des caratar . IIs se succed&rent 
r6guli&rement de Bhoja raja (?) a BajendraCoLa. Les comptables caratar 
(carajtu karunikarar) faisaient la puja de Durga et les comptes des d6penses. 

A Forigine, les VellaLa avaient dans la rue est de Piramangalam douze 
lots et parts. IIs restfcrent la jusqu’a l’annee S'arvari (1780) de la revolte 

d’Hyder Ali; ils rejoignirent alors le taluk de Kavantantalam etne revinrent 

I 

pas dans cette ville jusqu’a l’ann6e Ananda (1794). Les VeUaLa des families de 
Narayagta Mudaliyar, Subrain anya Mudaliyar, Nalva Mudaliyar, et PoNNappa 
Mudaliyar de CiRuVanciyur demeurent a Mandavalli, MakaRal et Arppakkam. 

la garde etait assuree par des families d ’adipoyar (caste de gardiens 

connue en Andhra). II semblequ’ils durent quitter le pays sous la pression de 
circonstances defavorables. 


et 1500 


55 55 55 






De cette serie de notes juxtapos6es,; 
plutot qu’une chronologie 6videmment 


retiendia quelques indices 


on 


fantaisiste. 


En effet, Vairamuti 

_ * m 

Co La qui intervient apres Prataparudra pour creer un r6servoir dont nous 
savons qu’il existait au VlUe si^cle n’est 


1 


sans doute cite ici qu’en souvenir 

Le role des 


du nom de ce r6servoir, Vairamegha, qu’il fallait bien expliquer. 

dynasties de Vijayanagar n’est pas plus certain, et les rois cites n’apparaissent 
pas dans les inscriptions. 

et posterieure aux luttes franco-anglaises, il n’est pas impossible qu’elle ait 
motive un repli prudent de quelques riches proprietaires 
regions plus tranquilles au voisiaage de Madras, 
par ses troupes, et la date donnee 


Quant a l’intervention d’Hyder Ali, situ^e en 1780 


terriens dans des 
Le village a en effet 6te pill6 

par le texte est, pour la premiere fois 
exacte. Ou s’etonne seulement que les VejlaLa aient attendu 

revenir, le calme ay ant ete retabli plus tot 

mort du navib Mohamed Ali. 


5 


quatorze ans pour 

. Leur retour precede d’un an la 


■' I 




Mais les traits les plus frappants dem 
orahmanes installes 

ri 

r i 

ole, raais 


urqnt l’antagonisme latent entre les 




V 


sous la protection royale— Rajendra 

et la population agricole des VeUaLa, 

* t * * 


n’est ici qu’un 


is historiquement 


$y; 


correct 
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et aussi la decadence progressive des agraharam aprks les CoLa, malgre une 
tentative de renovation, p!ac6e ici sous Acyutadevaraya, ce qui parait peu sur 
du tout, mais conforme aux id6es recues sur sa munificence dans la region de 

9 

Kancipuram. 


4 




Sources Spigraphiques 

L’importance de F6pigraphie n’est certes pas a d6montrer, puisque notre 
connaissance de Phistoire sociale et politique de FInde du Sud repose sur les 

i 

inscriptions plus que sur toute autre forme de Texpression 6crite. Mais 
Uttaramerur repr6sente k cet 6gard une sorte de cas limite par Pabondance et 
la continuit6 des textes graves sur les murs de ses temples. Avec ceux de 
Tinippuliva$am ils ne sont pas moins de deux cents, dont un peu moins de la 
moitie seulement sont publies, et presqu’un quart neglig6s dans les releves 
effectu6s jusqu’ici, en 1898 et 1923. Ils s’etalent avec une assez remarquable 
continuite de la fin du VUIe au milieu du XVIe sikcle, et c’esi grace k eux 
que nous pouvons tenter de retracer les grands traits de Phistoire du village, 
de mieux earner le developpement de ses temples et d’entrevoir sa planification 
sa vie religieuse et quelques elements de sa vie politique, sociale, administrative. 

* 

Certes toutes les pages du livre des inscriptions ne sont pas claires, et 
parmi elles, beaucoup sont incomplfetes ou peu lisibles. Mais il en est de 
brillantes, partout reprises, comme les textes sur la sabha (assemblee). II en 
est d’indatables, et d’autres datees au jour pr^s. Ainsi les recoupements 
astronomiques permettent par une heureuse coincidence de dire que le dernier 

A | 

texte grav6 sur le temple de Vaiku$tha Perumal, de la 37c ann6e de Kulottunga 
III, poite la date du “dimanche 7 juin 1215” (E* I. V 199)* 


III. 


i 


j 


* 


* 


1 




* 


On est tentd de dire que cette date marque, a Uttaramerur, la fermeture 
du d6pot central des archives municipales. En effet dans cette villa aux 
temples nombreux, “le temple central” (naduviR koyil) que le contenu de 

I I 

cette meme inscription fait identifier sans doute possible avec le temple de 
Vaikuntha Peruinal oti elle est gravee (VI 350 et aussi 349), avait servi jusque 
lk k inscrire la plupart dea d6cisions importantes de FAssembl6e, y compris sa 
propre r6glementation 61ectorale. Nous reviendrons plus tard sur la nature 
exacte de ce monument — peut-etre vaudrait-il mieux dire, de ce mandapa. Qu’il 
suffise de noter pour Finstant que son immense soubassemenl porte gravies 


i 


'V 


* 


la plupart des decisions seculiferes de l’Assemblee et aussi certaines quise 
rapportent a d’autres temples, et que la decision d’inscrire dans la pierre du 

S 

mandapa (mapdakattu kallile eLuttu. ..) certaines tractatiens importantes 

en 1 ? occurrence ceiles relatives aux 


I 
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une des 


proprietes fonciferes, figure dans 
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UTTARAMERUR 


datee de la 21e annee de Danti- 


plus ancieimes inscriptions de ce ‘‘temple 
carman soit sans doute 817 a.d. (VI 344), et qu’elle a 6t6 respect6e par la suite. 






Que ces inscriptions soient reellement des archives que Ton consulte a 
1’occasion est prouv6 d’une mani&re exemplaire par l’inscription de la 37e 
ann6e de Kulottunga III que nous avons citee, et qui constitue vraiment, pour 
un dernier document, un chant du cygne. II s’agit en effet pour FAssemblee 
d’6tablir un nouvel accord avec les gestionnaires (mahesvara et stha 
nattar) du temple de Tiruppuliva^iam au sujet d’aneiennes fondations que 
la Sabha ne pouvait plus honorer, et qui avaient du tomber en d6suetude. 

Ces anciennes donations 


perp6tuelles sont au nombre de quatre, 6crites 
quatre inscriptions differentes, et sont rappel6es avec leurs dates sur 

document. La plus ancienne qui remonte a Aparajita, 14e annee, 

est perdue, bien qu’elle ait 6te gravee a 

Tiruppulivanam; 

d’hui encore comme textes de reference pour la nouvelle decision. 

tiennent respectivement 

VI 374) et aux 13e et 14s ann£es de Parantaka (cf VI291 oh la date est done 
comme celle de la 15e ann£e, mais oh le contenu est rigoureusement le 
et VI 372). II est remarquable qu’un debat ait pu s’ouvrir sur un dossier de 


i 


sur 


le nouveau 


la fois dans ce meme temple et a 
mais les trois autres subsistent et peuvent etres lues aujour- 


Elles appar- 

h la 18e ann6e de Kannaradeva (soit c. 957 A. D. cf. 


ee 


meme, 


trois siecles 




Ce n’est pas tout 
elle a 6t6 inscrite 
la lire 


. La decision entre les deux parties 6tant importante, 
aussi sur les murs du temple de Tiruppulivanam oil on peut 

(396 de 1923). 


Il 


S 


I 


V 


'I 


r 


i 


Toujours sous ie rfegne de Kulottunga III, 


nous avons encore un autre 


exemple d’un texce grave deux fois. 


Sur le temple de Sundaravarada figur 

oh la date est donnee 




inscription de la 21e annee 


une 


de son r^gue (175 de 1923 

pour la 26e annee), qui est 


9 


par inadvertance 

Perumal avec la date de la 26e 


reprise sur les murs du Vaikuatha 
annee (VI 361). Les deux textes sont 
aussi dans les details mentionnes, 


de 


redaction differente, et di 


mais il s’agit 
un ordre du roi pour sanctionner une 


i 


d’une meme 


transaction, oh intervient 


i 


Scision prise par un chef local du nom de Cediraya 

particulier. Nous avons ainsi en deux exemplaires le detail de la petition, de 
de 1’accord du chef local, de la d6cision royale et de 
bite. Sans doute devons 


P 


sur la requete d’un 


son execution par 1’Assem 
nous h cet esprit xneticuleux de la population 

dans ses archives quelques documents essentiels 


d’Uttaramerur de retiouver 




Un dernier exemple relev6 a Tiruppulivanam 

___ ^ * t* • . . j 


montre le souci 
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agmeht de la 
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tJTTARAMERUR 

3kme annee de Kulottunga I (398 de 1923) est declare 8ire la copie d’une 
ascription gravee sur un jambage de pOrte. Mais ceci-n’est pas exceptionnel, 
car on relkve par exemple k Tirumalava^i, non loin de Tanjore, l’ordre de 
recopier les anciennes inscriptions avant de reconstruire le vimana pour les 
graver k nouveau soigneusement autant que possible 
(S. [. I. V 651). 

Devant l’importance accord6e aux inscriptions, on peut s’attendre k ce que 
leur localisation ou leur frequence ait quelqu’interet. 

que le temple de Vaikuntha PerumaJ garde un monopole presqu’exclusif 

durant la p£riode ancienne i il porte la presque totalite des inscriptions 
pallava. Cela durera jusqu’aux rkgnes de Parantaka 

Mais sur une vingtaine descriptions de Rajaraja, I, 16 figurent dans le temple 
de Sundaravarada, et aucune dans celui de Vaikuntha Perumal, qui ne portera 
plus que 3 inscriptions de Rajendra I (toutes de la 4e annee) sur 
quinzaine, et ne sera plus ensuite utilise qu’6pisodiquement* 

que le centre d’activite s’est deplac8. En effet,la majority des inscriptions de 
Kulottunga I et III se trouvent a Tiruppulivanam. 
rendre compte de cette 6volution. 

L’etude de la langue des inscriptions n’est pas pr6vue dans le cadre de 
cette monographic. Nous nous bornons k signaler qu’k l’exception d’une 
seule, toutes les inscriptions d’Uttaramerur sont en tamoul, mais avec une 
forte proportion de vocabulaire Sanskrit, en particular pour les termes tech¬ 
niques de rituel. L’alphabet grantha est mis k contribution plus souvent qu’il 
n’est nOcessaire, meme pour les mots les plus usuels (v. g. VI 289, oh mutal, 

est enticement 6crit en grantha, k l’exception du t, et oh -m est 
gdneralement remplac8 par le grantha -m) 

orthographe plus phonStique, notamment pour la notation des sonores inter- 
vocaliques que l’alphabet tamoul ne distingue pas des sourdes. 
des plus simples, avec une grande abondance de formes vulgaires (la meme 
inscription emploie i$uti pour iLicci, k propos d’une remise de taxe; invariable 
ment le verbe “donner” est 6crit kutu- pour ko(u- etc... ). En fait, k l’inverse 
de la langue litteraire, on s’est efforc6 d’6crire comme on parlait 
on pouvait. 
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v _> 


a la meme place 


i 


II est curieux d’observer 


A 


et Parthivendravarman. 


un total d’ une 


II semble clair 


II nous faudra tenter de 


i 
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premier 


mais surtout pour permettre une 


La langue est 
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ou comme 
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CHAPITRE III 
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LES JALONS DE L’HISTOIRE 
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On peut etre surpris de ne trouvef aucune trace de culture pa!6olithique a 
Uttaramerhr, dans une 


Y 


region aussi riche en vestiges 


pr6historiques que 


le 
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Neanmoins un monument megalithique, classS par 


district de Chingleput 
1*Archaeological Survey of India, est situ6 au nord-ouest du village, un peu a 

rest du grand reservoir autrefois appel6 Vayiramegha tataka. Trois pierres 
verticales supportent une dalle carree d’environ cinq pieds de cote : il s’agit 

bien d’un v6ritable dolmen, plutot que du type habituel de chambres funeraires 




trouvees commun6ment dans la rSgion 1 et il a inspir6 k N. R. Banerjee la 
description suivante: “ a gigantic non-fonctional megalithic dolmen standing 
alone in isolation and majesty as a guardian spirit and sentinel on a rocky 
outcrop in the midst of fertile field, securing the growth and safety of the crops 

as it were ”. 2 Gela est fort beau, mais le reservoir qui s’6tend a cote du 

▼ 

dolmen fait plus que lui pour la fertility des champs et la question de savoir si 

ce voisinage est accidentel ou voulu aurait plus d’importance. On ne sait en 

effet h quelle date a 6te am6nage le Vayiramegha tataka et il n’est pas impos 

sible qu’k l’epoque pallava, il ait seulement pris la suite d’un site m6galithique, 

Aucune fouille syst6matique n’a 6te entreprise, qui pourrait nous en apprendre 
davantage. 






k 


Aprfes ce temoignage qui recule jusque dans la prSbistoire l’etablissement 
d’UttaramSrur, le village n’e merger a avec une individual^ distincte qu 
VIHe siScle. Jusque Ik il se confond avec l’histoire du pays connu sous le 
com de Tondaimandalam ou plutot Tondainadu, le Pallavadesa, territoire de 
la dynastie pallava, dont il a du partager les vicissitudes, et qui s’etendait sur 
les districts modernes de Chittoor, North Arcot, Chingleput et Madras. Il y 
appaitient a l’unit6 administrative ( kottam ) de Kaliyur, 1’une des 24 ou des 27 
qu’attestent la litt6rature et l’epigraphie. Il a peut-etre connu l’influence 
bouddhiste descendue aux confins meridionaux de l’empire Maurya sous Asoka. 
II a peut-etre appartenu k l’Aruvanadu dont Ptolem6e appelle les habitants 

Arunoi, et qui avait Malanga pour capitale. En tout cas les princes mentionnes 

la littfirature du Sangam, tels que TondaimaN IlantiraiyaN de Kanci 

NaNNaN, h6ros du Malaipatukadam et dont 
le territoire est arrose par la SeyaRu (la rivikre au nord d’UttaramSrur) n’ont 

k 

sans doute pas ete Strangers k son histoire 
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. La mention du Sangam n’est pas 
gratuite : les institutions villageoises dont Uttaramerur donne une illustration 


I 


I 


1 


exemplaire sent considerees par 
Porg anisation 


les historiens comma un d6veloppement de 
politique locale attestee dans la litterature du Sangam. 




Mais en 




cf. Ancient India vol. V janv. 1934 p. 36 : 
litbic types of South India. I Types in Chingleput. 

The Iran Age in India, New Delhi 1965 
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: V. D. Krishnaswami, Mega 
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p. 53 et aussi p. 210. 

K. A. N. Sastri. The Colas I ch. IV ; N. Subratnanian 

ejre comme 




Sangam Polity 




p. 112 s. 


une corruption de kuRRam +; 
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l’absence de tout document plu3 precis on peut seulement presumer que la 

* 

vie culturelle et politique d’Uttaramerur se iattache a celle de Kancxpuram 
sous la premiere dynastie pallava et renvoyer a ses historiens x . 




II Une fondation de la seconde lignde Pallava 

# 

Uttaramerur est une fondation de la seconde dynastie pallava, inauguree 
par Nandivarman Fallavamalla et la plupart des rois de cette lignee apparaissent 
r6gulikrement dans ses plus anciennes inscriptions, jusqu’a la prise en charge 
progressive de la region par les rois Co La. 

La premiere date attestee, sur le mur sud du soubassemeat du temple de 

i 

Vaikuntha Perumal, est la 24e annee de Nandivarman, soitle milieu du Vllles. 
II est raisonnable en effet d’accepter V identification proposes par K. V. Subrah- 
manya Aiyer 2 avec Nandivarman II Pallavamalla, bien que K.A.N. Sastri ait 
implicitement d6cid6 qu’il s’agissait de Nandivarman III 3 ct que S. R. Bala- 
subrabmanyam ait tranche dans le meme sens. 4 Les arguments contre cette 
attribution sont d’abord a dlentio : 1’epithbte fameuse de TellaRRerinda ne 
figure pas accol6e au nom du souverain, alors qu’elle est generate me at attendue 
pour Nandivarman III. Mais c’est une objection limit6e. En effet, l’6pithkt 

i 

TellaRRerinda ne figure pas non plus dans une inscription deKuRam (VII 40) 
qui est certainement attribuable k Nandi k cause de la mention de sa m kre 

i 

Aggalanimadi, et postkrieure aussi a la 20e annee de son rkgne. Elle estrendue 

' T 

plus precaire encore par Phypothkse soutenue par T. N, Subramaniam et K. R. 

i 

Srinivasan d’un Nandivarman IV qui serait le veritable vainqueur de TellaRu et 

k p 

1 it 

aurait r6gne beaucoup plus tard, durant le premier quart du Xe sikcle. Quoi 
qu’il en soit de cette th6orie controversee 5 ce sont des Evidences internes qui 
d6termineut notre choix. 

s 

La description du village et sa toponymie montreront qu’il s’agit 
d’une fondation royale rigoureusement planifi6e et que les rues y sont nom 
m6es d’apres les titres d’un roi Pallava. Le premier de ceux-ci qui soit 


N 
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En dernier lieu T. V. Mahalingam, Kan cipur am in Early South-indian 
History , Asia Publishing House 1969. 

Historical Sketches of Ancient Dekhan II p. 212. 

Studies p. 118, oh il date <c c. 850 A.D.” 1’inscription VI355 attribute 
par lui au meme souverain. 

i 

Early Chola Art p. 68. 

Ref\itee p ar y. y. Mahalingam o. c. p. 196s ? 
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I 


attests sans discussion possible est Dantivarman dont nous avons quatre 
inscriptions datees et k qui on assigne genSralement aussi letitre de Vayiramegha 
ports par le grand rSservoir du village. Mais ce point meme est loin d’etre 
assurS, et T. V. Mahalinga m consider e sans doute avec raison que le rSser 


voir en question existait avant le rSgne de Dantivarman et que c’est k son pkre 
et prSdScesseur Nandivarman Pallavamalla qu’il faut attribuer a la fois le 
rSservoir et le titre de Vayiramegba \ Nous savons aussi qu’il portait le titre 
de Paramesvara, d’aprSs les plaques de cuivre de Kasakkudi (ligne 72) et celui 
de Videjvidugu (S. 1. 1. vol. IV No. 139 sect. J. 1.2) confirms encore par le fait 
que les plaques de Pattadatalmangalam qui lui sont attribuSes sont signees par 
le fils de VidSividugu PeruntaccaN. Le titre de MaRpidugu attribuS a Nandi 
III figurait dSjk dansune despremikresinscriptions de son pkre et prSdScesseur 
Dantivarman comme le nom d’un puits a Tiruvellarai. Dans ces conditions 
devant le nombre des titres attestSs avant Dantivarman ou des son accession 
il n’est plus nScessaire de faire reposer leur datation sur l’Svidence du pokme 
Nandi kkalampakkam Scrit ea l’honneur de son successeur TellsRReRinda 
Nandi III. 






est beaucoup plus probable que la toponymie la plus ancienne 
d’Uttaramerur est empruntSe aux titres de Nandivarman Pallavamalla, k 

Par contre-coup, les titres de Nandi 
varman II se trcuvent enrichis de noms nouveaux, car il apparait que l’hypo 

origine ultSrieure pour certains SISments de la toponymie 
s’accorderait mal avec la planification Svidente du village. 

I 

reconnaitre que certaines denominations ont pu changer au cours de 1’histoire. 

r 

Ajoutons que le com du village lui*meme reste obscur. Un caturvedimangalam 

porte souvent un des noms de son fondateur. Jusqu 
d’Uttarameru n’a etS retrouvS nulle part et les recherches de H.K. Sastri ou de 
K. V. S. Aiyer n’ont remue que des hypotheses. On a songe k des analogies 
avec les titres d’origine Bana (Jayameru, Prabhameru ... )mais c’est peu pro 
bable car aucune autre attestation d’un roi Baijia 
tbSorie; une autre analogie possible a e 


' 


qui 


nous assignons la fondation du village. 


thkse d’une 




Il faut toutefois 


I 


5 


ce jour, le titre 




n’existe a l’appui de cette 
ete sugg6r6e, avec le Meru du Sud 
designation du vimana de Tan jore; Uttarameru serait le Meru 
du nord? II est tout aussi plausible de rechercher lk 
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encore un titre possible 




de Nandi II. 
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Outre cette argumentation, deux Aments sont encore 

certitude que 


k retenir en faveur 
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nous avons que 
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la fondation du temnle de Sundaravarada Perumal doit lui etre attribute 

* “ 

(cf* infra 1’etude des inscriptions de ce temple)* Le second est que 
l’origine du soubassement du temple de Vaikuntha Perumal est probablement 
son oeuvre, les inscriptions de Dantivarman n’y donnent pas l’impression 
d’un commencement absolu, mais celle de la 24e annee de Nandivarman 
(VI 356) est signee par VastuvidyamayanNakkaN, fils deJCansvara et acarya 
de"ce mandapa. Cette precision n’impiique pas n6cessairement qu'il en soil 

P 

le constructed, comme Faffirme K.V.S. Aiyer, 1 mais c’est neanmoins possible, 
et en accord avec la planification du village, car le mandapa en question ne 
peut etre que contemporain du temple de Sundaravarada ou anterieur & lui, 

H 

Enfin, le meme acarya a signs aussi l’inscription VI 355 qui ne porte ni roi 
ni date, mais que la palSographie assigne a la meme periode que VI 356. 
K. A. N. Sastri 2 avait deja note que “ la date de ce document est obtenue en le 
lisant avec le n° 72 de 1898”, i.e. VI 356. Comme il s’agit d’une donation au 
temple de Tiruppulivanam, on peut en conclure que ce temple de Siva remonte 
aussi a son rfegne. 

Meme si quelque detail de cette argumentation echouait a arracher la 
convictiou, le fait demeure certain que dfes la premiere decade du regne de 
Dantivarman successeur de Nandi II, le village existe avec le lac qui lui assure 
ses r6serves d’eau, avec ses deux temples principaux; ses institutions fonction- 
nent: l’assemblee exerce son autorit6 sur les donations d’int6ret communal 
(VI 365), sur le bornage des terres et les taxes collect6es par le village (VI344 
et K.V.S. Aiyer o.c. 243s) et veitle a l’entretien du reservoir, le Vaiyiramegha 
talaka que l’envasemeut menace en permanence (V £ 359). Cette sage gestion 

I 

qui, soit dit en 

monarque avec son voisin Rastrakuta Govinda III, apparaxt moins comme un 
commencement que comme la continuation d’une oeuvre en progrfcs. 


passant, ne par ait nullement affectee par les demeles du 


Aucune inscription de Dantivarman n’est attestee k Uttaramerur apr^s sa 

sait qu’entre la 26e et la 49e ann6e de ce regne, aucune 

Mais rien ici ne peut etre recueilli a l’appui de 


21« annee, et Fon 
inscriptiotf n'existe nulle part, 
la th^se recente de l’interr^gne d’un Telugu-Coda Srikantba. 


En fait, il s’ecoule plus d’une generation avamt que soit attests sur les 
de notre village un successeur, non de Dantivarman, mais de Nandi III 


murs 

Nfpatnnga, qui laisse trois inscriptions des 16e, 25e et 26e annees (VI 346, 366, 






o. c. p. 212. 

p. 118 


1 





M 


j -**' i f - + -n 

uitaRamhrur 


* 


368) et une non datee (VI 367). Cela nous conduit aux environs de la date de 

la bataille de SripuRampiyam (c. 885) qui, aprhs la fin du rfcgne de Nj-patunga, 

laisse place pour quelque temps aux ambitions du vainqueur, temporaire, des 

CoLa, son frfcre Aparajita. Celui-ci n’est atteste k Uttaramerur qu’indirecte- 

ment, par ^inscription de Kulottunga III qui cite une d6cision de la 14e ann£e 

de son rfcgne. Ce tcxte perdu 6tait sans doute le dernier que les Pallava aient 

laisse a Uttaramerur. Mais c’est Kamparvarman qui a surtout marqu6 le 

le village. On voit g6n6ra!ement en lui, depuis Hultzch, un autre fils de 

Nandi III, frere de Nrpatunga et Aparajita, qui aurait regn6 dans une condi 

tion de relative subordination a l’ouest du territoire pallava, dans le district du 

North Arcot, oh se confinent ses inscriptions, pour une trentaine d’annees. 

Son identity reste obscure et on a vu en lui aussi bien Nandi III lui-meme au 

milieu IXe siecle (D. C. Sircar) que le fils de Phypothetique Nandi IV f ce qui 

le placerait dans la seconde moitie du Xe sihcle (I. N. Subramanian et 
K. R. Srinivasan), ou le fils d 5 Aparajita 

i 

(T. N. Ramacandran). Cette derni&re theorie 

d’Uttaramerur a la presence de Parantaka I: il parait peu vraisemblable 
les deux regnes aient pu coexister . . . Au total, la these traditionnelle reste 
pour nous la plus satisfaisante, au sein de cette chronologie confuse. 


au premier tiers du Xe siecle 

se heurte sur les murs 


que 


i 


Nous trouvons d’ailleurs aussi dans les documents d’Uttaramerur des 
inscriptions de Parakesari dat6es des 14e, 15e et 16e annees, et de Rajakesari 
(3e, 8e, 17e et 26e aonees). S. R. Balasubrahmanyam 2 les attribue respective 

ment a Vijayalaya et k Aditya I. 


La seconde attribution nous parait certaine 
et la premise, plausible k la rigueur car on a reconnu Vijayalaya k Ukkal et k 

KSncIpuram aussi, doit etre rejetee pour au moins deux inscriptions sur cinq. 

En effet VI 297 et 317 qui se rapportent au meme individu, doivent etre assignees 

au rkgne de Parantaka 1 : 297 porte le nom du meme madhyastha que 292 

dout l’attribution k Parantaka est garantie par le titre de Madirai kopda 
sous l'invocation. Toutes ces i 


grave 

inscriptions sont de la 16e annee du regne. 
accepter l’attribution a Vijayalaya pour les trois autres 

. Ces teaioignages attestent neanmoins le 
glissement progressif du territoire de la domination pallava k 1’ 

sous ks regnes de Nrpatungavarman et de ses 

affiontement est assez mal 


De fait 


nous hSsitons a 




inscriptions de Parakesari egalement 


emprise CoLa 
snccesseurs ou co-regents. Cet 
connu sous Vijayalaya dont l’ascension 


I 




i 


reste 


* 


obscure, mais il est bien assure 


M 


pour toute la region sous le regne d’Aditya, 


i 


Elle reste celle de K.A.N. Sastri et de T.V. Mabalingam 


o. c. p. 225. 
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finalement vainqueur d’Aparkjita, et que l’on voit confirmer des dons faits 
par les Pallava au temple de TirukkaLukkuNRam dans une inscription de sa27c 
annee (167 de 1894), un an apres sa dernikre inscription relevee a Uttaram&rur. 
La pr6sence k peu prks simultan6e sur les memes murs de rois differents et 
ineme de dynasties differentes cr6e un certain malaise car la chronologie 
g6nerale est trop incertaine encore pour debrouiller Jeur enchevetrement de 
manikre satisfaisante. On doit admettre que la i6gion d’U ttarame rur dans la 
seconde moitie du IXe sikcle a plusieurs fois chang6 de mains. S. R. Bala 
subrahmanyam y voit meme la pomme de discorde entxe les premiers CoLa et 
les derniers Pallava. 

Mais dans la confusion politique, la vie du village ne parait pas affectee, et 
c’est lk PessentieL K A.N. Sastri a fort justement insiste sur cette continuit6 
sociale au milieu des changements politiques. 1 L 9 616ment de stabilite est 
F oeuvre de Fassembl6e du village qui, depuis ses premieres decisions n*a pas 
cess6 de legif6rer avec une sagesse empirique et m6ticuleuse. Le detail de son 
oeuvre au cours de la periode 6coul6e a 6te etudie par K V.S. Aiyer avec assez 
de soiQ pour qu’il suffise ici de renvoyer a son essai sur “les inscriptions 

pallava d’Uttaramerur”. 3 




III Les grandes heures d’Uttaramerur sous les CoLa 

V* 

Les inscriptions des premiers CoLa montrent que la transition politique ne 
change rien au village. Devant le manijapa construit par AraiyaN Pramani 
sous Kampavarman (VI 285) on dresse un tannir pan dal (abri pour offrir l’eau 
a boire) pour 8 mois de l’ann6e sous Aditya (VI 360). Un certain Kadavadi- 
yaraiyaN qui achetait des terres k 1’Assemble sous Nrpatunga (VI 368) et 
faisait don d’un brahmadeya a un certain Bh5radvaja...(VI 366), a du eriger 

I 

deux temples jumeles k ^iva et Vis$u, k titre de fondation communautaire 
(samuha prati§tha) sous Aditya; un don de terres ( jivita) est pr6vu pour la 
subsistance de ses desservants (VI 376). L’assembtee continue a singer dans le 

4J 

grand pavilion (periya ma$dapa VI 345) pour les d6cisions d’int6ret g6n6ral. 

i 

Elle enregistre les dons de terres et les exempte de taxes (v. g, VI 323) 

i 

i 

Bien que le rkgne de Parantaka I s’6tende sur un demi-sikcle (907i.955) ses 
inscriptions k Uttaramerur se concentrent entre les 12e et 24e ann6es de son 
rbgne, de919 k 931. Son nom reste li6 k celui du village k cause des deux 
inscriptions, les deux premieres, qui fixent le mode detection k 1’Assemble dy 


H 


\ 


I 


* 






1 , ” 


x 


Studies p. 100. 

o. c, p. 232 








V 




f 



I 


UTTARAMERUR 


26 


village, la dur6e des mandats et la constitution des diffSrents comites, avec un 
amendement introduit l’annbe suivante pour la creation d un groupe d experts 
pour le console de l’or (VJ 284, 283 et 295). Une autre decision toute 

la refection et l’elargissement d’une route (VI 292) 

les dons effectues sous son rbgne manifestent 

des fondations visnouites 


s ecu lie re encore concerne 




A part cela, on notera que 
Fbcleetisme d6ja constate des devots : deux vont a 

(VI297 et 317) deux a Tiruppulivanam (VI 291 et 372), un, d’une importance 

egale, aux Pidarima r (VI 341). Toutefois le Tula bharattali, temple dela pesee 

On pense qu’il s’agit 


fi 


J 


rituelle, mentionne aussi (VI 291) demeure une 6nigme. 
d’une d6nomination nouvelle d’un des temples connus oil le roi aurait effectue 

certain gout de Parantaka pour Femphase ne rend pas 


cette ceremonie; un 
improbable cette hypothbse. 


On sait qu’aprbs 940, Parantaka eut un rbgne plus trouble. En fait, aprbs 
une vingtaine d’annees de silence, les inscriptions d’Uttaramerur nous coiifir 
ment Finterrbgnefcastrakuta dans le Tondaimandalam, par trois inscriptions 

des 18e, 23e et 25e annees deKrsna III, Kannaradeva, qui porte orgueilleuse 
ment le litre 

etTanjore). On admet en general que cette invasion etrangbre n’a pas poite 

prbjudice au progrbs des Sabha dont Factivite caracterise le rbgne de Parantaka: 

les volt continuer de fonctionner a Ukkal, Kavanur, TirukkaLukuNRam et 
Bahur, a cote de Pondichery. 1 Cependant, Finscription de la 25e annbe (VI 
302) somme les mauvais citoyens (dustarkal) de payer les amendes preserves 
dans l’annbe en cours, faute de quoi le comitb lui-meme sera puni. Le style 

i i 

peu babituel du document permet de supposer que l’usurpateur n’avait peut 
etre pas toute la cooperation qu’il attendait de la population. 


Kacciyum Tanjaiyum konda” (qui s’est empare de Kancipuram 


U 


on 
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i 


C’est d’autant plus embarrass ant, que les dates assignables k la presence 

episodique du Rastrakuta recouvrent celles que l’on assigne generalement a 
ParthivSndravarman, un Parakesari “quelque peu mysterieux” commun6ment 

identifie a Aditya II depuis H. K. Sastry* et dont les inscriptions se succbdent 

% 

(Tune manibre k peu prbs continue de la 2de a la 13e annbe : nous en comptons 






Aa 


30, sur une cinquantaine d’inscriptions connues, ce qui laisse supposer qu’ 
Uttaramerur constituait son quartier general. Les autres hypothbses proposees 

i i j i i 

pour I’identifier ne sont pas plus satisfaisantes. K. A. N. Sastri expos 

brillante 3 et si T. N. Subra- 
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l’identification avec Aditya II d’une manibre 
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faianian la rejette pour faire de lui un fils de Gandaraditya, done un frere 
d’Uttama CoLa 1 il lui assigne les memes dates que K. A. N. Sastri: il 
faudrait sans doute voir dans ce Partbivendravarman un CoLa, probablement 
Aditya II, qui aurait r6gne en vassal de Krs$a III sur une portion de son 
territoire et grace a son appui. On pent ajouter que le regne assez bref 
d’Aditya II prend place, pr6cisement, entre la disparition de Krsna III et 
l’avfcnement d’Uttama CoLa, et cette constatation s’accorde fort bien avec 
Identification proposee entre Aditya II et Partbivendravarman, qui aurait 

pris le titre d’Aditya vers 966, au crepuscule des Rastrakuta. 

* 

On remarquera que les dates assign6es a Parthivendravarman sont recon 
struites a partir d’un terminus ad quern , 969*70, l’avfcnement d'Uttama CoLa. 
C’est n6cessaire si on l’identifie a Aditya II. Mais dans une autre hypotbfcse, 

i 

ce n'est plus indispensable, et la chronologie pourrait s’en trouver modifi6e 




son rkgne a Uttaramerur est surlout marque par 


Quo! qu’il en soit 

Pabondance et la diversity des donations religieuses, auxquelles deux de ses 




La liste comprend une vingtaine de temples 

A cot6 de Vi§$u 


reines contribuent en personne. 
ou tout au moins de sanctuaires ou de statues installees. 


i 


des noms aussi differents que Vrndavana Peruman, Govardhana 

on note 


c616br6 sous 

Tiruvayppadi, Kuruksetradeva, Tiruvayodhyai, ou Tirumalirunjolai, 

Siva 

Bhattaraki, Subrahmanya, Ganapati, Jyestha et AyyaN ou Sasta. Il est a 
remarquer que c’est sous son regne qu’a du etre effectuee la refection du 
temple de Sundaravarada par un certain Koiigaraiyar. 




a Tiruppulivanam et le Mahadeva de Kumanapadi, mais aussi Durga 




It 


Entre ce rfcgne et celui de Rajaraja I, nous n’avons aucune inscription, 
pour cette p6riode quelque peu agitce de la dynastie. M!ais les inscriptions de 
Rajaraja I se succbdent avec regularite de la 9e a la 29e annee, soit de 994 a 
1014. A Texception de la premiere qui contient une interessante perspective 

sociale a l’occasion d’un r^glement pour la perception des amen des impos6es 

par le roi ou par d’autres, il s’agit surtout de donations religieuses, et l’on doit 
constater avec surprise qu’aucune n’est gravee sur le temple de Vaiku^tba 
Perumal et que la plupart sont au b6nefice du temple de Sundaravarada, qui 
semble b6neficier dc la ferveur religieuse developpee sous ce r^gne. Le 
pouvoir royal 6tant plus fort les initiatives de 1*Assemble se sont peut-Stre 
r6duites & des travaux routiniers qui n’exigeaient plus d’inscrire sur ses murs de 
nouvelles d6cisions seculieres. Les comites religieux doivent avoir quelque 
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force, car ils sont souvent charges de faire respecter les donations, mais il y a 
des cas oil une assemblee locale, ou les residents d’un ceri eux-memes sont 

nommes “ trustees 


28 


Sous !e iegne de RSjendra I, des dccuments 6tal6s de la 3e a la 30e amiee 

(1015-1042) soulignent l’interet diversifie du ioi pour le village et sa prosperity 

coit le nom add itionoel de Rajendra CoLa caturvedinoangalam 


Ut'aramerur re 

et le temple de Sundaravaiada lui-meme celui de Rajendra CoLa vinnagar. 
Une tradition locale attribuait a Rajendra I la cr6ation de l’agraharam. 
L’hiitoiie nous montie qu’il faut effectivement porter a son cr6dit sa 
renovation : comme au temps de Parthivendravarman, des temples nombreux 
beneficient de donations, mais l’effort religieux s’est approfondi et les 
offrandts se font plus techniques en quelque sorte; recitations des hymnes, 


enseignement, fondations de matha. ♦.. 


Avec Rajendra I s’achkve la periode la plus riche en me me temps que la 
plus paisible du caturvedimangalam. 


IV DE KULOTTUNGA A VIJAYANAGAR 

L’essor de Tiruppulivanam 


L’empreinte laiss6e par Rajendra I sur le village, inscrite dans sa topony- 
mie, lui survivra-t-elle de fajon durable? Trente ans s’ecoulent entre sa 
dernifcre inscription (184 de 1923) et les suivantes, de la 3e annee de 
Kul5ttuhgal(398 et 395 de 1923), mais celles-ci figurent k Tiruppulivanam, Tune 
d’elles pour un don de sa reine Trailokya Mahadevn Entre son avknement et 

la fin de Fempire CoLa, quatre inscriptions seulement seront gravees sur les 

* 

murs du temple de Vaikun(lia Perumaj, la dernifere, nous l’avons vu, datee de 
1^15; au cours de la meme periode le temple de Tiruppulivanam fournit a lui seul 
autant descriptions que tous les autres temples d’Uttaramerur r6unis, et 
si les inscriptions de Vijayanagar se repartissent aussi 
meme les sources litteraires, l’architecture de Vijayanagar triomphe a Tirup- 
pulivauam. A aucnn moment tontefois l’unit6 du village n'est raise en cause, 
il s'agit seulement d’un deplacement subtil et progressif des centres d’interets, 
sans qu’il soil possible de trancher avec certitude si la raison majeure est 
sociale, 6conomique ou religieuse. Notre “historien” local attribuait a Prata- 

parudra la responsabiliU de la decadence de l’agraharam au profit des VeUaLa, 
et a Acyutaraya un essai de renaissance. 

sous les CoLa eux-memes et Acyutaraya qui n’est pas atteste par les inscrip 

tiofis d’ Uttaramerur a sans doute kb M h cattSe de rimpdrtance 


6quitablement, et de 


En fait le mouvement s’est amorce 


de sds dons 
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aUx temples de Kancipuiam (17 villages au temple d’Arulalaperumal en 1532 
8 villages au temple de Kamaksi en 1534) qui sont bien connus de 1’histoire 
et oat sans doute laisse une forte impression dans la legende. 

Le rfcgne de Kulottunga I continue celui de Rajendra si parfaitement que 
la coupure que nous avons introduce serait arbitrage, n’etait le fait qu’il voit 
le temple de Tiruppulivauam prendre plus d’ampleur. En effet la prosp6iite 
et la paix assur6e par les grands souverains CoLa se traduit k l’echelle du 
village par quelques liberalites importantes, dont un jardin de fleurs qui 
portera le nom du souverain, Kulottunga CoLa nandavanam , mais dont la 
Sabhft fait les frais par une vente de terres et de maisons, pour le temple de 
Sundaravarada, alias Rajendra CoLa vinnagar (170 de 1923) et un matha place 
sous la supervision des £>rivais$ava locaux, eux-memes sous le controle des 

Srivaisnava “des 18 nadu” (e'est-k-dire en fait de tout le pays tamoul, cf. infra), 

on se croirait encore sous le rfegne precedent. 

* 

Mais il est important de souligeer que la majorite des inscriptions de 
Kulottunga I se trouvent en fait a Tiruppulivanam, et que malgre Finteret 
constamment manifeste depuis les origines k ce temple sous toutes les 
dynasties, e’est la premiere fois qu’on fait cette constatation. Son successeur 
en revanche, Vikrama CoLa n’est connu que par trois inscriptions 
d # Uttaramerur, et si deux d # entr # elles sont des donations ordinaires aux 
temples de Sundaravarada (188 de 1923) ou de KoLambesvara (U. 13), la 
troisibme qui voit la Sabka transferer un village au temple de Tiru Ekampa- 
mudaiyar pour payer ses dettes au temple sur la reclamation des mahesvara et 
des comptables est particuli&rement int6ressante, et elle a ete grav6e sur le 
temple de Vaikuutha Perumal (VI 351) comme les transactions importantes 
d'interet general: le village transf£r£ echange son nom de Vennaikkultanallur 

contre celui de Tiruvekampanallur. 

Mais Tiruppulivaii.am revient vite au premier plan : Rajadhiraja II n'est 
connu qu # ici; on en dit presqu*autant de Kulottunga II k qui il faut attribuer 
VI 327 et 203 de 1923, (mais peut-etre aussi VI 340, inscription presqu'unique 
du temple de KoLambesvara!) En effet le prasasti “Pu mevu valara” plaide en 

i 

faveur de cette decision, comme l’avait reconnu K, V. S. Aiyer pour les deux 
inscriptions qu’il avait 6tudi6es x . Il s’agit de donations: le temple de 
Tiruppulivanam s’enrichit. 

Mais sous Kulottunga III, e’est une apoth<§ose* En son palais de 
VikramacoLapuram, il accorde au temple, k la demande de MlnaviN 
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6 


J 4. 

4 w. T ’ * 




UTTARAMEktrfe 


MuvendavelaN, 60 veli de terres detaxees situees a PappaNNallur dans le Vitun- 
gadu nadu (198 de 1923) des sa 12e anc6e regnale. Trois ans plus tard, Senge$i 
AmmaiyappaN Siambuvaraiysr, deja mentionne sous Rajadhiraja (393 de 
1923) contribue a des reparations (394 de 1923) et un certain Cediraya fait 
construire un mandapa: nous savons par ailleurs que c’est un dignilaire impor¬ 
tant de ce regne, qut semble en charge d’Uttaramerur (cf* VI 361 et 175 de 

c 

1923). Toutefois c’est encore dans ks temples d’Uttaramerur, Vaikuntha 
Perumal et Sundaravarada, que reste gravee une autre decision relative a un 
don de trrres aux Pidari, et l’accord entre l’Assemblee d’Uttaramerur et le 
temple de Tiruppulivanam pour le renouvellement de certaines fondations, 
probablement tombees en desuetude, est grave 

vanam mais aussi sur les murs du Vaikuntha Perumal dont il constitue 


non seulement a Tiruppuli- 

nous 


l’avons dit plus haut, 1’ultime it serif tion (VI 350). 

de voir dans l’expansion tres nette desormais de Tiruppulivanam 
du centre d’Uttaramerur. 


II serait done fort inexact 

r 


une 6clipse 

En effet la dernikre inscription de Kulottunga III 
(172 de 1923) et les'deux seules de Rajaraja III (180 et 183 de 1923) sont 
le temple de Sundaravarada et rappoitent toutes trois les liberalites de 
certaines danseuses a qui le temple doit des amenagements 

considerables (infra) et auxquelles il manifeste sa reconnaissance par des 
privileges honorifiques. N6anmoins t on aimerait connaitre les circonstances 

i 

qui ont amen6 les Mahesvara et Sihanattar du temple de Tiruppulivanam a 
exiger de la Mahasabha d’Uttaramerur le respect d’engagements vieux de 
deux ou trois si&cles a un moment oh celle-ci doit reconnaitie, et graver sur ses 
murs, qu’elle s’avere incapable de les tenir (lignes 11 et 12 de l’inscription). 
n’est pas la gene qui les fore ait h mendier leur du, car leur temple n’a jamais 

plus riche; 


sur 


et embellisements 


Ge 


c’est peut-etre alors la conscience de pouvoir tirer 

pard plus avantageux encore d’une position favorable aupres des puissants du 
jour... 


un 


A ce propos, il faut souligner que, depuis Rajadhiraja IT, e'est-a-dire 
depuis la seconde moitie du X lie si tele, ces puissants sont beaucoup moins le 
roi lui-meme que les chefs locaux plus ou moins infeodes a lui. Sous Kulot- 

tunga I, ArumbakkiLaN PoNNambalakkuttaN alias Kalingarayar, alias NaralS 

kavlra s’illustra autant 


comme guerrier que comme devot de ^iva et apparait 
tres souvent dans les inscriptions du regne, notamment a Cidambaratn : c’6tait 

un module de devouement loyal a son roi. Si MinavaN Muvenda 
vslaN parait aussi n’etre 

in, ef aussi de Rai 


encore 


qu un secretaire (tirumandira- dlai\ du 

* 

a une famille fort represents e 


roi Kulsttudga 

dans 


ajaraja III, appartenant 
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ces deux cours et surtout dans !a premibre 1 d’autres ont une activite plus ind6« 

pendante, et dans raffaibilissement du pouvoir central qui marque la fin des 
CoLa, ils sont de veritables princes dans leur territoire. 

Avec Senge$i AmmaiyappaN Sambuv iraiyar, que K.A.N. Sastri identifie 
avec Edirili CoLa d’un document de Kancipuram, nous avons affaire a une 
veritable dynastie et non plus a un individu isole. La encore, ii est inteiessant 
de noter la ferveur Sivaite du Sambuvaraya de Tiruppulivanam: il a fait, en 
une autre occasion, don du village d’Arpakkam a Umapati-deva pour le 
remercier de Fefficacitb de ses pribres contre la menace d’une invasion venue 
de Ceylan. 

II en va de meme pour Rajaraja NilagangaraiyaN de Tiruccuram (ou 
Trisulam, prbs de Madras) qui s’appelle encore Kulottunga CoLa KannappaN 
Adinayan PancanadivanaN, connu lui aussi par plusieurs inscriptions. 8 Enfin 
CsdirayaN appartient lui aussi a une serie connue, associee de prbs au pouvoir 
comme le montre le serment d’allegeance prete a Tiruvannamalai sous la 27e 
annbe de Kulottunga III au gouvernement royal et a Cedirayadevar* 

On n’est done pas surpris, d^vant 1’importance et Fautonomie croissante 
de ces chefs locaux, de voir Uttaramerur changer de nom au cours du rbgne de 
Rajaraja III. Au nom habituel que connait encore F inscription de sa 3e annbe 
se substitue, lors de la 29e annee u Uttaramerur, alias Gandagopala catur 

b 

vedimahgalanF’; plusieurs Telugu Coda de Nellur apparaissent sous le rbgne de 
Rajaraja III, dont Madhurantaka PottapiccoLa qui multiplie ses inscriptions a 
Kancipuram et dans la rbgbn rebiptisant de son nom temples, hameaux, 
jardins etc . . . (v. g 415 de 1919). II est possible que ce soit a lui qu’Uttara- 
merur doive sa nouvelie denomination, ou a Tikka I lui-meme. Son successeur 
a laisse plusieurs inscriptions delui (8e, 15e, 25eet 28e annees) a Uttaramerur 
sous le nom de Vijaya Gandagopala; la date de son accession, 1250 A.D., est 
fixee de manibre sure par des inscriptions de Kancipuram datbes de l’bre saka: 
l’une d’elle (36 de 1890) par exemple, appartient a la 15e annee, et est datbe de 
g. 1187, soit 1265 A. D. 

Au cours de la pbriode assez trouble qui suit Feffondrement des CoLa, 
Uttaramerur reflete une situation trbs aralogue a celle de Kancipuram. Entre 
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autres coincidences, la dernifcre date de Rajaraja III attestee a Uttaramerur 
comme a Kanci est 1245 A.D., la 29e annee du rkgne. C’est presqu’unique- 
ment sur les murs du temple de Tiruppulivanam que s’achfcvera & UttaramSrur 

A " 

l’histoire du XIHe sihcle, avec une brfeve apparition de Peiunjinga (16e annee 

212 de 1923) 1 et deux autres de Jatavarmam Sundara Pan^ya (5e et 9e 

acnees, 209 et 208^ de 1923) qui suggferent les difficultes de Gandagopala a 

garder son empire a l’abri des contrecoups des conflits plus importants. 

Neanmoins la seule inscription de lui qui soit gravoe sur le temple de Sundara- 

varrda, (28e annee, 196 de 1923) retentit des titres qu’il s’attribue, pour 

revendiquer une ascendance Pallava fort douteuse et porte don d’un l ameau 

entier, libre de toutes taxes, a £>okkapperumal dans le temple de Rajendra 

CoLavinnagar EmperumaN, a Uttaramerur, aliat Gandagopala Caturvedi- 
maiigalam. 

I 

Les inscriptions de Tiruppulivanam en cette seconds moitie du Xllle s. 
sont d’ailleurs pas trfcs nombreuses, etcellesde Perunjinga ou Gandagopala 
ne font qu’enregistrer les dons des dainseuses du temple ; en revanche,'les deux 
in criptions de Jatavarman Sundata Pandya sont plus int6ressantes. 
mifere fait 6tat d’une fondation 6tablie 'par des bergers au nom d’un certain 
Verada mudittaN Bhagavati ALvaN Sedirayadevar, qui leur a rendu leurs trou 
peaux de vaches et de moutons qui avaient ete enleves; ces voleurs de betail 
avaient-ils profits de l’insecurite crede par l’incursion du souverain de Madurai 

I 

Tondaimandalam, ou ce genre de delit qni, dans la litt6rature du 
Saogam, pr61udait aux exp6ditfon& militaires 6tait«il rest6 une pratique com¬ 
mune? On notera la presence du Cedirayadevar, assez puissant encore pour 
faire rendre justice. La seconde inscription n’est pas moins importante puis- 
qu’elle atteste pour la premiere fois la presence des tisserands {kaikkolar) a 
Tiruppulivanam, oh ils constituent encore l’une des principals communautes, 
a l’occasion du don au temple de 32 vaches et un taureau par un des chefs de 
groupe. La meme communaute aura plus tard des difficultes avec ce temple 

deiertera meme le village en protestation contre des taxes trop lourdes et 
nouveau compromis devra intervenir encore une g6neration plus tard. 

La fameuse incursion musulmane a Kancipuram en 1310 par Malik Kafur 
n’a pas laissS d’echo a Uttaramerur. L’histoire des XlVe et XVe slides 

reflate cepeadant admirablement grace aux dernibres inscriptions, qui donnent 
un echantillonnage limits mais significatif. 

merveilleux village, le hasard a bien fait les choses. 
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Consulter S. R. Balasubrahmanyam, KopperuHjingan 
Nilayam 1965 ‘ 
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En effet, on rencontre sur une meme inscription, sans doute Favant-der 

t 

nifere qu’on y a ait gravee, du temple de Sundaravarada Peruma] (195 de 1923) 

* 

le nom du souverain Vlra Pandi^a,—la date du texte est sa 25e ann6e,—et celui 
du vassal Kulacekara CambuvarayaN qui recoit ses ordres.. 11 s’agit pro- 

i 

bablement de Jatavarman Vira Pandya dont K* A. N. Sastri place raccession 
en 1296 et dont la lutte fratricide avec Sundara a servi He pretexte a Pintervcn- 
tion de Malik Kafur, et il est probable que Kulasekhara 3ambuvarayan se 
libera de cette tutelle toute relative presqu’aussitot aprfcs. 

b 

j 

4 

Les inscriptions de Tiruppulivanam permettent seules de poursuivre Phis- 
toire* Rajanaraya$a ^ambuvaraya, dont 1’accession est placee en 1336-7 ou 

j 

en 1339, continue P oeuvre de son pbre VeNRumankonda en s’efforcant de 
reer6er la prosperite compromise par les invasions musulmanes : nous avons 
des dons au temple attest6s sous les 6bme et 8bme ann6es de son ibgnt; les 

i 

donn6es astronomiques de la seconde confirment la date de 1345 A.D. (213 et 
200 de 1923). 
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I 
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V L’dpoque de Vijayanagar 

I 

Le compromis avec le royaume de Vijayanagar alors en plein essor, qui 
avait permis au petit royaume des Sambuvaraya de subsister k Kanclpuram, est 
rompu par le renversement de ce dernier et la tutelle de Kumara Kampala 
fils de Bukka I, sur les parties tamoules recemment conquises: Kampala est 

attests & Tiruppulivanam en 1372 et 1374, le 29 juin. (389 et 390 de 1923 

j 
i 

dat6es S. 1294 et 1296) a l’occasion de la ,vente d’un village, Arasanipalai, par 

I 

% 

FAssemble d’Ukkal '& un certain PambanindaN Pallavarayar natif deSeRRur: 
la vente est attestee par des temoins et le paiement prevti en trois versements. 

Le successeur de Kampala est sans doute, sous le rfegne de Harihara II 

(qui succfede a Bukka I a la tete de l’empire de Vijayanagar) le fils de ce dernier 

1 

Virupanna Vodaiyar (ou Virupaksa I) : a Tiruppulivanam , sous sa tutelle on 

apaise les tisserands qui avaient deserts le village en protestation contre des 
taxes trop lourdes et on ne les soumet qu’a une taxe forfaitaire annuelle de cinq 
papam par metier (201 de 1923); on voit dans cette decision un geste precurseur 

des mesures destinies a encourager Findustrie artisanale ! C’est aussi pendant 

* 

la meme p6riode que se situe la revente du village d’Arasanipalai par son acque- 
reur(cf.para.ci-dessus). L’acte est signe seulement d’untitre royal, “(celui) 

I 

I 

qui s’empara de tous les pays”. II est difficile de percer l’anonymat de ce seigneur 

i • 1 

cf. K. A. N# Sastri, The P&ridyan Kingdom p. 213-214 et n. 1, ot l’identi 
fication avec le Vlra Pandya qui rlgna depuis 1253, propos6e par A ? R.E, 192§ 
part II para. 34, est rejet6e, a juste titre 
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migalomane; tout au plus peut-on presumer que cette 6pithkte portSe par plusi 
eurs princes Paijdya depuis MaRavarman Kulasekhara '(acc. 1268), s’applique 
encore k l’un d’eux qui aurait fait irruption k Uttaramerur k l’occasion des re 
mous cr66s par la succession de Bukka I (en 1377), ou k la rigueur quelques 
annSes plus tard. En passant, il est curieux de noter a quel point les inscriptions 
rcflktent la fortune des villages: Ukkal prospkre sous les premiers CoLa 
semble avoir effectue plusieurs ventes de terres k des villages voisins, MakaRal 

4 ' 

t 

(217 dp 1901) ou Arppakkam (137 de 1923) sous Rajaraja III, sous la pression 
des circonstances et pendand l’6poque de Vijayanagar, les ventes continuent: 

i 

le village de Pidaritangal en 1392 pour r6parer le bassin et son 6cluse en 

i 

mauvais etat depuis longtemps (162 de 1940), les villages d’lttikaippaltu 
Ilaiyaceri, et Tiruppulittangal en 1382 et 1383, (350, 358 k 360 de 1923; 

jj 

sans oublier SiRRunippakkam vendu a un resident de MakaRal (133 de 1923). 

% 

% 

4 

' . 

Les rois de Vijayanagar de la dynastie Sangama ont ensuite gouverne la 

i 

region, et d’ailleurs Kancipuram ne cessera gukre d’etre sous l’autorite plus 
ou moins directe de Vijayanagar jusqu’au d6but du XVIIe sikcle: sous Vlra 
pratapa Devaraya IT, les tisserands de Tiruppulivariatn recoivent 1’ordre de 
payer au temple certaines taxes annuelles. Le texte porte la date de £. 1348 

i i 

soit 1426 A,D,; l’ordre emane d’un agent d’un grand dignitaire (mahapradhani) 
Mallasera Udaiyar, identifie a Malappa Udaiya, jeune frfere de Bachanna 

i 

Udaiya qui regnait, k Gattidurga en 1341, 3 et on le trouve k Rajahmandry en 
1444AD." Une autre inscription du meme regne (S. 1356, soit 1434 A.D.) 

i 

enregisfre le don du village de Karuveppampundi au temple de 3iva a 

i 

Tiruppulivanam par la Sabhi I et rappelle le don anterieur d’un autre 
village Tirucitrakutanallur : une fois encore la prosp6rit6 du timple de Tirup 
pulivanam est naise en 6vidence (302 de 1923). 

v 

4 S 

I 

I 

Enfin, parmi les fragments neglig6s dans les relev6s epigraphiques, on 

> 

trouve atteste MallikSrjuna dans le temple de Subrahmanya a Uttaramerur 

*- 

(U. 20) et encore une fois dans le temple de Kedarisvara oil son nom est 

i 

associe k celui de Sajuva Narasinga, en l’annee Bhava mois de Karttikai, soit 
novembre i454. En fait l’inscription (U. 2) contient un hommage du vassal 

y 

k son suzerain, et nous savons par de nombreux temoig^ ages epigtaphiques 
que, depuis 1455 environ, S5)uva Narasiinba, fils de Gunda est souvent 
a Mallikarjuna dans les districts d’Anot et Chingleput, oil il semble 

i 

*■ 4 -r ’ Wrt> 

cf. A. Krlshnaswami, Tamil country under Vijayanagar pp. 85-87. 

A S.R. pour 1907‘08 p. 245. 

K. A. N. Sastri et M. Venkataramanayya, Further Sources 
nagara History I p. 102. 
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presenter comme une sorte de vice-roi. Son pouvoir dans la portion orientate 
du royaume lui permettra d’usurper le trone sous le successeur de Mallikar- 
juna, Virupaksa III en 1485 ou 1486 

r 

La dynastie Tuluva enfin a laiss£ des traces* puisque le roi Krs$ad 

j 

yaraya apparait sur les temples de Kailasanatha (U. 8) et Sundaravarada 
Perumal (193 de 1923) et que plusieurs fragments portent des dates s’6talant 

de 1520 k 1533 (U. 26, 19 et 12) 

ir m 

I 

I 

"* I ^ 

A 

II est difficile a partir du petit nombre de documents que nous avons pu 
recueillir a Uttaramerur de dresser uh bilan de Tepoque de Vijayanagar. Celle 

r 

ci semble avoir ete, dans l’ensemble, bonefique si l’on en juge par analogic 
avec Kancipuram et par les vestiges que l’epoque a laisses k Uttaramerur (les 

I 

fresques du temple de Sundaravarada Perumal et probablement des refections 
aux figures de stuc des vimana du Sundaravarada et du Kailasanatha) et 
surtouc k Tiruppuliyanam oh beaucoup d’additions au temple datent de la 

f* — 

(voir notre description infra). Neanmoins il n’est pas impossible qu’il y ait eu 

* 

quelques ombres au tableau, notamment la ldurde charge des impois pr61eves. 
Les reticences de nos tisserands ont leur echo dans d’autres localites du Sud 
de l’Arcot, oh s’organisa meme, sous Deva Raya II, un boycot des percepteurs 
(cf. 92 de 1918 et 216 de 1917). 

* f 

I 

* 

* 

C’est neanmoins au cours de la premise moitie du XVe sikcle encore que 

In 

nous voyons Uttaramerur et Tiruppulivanam apparaltre pour la premikre fois 

•V 

dans la litterature tamoule. Aru^akirinatar, dans son TiruppukaL en 

< i 

l’honneur des sanctuaires de Subiahmanya a cons acre quatre stances a 

mr I- , 

Uttaramerur qu’il appelle successivement Vatameru nakar (st. 699) Meru 

^ ' tr v 

maukai (854 et 1135) et Uttaramerur “oh vivent mille deux-cents brahmanes 

^ i 

f 

(str, 919). Outre ce detail et le fait que Merumahkai est habite par des 

1 ^ 1 

brahmanes Iettres v«n tamoul (meyt tamiL maRaiyoR vaL merumankai 

¥ ^ * ¥ w + *+ 

str. 1136) on retiendra la : mention des trois deesses, Durga, Laksmi et Bhudevi 

* & rm 

1 T m y 

Vlramankai, Varimankai et PariNmankai, qui resident a Uttaramerur 

(str. 854). 

' ' ^ ^ ^ 

" I U | 

a tirfi 

4 i i 

A 

r 

A la meme 6poque, entre 1425 et 1450, CivanaNa VaU^l cinquikme 

$ f 

chef religieux du Kaiii^utaiya VaUal AtiNam de ClkaLi, compose' le 
VaUalar cattiram, dans lequel un pokme de 64 strophes, Karntmirtam* est 
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Ref6rences a Fed it ion Saiva Siddhanta Samaja, Madras 1935; les textes 

► 

sont regroup^s dans les n° 718 k 721 de 1’edition de Cehkalvaraya -PiUai, 
volume IV. . 
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consacr6 a l’eloge de 3iva a Tiruppulivanam, chacune se terminant par 1 in¬ 
vocation “TiruppulivanattulaNe”. 

notera, outre la localisation du lieu saint au Sud de la riviere 


Au milieu des eloges conventionnels de 


. 


giva, on 

Ceyyamanadi, (la Ceyyar, str. 18), lar6fereoce protable aux petits panneaux et 
aux images qui ornent le temple (voir strophes 39 a 44 inclus et infra notre 


S 


description). 






r 




i 


Ccs deux tSmoignages litt6raires, le premier par sa notoriete et le second 

i 

par sa pertinence confirment la place importante qu’Uttaramerur et Tiruppuli 
vanam occupaient dans l’histoire et la vie religieuse r6gionale du XVe sikcle. 


VI DES NAYAK AUX ANGLAIS 

Les batailles d’Uttaramerur 
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La derniere manifestation de l’existence de l’Assemblee d’UttaramerTir 
remonte a 1434 A.D. (202 de 1923), sous leregne de Devaraya II. On ignore 

i 

m ft 

comment elle a survecu et pour combien de temps. C’est de toute facon 
presqu’un record, la dernikre mention d’une sabhfi. au XVe siecle etant celle de 

d J 

* + 

Kaveripakkam en 1459. 

n r 

* 

L’ere de Vijayanagar fut en effet plus propice aux decisions directes du roi 

ou des chefs locaux inf6od6s k lui. L’histoire de la region montre clairement 

% 

aussi que seuls les rois les plus puissants de la dynastie parvinrent a assurer 
directemert et integralement leur controle. Aux gambuvaraya et aux Saluva 
Narasimha succfederont plusieurs petits chefs locaux, les Nayak, auxquels 
l’autoritS de l’empereur ne s’impose que par la force. La portion du Tondai 
maodalani qui nous concerne tombe dans la principaute de Velur, sujette, 
principe, de celle de Senji (“ Gingee”), et elle a et6 fondee par Cinna Bomma 
Nayaka dont la premiSre inscription remonte k 1549. Nous avons relev6 dans 

1 J 

le temple de Kailasanatha une inscription interessante, relative a la fondation 
d’un trntha. On y lit les noms de Bommu Nayaka et Krsnama Nayaka au titre 
de fondateurs. La date n’est malheureusement donnee que dans le cycle des 
soixante ann6es, Virodhikjtu et Pratapi. Cela correspond 3 1551-1552, (+60 

ans). Mais si la date qus nous retenons est la plus raisonnable. il n’est Das 

pour aatant tot* ,». ,« Bomm» Ni ,aka d-U«aram 5 ,«r est aussi.e 
Nayak de V6]ur 

Nous n’avons plus maintenant d’autre document original 
sinon une pierre gravee au milieu d’un champ k l’est de la route de Malliyan 

» s 

I 

1 392 de 1905, cite par A. Krishnas wami. The Tamil Country under Yijaya 

rngdr, Annamalai, 1964, p. 88. 
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kara^ai, et qui porte la date saka 1815, soit 1893 A.D., mais elle interesse le 
folklore plus que l’histoire. N6anmoins, bous devons rappeler pour memoire 
deux incidents qui ont du marquer la vie du village et ont laisse a Uttafamerur 

i 

une place dans l’histoire moderne. Tous deux sont lies A des expeditions 

militaires. Le premier est un episode de la lutte entre Lingama, Nayak de 

Vejur et Venkata II de Vijayanagar. Ce dernier confia a uncertain Velugoti 

Yacama une portion' du territoire de Lingama correspondant aux taluks de 

Chingleput et Madurantakam (appelee Perumbedu - sima). Yacama en 
profita pour arracher le fort d’Uttaramerur des mains de Naga, vassal de 

Lingama. Cela entraina le sifcge d’Uttaramerur par Naga, Lingama et leurs 

allies, Ce. fort qui n’avait jamais 6te mentionne par les inscriptions doit etre 

une creation recente, signe du morcellement politique du Tondaimandalam. II 

est precise que la garnison etait de 3.000 homines, ce qui parait normal. Mais 
on hesite a accepter les chiffres des attaquants. Leur denombrement le plus 
modeste est celui du Ve lugot i</ari Varridacaritra: 100 elephants, 1000 chevaux 
et 30.030 fantassins, et pas moins de 1000 sardar a leur tete. K. A. N. Sasui 
et N. Venkataramanayya comptent 100 elephants, 2000 chevaux, 1C00 
sardar (nobles) sur des palanquins, 10.000 archers, 12.000 mousque- 
taires, 30.000 fantassins et 7.000 canons, mais le document qu’ils citent 
est en fait a peine plus modeste l . Yacama, neanmoins “epousa la victoire 
le dimanche 31 mai 1601, faisant grand carnage et mettant en fuite tous les 
chefs (dont on dresse la liste avec soin), puis il s’en retourna au Karnataka 
jouir de son triomphe aupres de Venkata II, 

r 

r*- 

1 t- 

Aprfes ce moiceau de bravoure, le second episode militaire apparaitra 

i * 

mesquin. II a pour theatre le meme fort, pour acteurs les Francais et les 
Anglais, qui s’affrontent au milieu du XVIIIe siecle pour la conquete de leur 
empire colonial. II semble que depuis la bataille de 1601 et les succes confirmes 
de Venkata II qui s’installe a Vejur en 1606 pour y 6tablir sa cour, les regimes 

qui se succbdenf sous les dernibres ann6es de Vijayanagar et sous le sultanat 

de Golconde n’aient pas entretenu le fort d’Uttaramerur, contrairement a ce 
• que les guerres du Dekkan faisaient attendre. D’ailleurs I’administ-ation 
musulmane sous les Navab d’Arcot ne sen ble pas avoir pr. fondement marque 
la vie traditionnelle du village, et Crole note meme l’absence du sys’.fcme 
mirasi a l’appui de I’hypothese que la fondation Co La (nous faisons grace de 
la formulation qu’il en donne telle qu’il l’a recueillie) aurait ete confirm 6e dans 

I 

sa forme par un Amildar du Navab a Salavakam, Miah Sahib. 
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Voir Further Sources of Vijayanagara History vol. I p. 321-23 et 
vol. Ill p. 277-281. 




Hi' 


A * 




'■J 


l 


* 


I 











* 


4 


uttarameruS. 


38: 




% 


1 


C’est donc.un fort dont les defenses sont en ruines que lea Francais et les 

* p 

Anglais vont se disputer pendant cinq ans au moins. Les Anglais avaient du 

r I 

s’y installer en 1752/ les Francais lancent une altaque yictoiieuse depuis 
Send en 1754 et marchent sur Kancipuram* mais ils doivent se replies 
la fin de Fannie, le fort est repris par les Anglais aides par Mabfuz Khan. En 
juin 1757, les Francais reprennent le fort pour le reperdre en juillet et le 
reconqu6rir en aoiit. # Pendant 6 oil 8 mois ils s’en servent, de base et exigent 
tribut pour epargner les r6coltes sur pied dans les villages voisins. 
sources britanniques n’ajoutent pas qu’une telle pratique 6tait seulement la 
loi generate de toutes les armees etrangfcres* En particular, les raids d’Hyder 
Ali, qui, en 1780, menacera les Anglais jusque devant Madras, 

dans la tradition locale le souvenir que les VeUaLa ont alors quitte le village, 

J 1 ^ ' 

sans doute par souci de leur securit6 ou parce que leurs recoltes etaient trop 

souvent raccag6es. Quoi qu’il en soit, retomb6 au mains des anglais 
de 1758, le fort d’Uttaramerur sera encore une fois repris par les Francais 
octobre 1759, avant d’etre int6gr6 d6finitivement k la conquete britannique 
d6cembre de la meme ann6e, aprfes les batailles de Vandavasi (Wandiwash) et 
Karunkuli (Carangooly) l . Le fort fut demantele au XIXe siecle et il 
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reste.plus trace aujourd’hui. On se souviendra de cet Episode a Uttaramerur 
notamment pour fronder la domination 
complaisance que 


i 


i 


anglaise, en rappelant avec 
la cit6 lui avait d6ja plusieurs fois 4chapp6e, Autre esprit 

frondeur, K. A. N« Sastri a sugg6re implicitement que le plus clair des tEches 
de Padministration britannique etait de 
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i 


i 


continuer l’oeuvre vitale pour le 
village qui 6tait deja celle du comite des bassins sous Dantivarman a la fin du 

VIHe sifccle: entretenir le grand lac, et assurer son alimentation 

^ C "fl 

Ceyyar^ C’est le meilleur symbole de perennite 
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CL Croie, Chingleput Manual p. 132 
Transactions of the British nation 
Londres 1763. Vol. V p* 364, 

apprend qu’une colonie chr6tienne 
etabhe a Uttaramerur, dans le hameau de Karivepampundi, d^s le debut 
du XVIIIe siecle, grace a l’appui des Francais, alors en force dans la r6gion 

et qu’une autre colonie chr6tienne, telugu cette fois-ci, a et6 installee en 1826 

par un Collector anglais. La population actuelle est en effet assez composite* et 
Ctole notait que plus de la moitie appartenait 

o* c, p. 134. 


s. et A -History of the; Military 
in Indostan from the year MDCCXLV 
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annee 1754. 


Le meme Manual nous* 




originate de Pondich6ry s’etait 




aux castes les plus basses. 
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CHAPITRE IV 

LES MONUMENTS 

~ 1 | 

Le temple de Siva a Puliyur 
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Puliyur est un petit hameau situ6 a 3 kilometres au Sud d’Uttaramerur 
sur la route d’E$dattur. Une inscription de la 8&me annee de Vijaya Kampa- 

* t 

varman (S. 1. 1. VI 285) enregistre le don d’nne lampe au temple de 3iva 
Mahadeva de ce village. Qu’en reste-t-il aujourd’hui ? 

HT j h 

mi 

b 

* 

Sur un monticule encore appe!6 IsvaraNkoyilmedu, subsiste un amas de 
mines. La structure du temple n’est me me plus discernable, mais des pierres 
de fondation et des briques de grande dimension jonchent le voisinage d’un 
sivalinga. A cinq metres a Test du linga se trouve encore un Nandi de dimen¬ 
sions modestes et, selon la tradition locale, le puits qui est un peu plus loin k 
Pest des mines renfermerait des statues de pierre et de bronze, 

Le linga a une moulure de schiste vert et un sommet cylindrique de 
granit. II n’y a pas de gomukha. 

Maigre butin. Cependant ail nord ouest du hameau il y a un autre 
temple, d6di6 a la deesse CelliyammaN (Reiiuka). C’est une construction 
moderne en brique et ciment ouverte au nord. Le temple renferme une image 
de la deesse au centre du sanctuaire Elle est assise en pose virasana, jambe 

4 

gauche pendante ( lamba ) et porte au bras superieur droit un damaru, au bras 
sup6rieur gauche un ankuda . Le bras droit inferieur porte un irUula le gauche 

t 

un kapdla . Une autre statue beaucoup plus petite est h gauche de la d6esse 
une image a deux bras qui ressemble a Jyestha (?). 

Mais, devant le temple, git une statue de Durga, a huit bras, en bas-relief 
trbs peu accus6, debout sur la tete du buffle. Ses bras droits portent le disque 
l’6pee et une fleche, le quatrieme peu distinct est peut-etre en abhaya. Les 
bras gaucbes portent la conque, l’arc, et le bouclier tandis que le dernier 

est en katihasta. Le style de cette image en fait sans nul doute une sculpture 
du d6but de l’6poque CoLa. Cet int6iessant vestige coirobore notre identiS 
cation du site actuel avec le hameau mentionne par les sources epigraphiques. 

Les temple de KedarlSvara 
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Description 

Le temple de Kedarisvara est >au nord d’Uttaramerur et de la route de 

? 

Vandavasi, a Test de la route d’Uttaramerur h Kancipuram et du temple de 

H 1 J is 

gundaravarada. 
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Orient! k Test, le temple de Kedarisvara a un sanctuaire carre et un 
antarsla precede par un mandapa avec des piliers ouvert an sud. Ces structures 
etaient encloses par un mur d’enceinte ( tirumadil ) maintenant completement en 
mines. L’entr6e oiiginale k Test est bloquee par un mur de pierres cimentdes. 
S’elevant k une hauteur de 6 a 7 metres, le vimana comporte les elements 

I 

contruits en pierrt: upapitha, adhis(hana (avec padma, jagati, kumuda de 
section semi-circulaire et yalivari) bhitti et prastara. La superstructure 
couronnee par un iikara circulaire est en brique Des devakotfha, maintenant 
vides, sur trois cotes du garbhagrha sont flanques de pilastres du style coLa. 
L’arcature {torana) au-dessus des kotfha n’est que legferement en retrait et 

I 

finement gravSe. L’entablement comporte un kapota orn6 de kudu avec une 
frise de yali au-dessus et des motifs lotiformes en dessous. Vekatalavimana a 

I 

une coupole circulaire couronnee d’un stupi metallique. Le mukhamaridapa 
est complktement en ruines, et une sorte de chambre ou passage souterrain 
jouxte le mur du prSkara au nord-est de Yantar&la. 


Sculptures 


Le garbhagrha renferme un linga au centre et la deesse au nord. La 
tradition locale assure que l’anden linga de schiste vert 6tait de trks petites 

dimensions et qu*il a ete remplace depuis peu par le linga de granit qu’on 

trouve actuellement. On notera en effet que la statue de la d!esse et 
sculpture d!capit6e de Daksinamurti qui 

de pier re verte 

bras superieurs 




git k l’exterieur du temple sont aussi 
• La statue de la deesse est une image debout k quatre bras, 

portant ankuia et pMa, bras inferieurs dans les postures abhaya 
et varada ; elle porte un karandamakuta et des bijoux 

de Daksinamurti etait d’une assez belle facture et d 


au cou. L’image brisee 
une ornementation un peu 


5 


chargee. 


Inscriptions 

mm 


Deux inscriptions. Tune sur 1 'adhisthdna et l’autre 


sur le mur du -garbhagrha 
sont encore a leur place originelle. Toutes deux avaient echapp! aux releves 

epigraphiques anterieurs L’une est d’epoque CoLa (U. 1); la seconde, de la 

p!riode de Vijayar agar, datee de I’annee Bhava, mois de Kdrttigai, remonte k 
novembre 1454 A.D. 


Elle relate un don de terres 


sarvamanya' taxes comprises 
templei de 3iva, KailayamudaiyanayaNar, Kedaramudaiyan 
c ) et Kumauappadi udaiyanayaNar 

cultuels pour le bien - etre du 

Ngrasimha (U. 2). 


en 


k trois 
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ayaNSr (ce temple - 

pour antaranga vaibhoga et autres services 

i ViraMallikarjunadevamaharaya par Saluva 
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fenfin une autre inscription de la 25e ann6e de Virapa$dya 5 dans le temple 
de Sundaravarada Perumal mentionne aussi le temple de Tirukkedaramudaiya 
nayaNar, a l’occasion d’une exemption de taxes sur les metiers a tisser et les 
moulins a huile 6tablis autour du temple (195 de 1923). 


i 
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Le temple d’lrattaitaliSvara 


Description 

Le temple d’lrattaitalisvara est situ6 au centre de la ville, au sud du 
bazar et a Test du temple de Sundaravarada. 

I 

II comporte un sanctuaire carre, avec unaniarala precede par un man dap a 

Orients a Test il a son entree au sud. Le materiau employs est la pierre. 
Actuellement aucune superstructure n’existe. Mais les habitants du village 
rapportent qu’il y avait la les vestiges de deux temples, sur un adhisthana 
61ev6, comparable a l’assise actuelle du temple de Vaikuutha Perumal. C’est 
depuis le debut de ce siecle qu'on a demoli ces ruines pour eriger le batiment 
que nous voyons aujourd’hui 

Sculptures 

La divinite principale est un linga cylindrique au centre du garbhagtha . 

II n’y a pas d’autre statue. Mais une dalle de pierre qui est deposee & cote 

* 

du temple porte un motif d6coratif lotiforme semi-circulaire et une mortaise en 
son centre. Ce pourralt bien etre le piedestal de la statue de Vis$u qui se 
trouvait lk jadis. 

+ 

i 

Dans un petit sanctuaire extericur une statue de Ganesa Valampuri> 

r 

qui appartenait au temple, est maintenant installee separement. C’est une 

A 

image du dieu assis sur un piedestal de lotus, avec quatre bras. Les bras 
droits portent ankuia et danta, le bras gauche sup6rieur un pad a, le ladduka 

•f 

tenu dans le bras gauche inferieur est peu distinct. II porte un karandamakuta 

f i 

et un yajHopavita. Le style est celui des images pallava tardives. [PI. XII a.] 

Inscriptions 

Deux inscriptions avaient 6t6 not6es en 1898 (N° 91 et 92, A. R. E. 1898) 
sur des dalles gisant a cote du temple. Toutes deux sont maintenant 

J 

1 __ 

integrees a l’edifice reconstruit. La premifere, (S.I.I, VI 376) malheureusement 

I 

inachevee est da tee de !a 17eme annee de Ko virar a jakesarivarman, sans doute 
Aditya I, et rapporte qu’a et6 erige (e^uppitta) par un certain c, Kadagadi 

* l ! 1 i*l 

araiyar de notre ville” un isvaralaiyam (temple de Stfva) et un Visijugrha 
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I 


r- 


(temple de Visnu) jumeles, et que la consecration a ete le fait de toute la coM 
munaute (samuha pratisaiyamaNa) (pour prati§thaiyumana ?). Des disposi 
tions furent prises aussi pour assurer le service a vie (jlvita) de ces deux 
temples. L’expression qui les dSsigne, “irandu taiidevar”. est clairement a 
l’origine du nom actuel Irattai taligai Isvarar keyil. L’inscription a ete gravee 

par la mahasabha d’Uttaramerur. 

i i p v ir 4 i 

* 

L’attribution de cette inscription a Aditya I est propos6e a cause du nom 

i 

du donateur qui avait d6j& 6te nomm6 dans deux inscriptions de Nfpatunga 

varman (VI 367 et 368), la premiere de -la 26e ann6e de ce dernier. Aditya I 

* 

est la seule identification compatible avec la duree de vie de ce donateur. 

r 

Une autre inscription tr&s fragmentaire de quatre lignes (VI 377) rapporte 

I 

un don de terres au temple de Tiruvonnur maha [devar] et porte la date de 
la 4e annee du rfegne de Rajendra CoLa I. 

I 

Enfin un dernier fragment sur la base sud du sanctuaire, en assez mauvais 
6tat, porte la date saka 1455 soit 1533 A.D. 
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Le temple de KoLambes'vara 


f 


I 


L 


* 


71 


I 


Description 

t 

Le temple de KoLambesvara, appele aussi Agastisvara est situe au sud 
ouest de la ville et au sud du temple de Sundaravar ad a, 

I 

r 

C’est un petit temple orient6 a 1’ouest, avec un garbhagrha et un antarala 
pr6c6d6 d’un petit mandapa . Le garbhagrha est de plan carr6, la base de 
pierre ofifrant les moulures usuelles 
coLa et 6tait encore intact au debut du sikcle. 

recemment et boulevers6. L’inscription (VI 340) qui 6tait intacte lors du 
releve 6pigraphique de 1898 est maintenant 
moulures.. 

et ciment, comme les murs de Vantarala et du mandapa . II n’y a pas de super 
structure. 
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. Uadhisthdna 6tait sans doute de l’epoque 

H 

L’ensemble a ete renov6 


en desordre, tout comme les 
. Au dessus de Vadhisthana de pierre, le sanctuaire est en brique 
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Sculptures 




principal est un linga (vj-ttakara) appel6 KuLambadimalia 
deva. II n’y a qu’une sculpture dans le temple, 

quatre bras, les bras supferieurs portant ankuia et pa§a, les bras inferieurs 

danta et mod aka, G’est une statue coLa du Xe sifecle. 
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un yalampuri Ganesa, assis, a 
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Inscriptions 


Une seule inscription complete assez longue de la 9kme ann6e de Kulot- 

tunga II avait 6te relev£e (VI 340). Elle relatait un don de terre aprks achat 
pour une lampe perpituelle dans ce temple. Trois autres fragments ont et£ 
remirquds par nos soins, sur le mur sud de la structure actuellement en place# 
Le plus ancien (U. 14) rapporte une donation pour sandhi vi[akku et offrandes 
de nourriture sous le regne de Paithivendravarman (lie an nee ?). Un autre 
texte de la 15e annee de Vikrama CoLa relate un don de 20 kuLi de terre, par 
ANNadananangai, alias Viramadevi fille de Gangan SomasaN. La terre situ6e 
au sud du village a 1’ouest de Paramesvara vadi a et6 achet6e k un certain 

r 

Arulalabhattan d’lruppattur, village qui est peut-etre identifiable avec le 
village moderne de Kurupattur au sud d’Uttaramerur. ' A la requete de l’assem- 

I 

bl6e la terre a 6t6 exemptSe de taxes (U. 13). Un dernier fragment non dat6 
pourrait appartenir au XIXe sikcle; il rapporte un don de terre exempts de 

i 

taxe a KuLambadimahadeva par un certain AmmaiyappaN (U. 15). 


4 


* 


Enfin au centre de la rue KoLambarkoyil, a Test du temple, une insciip 
tion rapporte un don a TirukuLambadi Udaiyar par l’agambadiyar de gambu- 

Elle est aussi datee de la 9e annee de Kulottunga, mais l’6criture 


varaya. 

Itant nettement plus tardive que celle de VI 340 attribu6e a Kulottunga II, il 
s’agit probablement de Kulottunga III (U. 16). 




Appendice: Une statue de Jyestha 

A environ 150 metres a l’ouest de ce temple, une image de Jye§tha avec ses 
deux auxiliaires,* de plus d’un mfctre de hauteur, repose face tournee vers sol. 
Jyestha est assise au centre portant un lotus dans la main droite, tenant 
I’autre en kati. Elle porte un karandamakuta et aux oreilles des makara 


Hi 


1 


kundala. De chaque cot6 un auxiliaire est assis, k droite Nandideva tenant un 
gada k la main droite, main gauche dressSe en l’air, et k gauche une femme 
portant un lotus k la main droite. Au pied de la d6esse une femme debout 

1 l. 

porte un fardeau sur sa tete et le soutient de la main droite, la main gauche 

Enfin un mat dressS k la droite de la d6esse porte un corbeau k 


i 


est en kati. 

son sommet. [Planche XIII b] 

Cette statue de granit est de provenance inconnue. Elle a les caract6risti 
ques d’une sculpture pallava tardive. La tradition locale la situe ici de temps 
i mm emorial et la redoute car elle porte malheur. Aussi la conserve-t-on face 

On pretend que si on la redresse, deux personnes meurent dans 

I 

le village, et la 16geride s’est, parait-il, v6rifiee plusieurs fois. ... 

Il est surtout intSressant de remarquer qu’elle occupe au sud-ouest du 

village une place conforme k celle prescrite par certains textes pour le sanctuairf 
de Jvi 
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contre terre. 
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De plus, deux inscriptions, de Parthivendravarman (III 169) et de 
Parantaka (VI 293) attestent qu’un temple de Jyestha a du exister k Kumana¬ 
padi, sur la rive du bassin de Kumanapadi et qu’un temple de Siva se dressait 
h Test du sanctuaire de Jyestha.' (on lit dans VI 293 : “ivvur kumanapadi 
erikarai je [sthai] koyiliN kiLaittali maha devarkku . .. ”) Cela correspond & la 
situation actuelle du temple de KoLambesvara, mais on ne trouve en fait de 
bassin qu’une petite mare au sud du temple. Neanmoins, une autre inscription 
de Parthivendravarman (III 172) faisant 6tat d’offrandes au Ga^apati dans le 
temple de la d6esse Konerinangai ,de Kumanpadi, on se retnSmore l’unique 
sculpture du temple de KoLambesvara: un Ganesa attribuable au Xe sibcle.. . 

t 

sur de telles presomptions on hesite a conclure que l’actuel KoLambesvara 

appelS KuLampadi sous le rkgue de Kulottunga n’est autre que le Kumanapadi 

1 

des inscriptions anterieures. Deux objections subsistent: la premikre est que 
dans une inscription relevee rkcemment dans le temple de Kedarisvara (U. 2) 
Kumanappadi reparait soudain a l’Spoque de Mallikarjuna: la seconde est 

I 

qu’a l’heure actuelle, un autre bassin a l’ouest du village porte le nom de 
Nangaikujam. 


> 




Le temple de Durga 

Le temple de Durgs est au nord-ouest du village, au nord de la route de 
Wandivash (Vandavasi). A l’ouest flu temple se trouve un etaug carre appe!6 
Tikkakujam. Entre la route principale et le temple, un vaste espace d6nude 
oti se d^roule chaque annSe le festival du Mahabharata, est occupe par les 
restes de la gigantesque figure d’argile de Duryodhana gisant avec IravaN k 
ses cot6s. [Planche XVI] 




11 s’agit d’un petit temple carre, orients face k l’Est, avec seulement un 
garbhagrha et un antarala. La base est de pierre, mais partiellement dissimulee 
par les rembiais de terre, et seul le tripattakumuda reste visible, 
une construction de brique et ciment; le toit plat n’a aucune superstructure. 
Une image de Durga est gravee en bas-relief sur une pierre install^e 
du sanctuaire avec a ses cotes deux 


Le mur est 


au centre 

panneaux sans place assign6e, et 
troisieme partiellement enterre k la base meme de la statue. 


un 


Sculptures 


t*. * 


V 


La statue de Durga est en bas-relief. La deesse, debout 
de buffle, est en attitude tribhanga tibs 

karandamakuta + Elle a huit bras. Les bras droits portent 
gha$s f le bras infirieur est en 


sur une tete 

sa coiffure est un 

cakra, khadga et 

i 

conque, le 


accusee 




abhaya ; les bras gauches portent la 
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bouclier, l’arc et un perroquet assis. Au dessus de son epaule droite le trttula 
est dresse a hauteur de sa tete* Un daim (mrga) se tient a la droite de la 
d6esse. Deux devots sont assis, un de chaque cote de la deesse, celui de 
droite un peu plus has, les mains en anjali. Le style de l’image 
l’apparente aux statues pallava du VUIe s» [Planche XII b] 

Un panneau u$6 de trente centimetres de long sui; vingt de large, aux 
contours mal d6grossis et peut-etre incomplet sur la gauche (?) contient de 
gauche a droite un linga sur un piedestal, suivi de trois personnages assis, sans 
doute Mahavisnu, i^ri Devi et Ganesa. Une dernifcre figure, debout, repr6sente 

un donateur ou un d6vot. 

» 

Un autre panneau de dimensions analogues represente une Laksmi a 
deux bras assise sur un piedestal de lotus et tenant un lotus dans chaque 
main; de chaque cot6, une lampe a la base, et, au sommet, deux elephants 

affrontes competent 1’ornementation. 

T 1 

Enfin un troisikme panneau est partiellement enterre a la base de la statue 
de la deesse. Neuf tetes emergent; seule celle de Ganesa est identifiable. 


Inscriptions 


Quatre inscriptions fragmentaires de 2 & 3 lignes sont reinserees 

Elies n’avaient pas ete relevees jusqu’ici. 

L’une 


dans la base du temple. 

La pal6ographie les assigne au milieu de l’6poque CoLa, au Xlle s. 

d’elle mentionne la localisation Kaliyur kottamet tankuR.Ru habituelle pour 


UttaramSrur. (Cf. U. 35 - U 38.) 

Le sthalamah&tmya parle d’un temple de Durga, Durgalayam, k l’est 
duquel se trouverait le temple de Varada, avec, a l’ouest, un etang, le Durga 

tirtba. 

Varada ; l’6tang qui est au nord-ouest du sanctuaire et non k l’ouest s’appelle 
Tikkakulam, ce qui pourrait etre une deformation locale de Durgaikulam.. . . 


Mais le temple de Durga se trouve en fait au nord-ouest du temple de 


Le temple de MeRkkattammaN 


Description 

Le temple de MeRkkattammaN (MeRkatti AmmaN ou Marimersakti 

AmmaN selon le Census de 1961) est au sud de la route de Vandavssi; au 

k l’ouest d’un 6tang qui sert de r6servoir. Le temple 


sud-ouest du village 
d’epoque CoLa, aurait, toujours selon le Census de 1961 (p. 126 col. I), connu 

une c6r6moniede kumbhubhiseka il y a une cinquantaine d’ann6es et, au XVre s 

Arunakiri Natar aurait compost un hymne en l’honneur de la deesse; en fait 

wr 

stances du TiruppukaL a tel ou tel temple n’est pas si claire, 






attribution des 

, * 1 * " 
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Le temple, de taille moyenne, entibrement entoure par un mar d’enceinte 

1 

avec une ouverture a Test, comprend garbhagrha, ardhamandapa et maha- 
mandapa. La base da garbhagrha est en granit, la saperstructure en briqae et 
mortier. La base porte les blements de moalure traditionnels, trbs simples 

•f 

jagati, kumuda et prati. Les mars dn garbhagrha n’ont pas de devakostha. Le 
tala (Stage) au dessuj du Sanctuaire est orne d’images de stac, modernes, qai 
representent la dSesse. Le iikhara de forme rectangulaire est couronne par 
trois stupi mStaliiques. Uardhamandapa a des mars de briqae reconverts d’un 
enduit de platre. II est supports de piliers de pierre, tout comme le 

I 

mahamandapa, dont les deux piiiers centraux portent des panneaux sculptes 
representant sans doate les donateurs. Les murs d’enceinte sont en brique 
tout comme l’entrSe qui n’a pas de superstructure, et appartient done aa type 

dwraiobha. 

* 

L’image principale est au centre du garbhagrha , Devant elle, au milieu de 
Vantarala est installee sur un yonipitha la tete de Renuka. Sur une plateforme 
qui flanque le mur de P ardhamandapa de chaque cot6 de l’entree du sanctuaire 
sont gardes une image bris6e de la d£esse f un couple debout sur un pi6destal 
unique, un Ganesa et trois panneaux sculpt6s. 

Devant Pentr6e du temple, k la place du balipitha , et en tenant lieu, un 
pilfer a facettes de 80 ems de haut, le sommet en forme de bouton de lotus 

i 

porte sur sa face est une figure de heros a deux bras dont l’un brandit une arme 
et l’autre un embleme indistinct. 11 s’agit de MuNNadiyaN 










♦ 


Sculptures 

L’image installee dans le sanctuaire est recente l la plus ancienne 
brisee, se trouve maintenant dans Yardhamandapa. Toutes deux sont 

representees assises, avec quatre bras, mais la nouvelle image ne repose pas le 

pied gauche sur la tete d’un demon comme l’ancienne. 




Le groupe de deux figures dressees (un homme portant une epee dans 
chaque main et sa compagne) et la statue de Ganesa sont de tjpe ordinaire. 
Seals, les trois panneaux meritent plus d’attention. Le premier panneau repre- 
sente une serie de figures assises sur un piedestal unique, 

assises sur le piedestal sont, de gauche a 
droite Brahma, le linga et Parvati (= Umamahesvara) Subrahmapya, Nara 
siipha, une figure abstraite qui est un beau specimen du Srivatsa 

et enfin une autre figure abstraite sur piedestal, representant deux piliers cylin 
driques juxtaposes dont la tete conique est flanqube k l’arribre d 
circulaire commute k tous deux. 

trois personnages debout'; le premier. 


suivies de trois 


figures debout. Les divinit6s 


sur piedestal 




une aurbole 

Ces figures sur piedestal sont suivies de 

une femme, tieht un lotus dans la main 
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droite, la gauche en kali ; les deux autres, deux homines, sont en posture 

d 'anjali. Le panneau semble complet(?). [Planche XIV a] 

* 

i * 

* 

Le second panneau d’un grfcs trbs poreux repr6sente trois personnes 
debout, suivies par une image de Jyestha. Les trois premieres figures repre 
sentent, elles aussi deux hommes en anjali et une femme^ un lotus dans la main 
droite, la main gauche en hath Suit, un peu en retrait, une image qui parait 
etre un Ganesa debout. Enfin Jyestha est clairement identifiable grace & sa 
posture* debout, genoux ecaites, et a ses deux auxiliaires. A la base, ou devine 
un trace geometrique decorat if assez pauvre. Le rebord gauche du panneau 
est brise, mais l’existence d’un panneau analogue remarque a Munnur par 

I 

R. Nagaswamy 1 et qui pr6sente un groupe oh Jyestha est aussi pr6cedee de 
trois personnages debout, permet de presumer que le panneau d’Uttaramerur 
est cependant complet lui aussi. [Planche X1Y c] 

Enfin, le dernier panneau represente Laksmi assise, tenant un lotus dans 
chaque main. De chaque cots, un porteur d’dventail (chauri) a la base, et au 

sommet deux elephants affrontes. 

* 

1 

Sur la base du sanctuaire, deux fragments d’inscription trfes oourts (deux 
lignes de quelques lettres) l’un au nord, l’autre au sud, ont ete negliges dans 
les releves epigraphiques. Ils semblent dater du XlVe ou XVe siecle 

(U. 33- 34) 
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> Le temple de Madari AmmaN 
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Description 

Le temple de Madari AmmaN, que le Census de 1961 appelle Madiria- 
thamma (o. c« p. 125 col. 2) est situ6 a Tangle nord-est de la ville, k Test de 

Ja route de Kanclpuram, et au nord-est du temple de Sundaravarada. 

* 

Le temple, avec un garbhagrha rectangulaire, un ardhamandapa et un 
-mahamandapa fait face a Test# Devant le temple un yali la monture de la 
d6esse est prot6g6 par un petit mandapa pr6c6de par un balipitha . La super 
structure de brique du garbhagrha s’61&ve sur une base de pierre qui offre les 
moulures habituelles: jagati , tripattakumuda et pattika . Les kumuda et jagati 
vari de cet adhisthana portent des inscriptions de Parthivendravarman et 
Parantaka CoLa dans leur.place d’origine. La fondation du temple doit done 
etre anterieure au Xe siecle. Notons enfin que les jamb ages des portes de 

v*. I 

Vardhamandapa portent des sculptures de salabhaftjika . 
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Sculptures 

Le garbhagrha abrite des statues de Madari AmnoaN, Daksinamurti, 
Gaciesa les Saptamatrka et Dandu Mari (Renuka). 

Madari AmmaN est reprSsentee assise, la jambe reposant sur un asura. 
Elle a huit bras, les bias droits portent ParaSu, damaru, asi et &ula> les bras 
gauches portent patia, sarpa , kheta et kapala . La d6esse a un stanabandha; sa 
coiffure combine karandamakuta et urdhvakesa ; elle porte enfin patrakwidala 
et mundamala . Elle estrecente et remplace l’ancienne statue similaire, depos6e 
a sa droite, et qui est une image pallava tardive du 8fcme sifccle: le bras 

i 

sup6rieur droit est bris6 ; les autres portent damaru> paradu (?) et khadga, les 
bras gauches dula, sarpa et kheta, le dernier est aussi brise. 

* 4 

Daksinamurti (ou Virabhadra) est aussi une image assise, a quatre bras : 
les bras superieurs portent paraiu et mrga , les bras inferieurs sont ea abhaya 

et katihasta. 

‘4* I I l , | r *1 

i 

A l’interieur du sanctuaire, face k Test, les saptamatjka sont des sculptures 
sSparees, representees assises: 

•4 I f| 

Brahmi: trois faces, kucabandha et yajHopavita 5 les bras superieurs 

portent aksamala et kamandalu , les bras inferieurs sont en 
abhaya et katihasta. 

Indraft: assise sur un pretdsana; bras superieurs: vajra et ahkuda 

bras inferieurs en abhaya et katihasta. Sa' coiffure est un 
jatamakuta conique; elle porte un kucabandha 

^ Mb 

Kaumari: porte karandamakuta et ydjnopavita; bras superieurs: ak§amald 

et kamandalu ; bras inferieurs en abhaya et katihasta . 

Vaispavi: porte kiritamakuta et makarakupdala l bras superieurs : cakra 

et iankha, bras inf6rieurs abhaya et katyavalambita « 

Varahl : figure de sanglier, porte kucabandha et karandamakuta ; bras 

sup6rieur droit illisible, le gauche semble porter une conque; 

' 

bras inferieurs : abhaya, katihasta. 

Mahesvari: tete d^figur6e; l’ensemble est trop endommagS poui? etre 

lisiblc* II est possible que Tenbl&me tenu dans le bras 
sup6rieur gauche soit Yaksamala (?) 

<i 

Camuugli: porte un jvdlamakuta avec le croissant de June; les bras 

superieurs portent vajra et pad a ; le bras iof6rieur droit est en 

abhaya, le gauche porte un kapala. La statue qui re ssemble k 
une image de Kali parait plus tardive que le groupe 
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Ces sept sculptures represented une bonne serie de la fin de Tepoque 
pallava (8e s.). L’image de Ganesa est de type beaucoup plus ordinaire: statute 
k quatre bras assise sur un piedestal carr6, les bras superieurs tenant ankuia et 
pa£a t les bras inf^rieurs danta et ladduka 
assez massif de 60 x 25 cm represente une serie de divinites 


Enfin un panneau rectangulaire 

assez semblables a 

celles des panneaux <16jk observes et avec neanmoips quelques differences 

i 

notables, De gauche k droite on distingue Brahma, un linga et Parvati 

t 

(=Umamahesvara), Subrahmauya, Ganesa sur un piedestal de lotus,"Vi§j>u, le 
Mvatsa, une autre figure abstraite sur un piedestal de lotus, qui ressetnble k un 

I 

4 

pilier dress6 et dont la lecture reste obscure, et enfin deux femmes assises aussi 

i 

ce qui est le trait nouveau particulier a ce panneau, oh la distinction manque 
entre les divinites qui sont assises sur piedestal et les devots ou donateurs 
debout en position d’adoration. Le panneau est complet, mais son interpretation 
difficile. (Planche XIV b) 
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Inscriptions 

I 

Trois inscriptions, situees sur Yadhisthana . ont ete publiees. DeUx frag¬ 
ments (U # 3 et 4) s’y ajoutent, retrouves dans une cuisine fort delabr6e au sud 
du maridapa ; ils sont Merits en caract^res du Xle sifccle. L’inscription la plus 
ancienne, sur la face sud de Yadhisthana appartient a la 24e annSe du r^gne de 
Madurai konda kopparakesaripaNmar ” e’est a dire Parantaka I qui a 
pris Madurai 

pr6cis6ment du premier tiers du Xe s., mais nous sommes enclins a le croire 

m 

plus ancien. Elle enregistre une decision de la sabha pour le don d’une lampe 

(nandlvilakku) par un certain Sominarayana BhattaN, fils de l’un des membres 
du directoire de la ville (ivvur yalunganattaruj) dont le' nom brahmanique est 
int6ressant k noter dans ce contexte d’un don aux “ Pidarimar ” (VI 341). Le 
comile.des bassins doit veiller k sa bonne execution. Les deux autres inscrip¬ 
tions sont de la 3e annee de Parthivendravarman. La premikre, du 144km 
jour (VI 342) sur la face ouest, mentionne un don de terreSj esemptees de taxes 
par la mafasabte, pour les divers besoins religieux (tiruvilakku, tiruvamudu, 
arcaNkbhoga, sribali) des -‘Saptamatakkal ” et menace les contrevenants de 
i’amende usuella de 25 kaLanju d’or. Le madhyastha a signe “ Sri Vlra 
[paijdya] priyaN”. La seconde, du 173kme jour (III 155), toujours sur la face 
ouest, est un don de terres au profit des [ - ] bhattSrigal, exemptees de taxes par 
1’assemblee aprks avoir re 9 u le purvacaram du donateur le plus gknkreux du 

I 

regne, ^andiraN ELunuRRuvaN marchand de Kancipuram. Le madhyastha 

# 1 • © 

s’appelle ici [sajRkuRi Tiruvadigal: on notera done l’existence de deux 
madhyastha au moms cette annee - la. 

7 




Elle date doncle temple de ce rfcgne au rroins, etplus 
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Mais les details les plus int6ressants proviennent d’une inscription de 
KulOttunga III grav6e sur le Vaikuntha ct le Sundaravarada discutee d6ja (VI 
361 et 175 de 1923). Des deux versions de ce texte, on retiendra ici outre le 
don de terres aux Vastupidari des deux temples de Matiruvaijdal et de vada 
vayiRcelvi, trois points: 

(1) la mention clu droit de naissance (jaNmakkani) a adorer les 

I 

atrsthanadu village, dans la p6tition de TiruvirattaNam udaiyaN 
alias Kulsttunga Co La Pandean en ajoutant qu’k la lecture &ivan de 
175 de 1923 ou Pharadivan de K. A. N. Sastri (Studies . .. p# 128) nous 
pr6ferons celle de VI 361. paracavaN, qui est le nom commun des 
pretres des Pidari, caste & laquelle appartenait peut etre le pkre du 
pokte Kambar. 

i 

(2) le nom plusieurs fois mentionne de Matiruvandal qui designe le 

temple que nous venous de decrire et reste sans doute a l’origine du 
nom actuel de Madari AmmaN. 

(3) la mention en VI 361 du mur nord du prdkara (vadamadil) du temple 

de Matiruvaijdal : on peut en inferer qu’a l’epoque de KulOttunga 

III, le temple Stait plus imposant qu’aujourd’hui et avait une ecceinte 
complete. Cela rend compte sans doute des nombreux vestiges 
lithiques qui jonchent le sol alentour et notamment sur les rives de 
l’etang situ6 au nord du temple. 

Le temple de Subrahmanya 
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Description 

Le temple de Subrahmanya est situe a l’ouest de la ville, au sud de la 
route de Vandavasi, et au nord*ouest du temple de Sundaravarada dont il est 
trfes proche. II y a un bassin devant l’entree du temple. 

Le temple ouvert a Test comporte up garbhagrha carr6, un an tar ala, et un 
ardhamandapa, precedes par deux mandapa, mahdmandapa et hall avec pili rs. 
Une galerie pourtournante fermee entoure le sanctum et Yardhamandapa. 
Devant l’entree du temple, a Test se trouve l’el6phant, monture du dieu 
abrite par un petit mapdapa, precede par un dvajastambha et un balipitha. 
Dans 1’encemte ext6rieure tf au surest on rema^que un ufijal mapdapa (dola 

maij^apa, hall de la balanjoire) et au nord-est un mandapa a seize piliers. 

4 

L’ensemble est enfermS dans un mur d’enceinte (tirumadil) avec un portail a 

Pest. 
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Le garbhagrha et les maitdapa sont construits sur un affieuremeot de rocbe, 
Le gdrbhagrha a un adhidth^a et uo bhitit en Pierre, atl'-desbus desquels s’elkve 
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la superstructure de brique. L *adhi$thana comprend jagati , tripatta kumuda 
et pattika . Le mur comporte trois devakostha vides flanqu6^ par des pilastres 
avec des corbeaux segmentes. Le torana au dessus des niches porte des 
motifs decoratifs prof on dement graves dans la partie centrale circulaire. Le 
prastara est orn6 de kudu (nida) dans sen kapota. La superstructure porte une 

rangee de panjara (pavilions d6coratifs) un tthhara circulaire avec un 
m6tallique au sommet. 


stupi 
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Sculptures 


La divinit6 principale, dans le sanctuaire est un Subrahmanya debout a 
quatre bras. Les bras superieurs portent vajra et kamandalu , les bras 
inf6rieurs sont en abhaya et katihasta . Les details de rorneraeatation du dieu 
sont trfcs distinctement graves : il porte des ratnakundala et une guirlande de 

de fleurs sur le front, un channavira et des ndgakeyura . C’est une excellente 
sculpture du IXe 


i 


Xe sfecle. 


La tradition locale en parle comme d’une 
image svayfimbhu : en fait, elle n’a pas de piedestal proprement dit et se dresse 
sur une dalle encastr6e dans le pavage du sol. 


i 


k 


Les statues debout a quatre bras de Sudehan et Sumukan gardent I’entree 
k Test. Le prakara renferme aussi quelques sculptures : Gauapati du Xe — Xle 
sifccle, Vai§navi, Subrahma^ya, k quatre bras (vajra, kamandalu, abhaya 
katihasta) un Surya debout k deux bras tenant chacun un lotus, avec un kara^da- 
makuta que flanque une aur6ole, un Sasta et enfin un Kartikeya a douze bras. 
Les bras droits, portent vajra , khadga , bana , cakra paia % et le dernier est en 
abhaya ,. Les bras gauches portent tiakti, dhanus, khefaka, iula et ankutio, le 
dernier est en varada ♦ 
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Les makara toraya au* dessus des devakostha portent aussi des images. Au 

to 

aud, Sankhanidhi est assis, la main droite reposant sur le genou, la gauche en 

• * 

katihasta. II porte un yajnopavita de rudraksa, la conque figure de chaque 
cot6. A l’ouest, Nrttamurti. dans l’attitude dite caturadrat&ndava a la main 
droite levee, la gauche reposant sur sa poitrine ; de chaque cot6, deux auxiliaires 
jouent des instruments de rausique# Au nord enfin, Padmanidhi, figure 
assise a deux bras, porte yajnopavita et mukhahdra, Le lotus est reprSsente 

de chaque cot 6 

Les sculptures du vimana sont des stucs tardifs sans merite majeur 

i 

i 

Daksinamurti (sud) Visnu (ouest) Kartikeya (nord)... et les bronzes ne 
m6ritent pas une 6tude d6taill6e; notons seulement que la tradition locale veut 

F 

que le Nataraja h quatre bras ait 6te apport6 lk depuis le temple de Kqlla 

satnatba. 
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Inscriptions 

Trois inscriptions seulement ont et6 publiees jusqu ici (S# 1.1. Ill 171 
VI 336-337). Une enquete sommaire a r!v!le treize inscriptions nouvelles 
quatre gravees comme les trois pr6c6dentes sur l’adhisthana du sanctuaire et de 
Vardhamaiidapa, neuf, fragmentaires, sur des pierres de reemploi sur le sol de 
[’enceinte int!rieure ou du mahdmandapa , sur les murs de Vardhamandapa ou 

de Penceintc exterieure. 








I 






Les rois suivants sont representes: 


Parthivendravarman 4e ann6e (III 171) 

Rajaraja I 7e (U* 18), 12e (U. 17) et 17e (VI 337) ann6es 
Rajendra I 4e ann6e (VI 336) et (U 21) ? 

Vlrapratapa Mallikarjunadeva (U 20) 

Krsnadevaraya (U. 26) saka 1442 (U. 19) saka 1446 
Les fragments divers semblent appartenir a P6poque CoLa tardive, 
Xle-XIIe sibcles. Le temple principal est au moms contemporain de Partbi- 
yendravarman dont 1’inscription est gravee sur la base sud du ganctuaire, et 
sans doute un peu ant6rieur ; la donation est faite au Subrahmanya bhattar de 
notre cite (emmur subrahmanyabhattara[r]kku). Sous le nom de Subrah- 
manyadevar, le temple semble florissant sous les rfcgnes de Rajaraja I et 
Rajendra I ; h T6poque de Vijayanagar sa bonne fortune a du continuer et 
une inscription grav6e sur la face ouest de Vadhisthana rapporte la construction 

i 

du prdkdra (tirunadai maligai) par un certain Narasayya fils d’Appapillai 
appartenant au Kaundinya gotra, Apastamba sutra, resident de Mahipalakula- 
kalaceri, en l’ann6e saka 1446 (1524 A. D.). 

i 

Deux autres details retiennent 1’attention* Sous le regne de Rajendra I, 
un £>ivabrahma$a du nom de GangadharabhattaN est appoint! a titre hereditaire 
pour assurer le service religieux du temple (VI 336). D’autre part, l’inscription 
de la 17e annee de Rajaraja qui detaille divers dons de lampes mentionne de 
nombreux ceri ou p&di et donne Fimpression que chaque circonscription a son 

i * 

propre directoire (ajungana). 

Une cer!monie de kumbhabhiseka a ete conduite en 1937, et le temple reste 
entretenu Iargement grace au revenu de ses quelques propriety. 
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Le temple de Kailasanatha 
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Description 

Le temple de Kailasanatha est situ! au nord-est du village et aussi du 
temple de Sundaravaradaperumal, et au nord de la route d’Uttaramerur a 
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v* Census of India vol. IX, Part XI—D Temples of Madras State, 1 
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Chingleput district and Madras City, 1965 p, 125 col. 2 
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Vandavasi, C’est l’un des temples secondaites les plus importants et le Manual 
of Madras Presidency (Vol. Ill, Glossary s. v. Ootramallur) notait que 
^architecture du temple de Siva est curieuse et imposant 
une s6rieuse renovation, 

Ouvert a Test, le temple consiste en un vimana precede par un ardha 
mandapa, un mahamandapa, a moitie en ruineet une enceinte ext6rieure avec une 
entr6e au sud. C’est un mahaprasada a trois etages avec un vimana constniit 
sur un plan carr6. Le vimana consiste en une base, un bhitti et une super¬ 
structure, batie de brique et mortier. La base, upapitha et adhisthana , est en 
granit. L "upapitha est simple, sans ornementation; Yadhisthana consiste en 

r 

updna , jagati, tripattakumuda et prati; il est couvert descriptions. Au dessus 
de la base, le prasada est fait de deux murs, un mur int6rieur antar bhitti et un 
mur ext6rieur bahir bhitti , avec, entre les deux, un passage appele sandhara. Sur 
le mur exterieur du garbhagrha, il y a des devakostha, maintenant vides, Le 
mur comporte des pilastres avec, au sommet, des corbeaux semi - circulates. 
Le plafond a l’interieur du garbhagrha est supporte par des chevrons de bois. 
Le prastara , entablement, au dessus des murs porte a sa base une frise de gana 
(bhuta vari), un kapota, corniche proprement dite, et au-dessus une frise de 
vyala (vyalavari). Au dessus du prastara se dresse un hara de data et hut a, 
qui entoure le vimana et forme une sorte de parapet, m6nageant un passage 

i 

etroit (alindra), Le troisiems etage n’a pas un tel deambulatoire, Le mur du 

second 6tage porte des niches qui abritent des divinites. Le griva est surmonU 

* 

par un dikhara circulate ; il n’y a pas de stupi. 

m 

i " 

Le garbhagrha est pr6cede par un ardhamandapa a quatre piliers. La base 
en est de pierre, les murs de brique et mortier, L "upapitha et Yadhisthana 
prolongent exactement les moulures du garbhagrha , Cet ardhamandapa est 
support6 par des piliers de section prismatique dont le sthamba est grav6 de 
motifs decoratifs. Les chapiteaux, comportant padma , kalada # tadi et kumuda 
sont remarquables, Le plafond est fait de dalles de pierre. Les murs qui 
entourent Vardhamaridapa sont, h Fext6rieur, de brique et mortier, mais 
l’interieur, sur les faces nord et sud comporte un alignement de granit, 

Devant Yardhamandapa, le mahamandapa est a demi en mines, et les dalles 

i 

de pierre du plafond jonchent le sol, obstruant a 1’est le porche et les marches 
qui, de chaque cot6 de ce porche donnaient accks au mandapa. Ce mahaman¬ 
dapa est certainement une addition posterieure car il recouvre paniellement 
les inscriptions de Yadhisthana de Yardhamandapa. 

Dans la cour int6rieure, a Test du mahamandapa, se trouve un petit 
piandapa qui abiite Nandi; un sanctuaire de la dSesse est au nord-est et urte 


Il meriterait 
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cuisine au sud-est, Un sanctuaire de Ganesa au sud-ouest et le temple de 

J 

Subrahmanya au nord-ouest ont du exister aussi; aujourd’hui ssuls des 
Elements de fondations demeurent et les statues auraient ete enlevees depuis 

I 

meins de deux generations. De la meme facon; on remarque au nord les 
ruines d 5 un sanctuaire adjacent au garbhagrha et qui servent maintenant d 
marches pour acc6der au passage qui pr6ckde le sanctum 

La tradition locale dit qu’il abritait une image de Candikesvara, qui a ete 
msd emportee depuis peu. 

Si, au nord-est, le sanctuaire de la deesse a 6t6 reconstruit recemment, le 
mur d’enceinte qui entourait l’ensemble tout entier est complement en ruines ; 
seuls subsistent, au snd, les jambages de la porte d’entree. 
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Sculptures 

Le sanctuaire renferme un grand linga circulaire, au centre,-et le yoni pit ha 
est aussi de forme ronde. 

Kamaksi, d6esse a quatre bras, sur un piedestal de lotus, en posture 
samabhanga est plac6e dans le sanctuaire au nord*est du temple principal. Les 
bras sup6rieurs portent ankuia et paid, les bras inf6rieurs sont en abhaya et 
varada. Sa coiffure est un kararfdamakuta. 
de Fepoque coLa, Xe - Xle si tele. 

Un valampuri Gaijesa se trouve dans Vardhamandapa', assis, a quatre bras 

il porte aux bras superieurs ankuda et pad a et aux bra? inf6rieurs danta et 
modaka. C’est sans doute une image du Xe sifecle. 
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C’est une sculpture des debuts de 
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Les sculptures du vimana sont des images de stuc probablement retou 
ch6es sur la fin de Fepoque de Vijayanagar. 

dans les quatre directions cardinales du 


Les vimana devata se trouvent 
griva. Au dessus du troisikme etage, 

aux angles, des images de Nandi. On note les stucs suivants sur le vimana : 
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deuxifcme Stage Sud: Umamahesvara, assis, deux bras 

Quest: Narasimha 

Narasimha, a huit bras, debout, tuant Hiranyakasipu 
Nord : Brahma assis a quatre bras 

Est: Image mutilee 

: Daksinamurti assis, quatre bras 
image mutil6e 
Brahma assis, quaere bras 

► 

: Image mutilee 




a quatre bras, et Hiranyakasipu debout 
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troisi&me etage Sud: 

Ouest: 
Nord : 
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Griva 


Sud : Daksinamurti, quatre bras 
Ouest: Image assise partiellement mutilee 
Nord : Brahma, assis, quatre bras 
Est: Image assise, quatre bras, sans doute une murti de Siva 




Inscriptions 

Une seule des huit inscriptions de ce temple a 6te relevee et publi6e par 
les services epigraphiques (ARE 56 de 1898, S. 1.1. VI 339). Six autres inscrip 
tions, dont une s’arrete aprbs le prasasti, sont gravees sur Vadhi^thana du sanctum 
et de Yardhamandapa (certaines partiellement recouvertes par le mur du 
mahamavdapa) 9 une autre, fragmentaire, sur une dalle des marches qui 
conduisent au mahama$dapa. 

La plus ancienne inscription (U* 5) parait etre celie d’un Kovirajakesari 
sur le mur sud de Yadhi$thdna de Yardhamandapa . La paleograpbie suggkre 
de l’identifier avec Rajaraja I (acc. 985 A. D.), Les dynasties representees 

sont les suivantes: 

a 

Co La Koviraja kesari ( = Rajaraja 1 1 ) U 5 

Rajendra I U 6, U 7, U 10, S.I.I. VI 339 (c.A.D. 1015) 

Vijayanagar Kjsnadevaraya U 8 (saka 1434 A.D. 1512) 

Nayak Bommu nayaka 

Krspama nayaka 

II semblerait done que le temple ait ete an moins contemporain de Raja¬ 
raja I, k cause ‘de l’inscription, grav6e sur sa base, du roi Koviraja kesari. 
Mais il est impossible de l’identifier avec le temple de Brahmisvaramabadeva 
mentionne dans cette inscription et dans une autre de la 24e annee de Nandi- 

(VI 356) qui le place aussi au nord-est du village, car l’inscription de 
Rajendra I (VI 339) gravee ici nomme cote a cote le temple de Brahmisvara et 

le temple de ICailayamudaiya-mahadeva; ils sont done differents 1 




U. 9 milieu du XVIe s. (1551-2) 


varman 


II est ainsi prouv6 que deux temples sivaTtes ont exist6 au nord-ouest du 
village au debut du Xle sibcle. Cette d6cision de Rajendra. i’importance des 
structures du Kailasanatha, et la vitalite de ce temple aux epoques de Vijaya 

I 

nagar et des Nayak d’une part, le fait que le Brahmesvaramabadeva ne soit plus 
mentionne apres Rajendra I et n’ait ete explici tement nomme que deux fois 
dans les inscriptions d’UttaramSrur d’autre part, laissent entendre que le 
temple de Brahmesvara a du tomber en d6su6tude, la clientele sivaite pouvant 

le Kailasanatha, le temple de Subrahmanya, le temple de 

. ; cela explique peut-etre qu'il ne soit plus possible 




se reporter sur 


Tiruppulivai^am etc 


• * 


aixjbiird’hui de le localiser. 
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Ainsi que nous venons de le dire, le temple reeoit le nom de Kailaya 
mudaiya-mahadevar a l’6poque coLa. L’inscription de Kfsnadevaraya (U 8) 
le nomme aussi Kailisvaramudaiya mahadeva. 

Service du temple. L’inscription de Rajendra I (VI 339), datee de sa 3e 
annee, rapporte que P # assembl6e du village a fait un don de terre pour 6 lampes 
(sandhi vilakku) par jour, 1’arcanabhoga et les diverses offrandes de nourriture 
dument detaillees; elle precise aussi que les sivabrahmana qui sont responsables 
du culte dans le temple de Brahmisvara mahadeva sont appoints desormais 
pour accomplir l’arcanavrtti dans le temple de Kailayamudaiya mahadeva. Une 
autre inscription de Rajendra I non dat6e (U 6) mentionne un aut e don de 

J 

terre, exempt6e de taxe par la mahasabha d’Uttaramerur. 

Rajendra serait done, selon les temoignages epigraphiques, 1’age d’or du temple, 

mais la mahasabha fera un autre don pour ure lampe perp6tuelle sous le rfcgne 
de Krsnadevaraya (U 8) 

Fondation d’un mat ha. 

Yadhisthana datee des annees virddhikrtu et Pratapi (1551-2) 
rapporte 1’erection d’un matha appele givacarya Sspadanayana par un certain 
Bommu nayaka, peut-etre un Nayak de Vejur (dates connues : 1549 et 1566) 
ua autre donateur porte le nom de Krsnama nayaka. L’inscription grav6e sur 
ordre du roi par Ayiragutaperumal mentionne aussi le don de douze vaches 
l’abolition de certaines taxes (padaividu perayan, uUurayam ...) au profit de 

ce monastere. 


Le regne de 
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Une importante inscription sur la face ouest de 

mois de Vaikasi 
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et 
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Le temple de Siva a Tiruppulivanam 


Description 


/ 


Le temple de Siva Vyaghrapurlsvara k Tiruppulivanam est situe a environ 
5 kilometres au nord d’Uttaramerur, 


au nord«ouest du village moderne de 


Tiruppulivanam. Cest un temple absidal 


avec deux enceintes, un gopura 
d’entree et un mandapa k Fexterieur du temple, au nord-est. 


Le temple fait face a Test et le gopura d’entree peut etre attribu6 au XUIe 

Le mur 

dalles de granit est ecroule en plusieurs 
endroits.^ A Tangle sud^est de ce prakara un grand hall {mandapa) a piliers 

est aussi partiellement en mines. On y accede par un portique avec des 
piliers, situe sur le cot6 nord. Au centre de ce maridapa 

La cuisine du temple est aussi plac6e a l’interieur de 

portent des inscriptions de Vijayaga^agopala et du 


siecle, bien que sa superstructure ait ete renovee plusieurs fois en suite, 
du prakara exterieur, construit 


en 


j se trouve un puits 
ce mandapa dont les murs 


* 


souverain Pan^ya Mira 
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varman Kulasekhara. De toute Evidence ce mandapa doit etre au moins du 
Xlle s. 
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* 
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A l’angle nord-est du meme pr3.kti.ra se trouve le temple de la d6esse, avec 
un garbhagrha de plan rectangulaire surmonte d’un data vimana. Le sanctuaire 

r 

est pr6c6d6 d’un maridapa et entoure par un deambulatoire couvert construit en 
granit. 
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Un petit sanctuaire se trouve au nord du prakara ext6rieur, consistant en 

i 

un garbhagrha et un antarala. La superstructure de ce sanctuaire s’est effondrSe 
ainsi qu’une partie des murs et de l’entree. La base est recouverte de la terre 
qui s’est accumul Se. Les devakostha sont vides, mais les pilastres et les kumbha 
paHjara sont iat4ressants et typiques de la pSriode de Vijayanagar. Au nord 

I 
I 

« 

ouest du meme prakara les ruines d’un adhi$tham demeurent seules, t6moins 
d’un autre sanctuaire ; on recommit upana, jdgatl, kumuda et kantha 

On approche le prakara interieur du temple par deux portiques a piliers 
celui du cote ouest 6tant plus eleve. Tous deux appartiennent a Fepoque de 
Vijayanagar. Ce prdkara consiste en un deambulatoire couvert, qui abrite une 
statue de Ga$esa au sud-ouest et, k l’ouest, une statue de Subrahma$ya. 

i 

r 

L $ vimana principal est de type gajaprstha ; il est precede d’un antarUa et 
d’un mahamatidapa. De forme absidale, le vimana est construit sur une base 
carr6e et il est en pierre jusqu’au prastara . La superstructure est replatree mais 
devait sans doute etre en pierre, platr6e et peinte. Les devakostha sur les murs 
de Vantarala et du garbhagrha portent Ga$esa et Dak§i$amurti au Sud, Vis$u 
k l’ouest, Brahma et Durga au nord. 

IS 

I 

Uadhisthana construit sur un upapitha comporte up ana-, jagati, tripatfa- 
kumuda et prati . Les kantha de Yadhitfhana portent une rang6e de petits pan 
neaux, les panneaux inf6rieurs repr6sentant le 3iva linga ador6 par un ou plusi- 
eurs d6vots, tandis que les panneaux sup6rieurs repr6sentent divers exploits de 
3iva. En face de la statue de Daksinamurti une structure plus tardive est 
suiajoutee, sans doute k l’epoque de Vijayanagar dont elle porte des inscrip¬ 
tions. JJantar&la est preced6 d’un mahamatidapa auquel on acc6dait k l’origine 
par un portique prec6de de quelques marches, au sud. Ce portique est soutenu 
par des sirrihastambha finement travaill6s. On se souviendra k cet 6gard du 

Une ouverture est aujourd’hui 
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portique lateral du temple de Darasuram. 

P - 1 

m6nag6e k l’est de ce mandapa . 
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Sculptures 

Une statue de Gagesa est placSe dans le devakostha sud de Vantarala. Le 

dieu porte paratu,p3£a, danta et ladduka, la trompe est toufnle a gauche, Il 
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est assis sur un padmapitha au dessous duquel se trouvent sa monture, le rat, et 

des ga 9 a de chaque cot6. Le rat est decorS de facon chargee avec une selle 

et des harnais, ce qui est peu commun. Au dessus du ko§tha le makara toraiia 

porte en son centre une representation de Nataraja en posture anandatandava 

A sa droite Nandikesvara joue de la et k sa gauche il joue d’un tambour, 

kutamuLd, A la gauche du dieu on remarquera aussi la deesse dont la 
repose sur un taureau. 

Une sculpture de £>iva en Daksinamurti assis sous un arbre se trouve dans 
le devakostha sud du garbhagrha. L’image a quatre bras portant aksam&la 

agni, le bras inferieur droit est en vyakhyanamudra tandis que le gauche 

sur le genou. La jambe droite est plac6e sur le dos d’un nai'n et la gauche 
c’elui d’un lion 

sages, des kinnara, mithunadeva, gandharva, Surya, Candra et des lions. 
L’ensemBle est retnarquable. 

I 

i 

Une statue de Visnu debout, k quatre bras (cakra, iankha , abhaya , kati 

hasta ) occupe le devakostha duest 
Vi§$u assis entre S>ri et Bhudevi* 
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repose 


sur 
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De part et d’autre du dieu, sont grav6s sur le mur quatre 
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avec au- dessus, dans le makaratorana . 


un 
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Un Brahms debout k quatre bras (aksamala, kamandalu, abhaya, kaf ihasta) 
occupe le devakostha nord du garbhagrha; le makara torana place au-dessus 
montre un autre Brahma k quatre bras assis en posture dhyana sur un padmdsana. 

n’est pas k la" perpendiculaire du brahmakostha 


Notons que le pranala 


mais 


I 


d6porte k l’ouest de celui-ci. 
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DurgS debout, k quatre bras ( cakra , iankha, abhaya et katika ) 


1 


occupe 

enfin le devakostha nord de Yantarala. II n’y a pas de'buffle aux pieds de la 

d6esse« 
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Le makaratorana au dessus du koslha montre une Durga a huit bras 
assise sur un lion, combattant un mahisisura fen deroute, 
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Nous retiendrons encore le Ganesa k quatre bras ( ahkuda, pMa, danta, 

Iatfduka) sur le cote sud-ouest du prakaro interieur, II est assis sur un pi6destal 

ora6 du rat et d’un varimarga. La sculpture a les caractkres stylistiques d 
image du Xle sikcle 


! 


U 


1 


•» L. 


’une 




i 




i 


Un trait remarquable de ce temple est constitue par les petits panneaux 
finement graves que porte YadhistMna. Ce trait n’est 
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pas unique, beaucoup 

de temples des debuts de la periode coLa, tels que le Nagesvata k Kumba 
konam, le temple de Siva k Pullamangai, le temple nouvellement 

Sadaiyarkoyil etc ... ont des panneaux semblables represent ant des scenes du 

Ramayan a, du Bhagavata ou du tfiva Pur ana. Plus tard les 

indront Jc's vies des saints sivaftes/ 
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restaur6 de 
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panneaux de 
>' Dan s le temple de Tirup 
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pulivanam, une serie repr£sente le sivalinga adore par diffe rents devots, tels 
que Brahma, Agastya, Indra, l’elephant Airavata, la vache Kamadhenu, etc. 

Un panneau d6crit le chasseur KannapaN arrachant son ceil pour l’offrir k 

A 

3iva; un chien est a ses cot6s. Un autre panneau montre Arjuna debout en 

aftjali, un long arc sur l’6paule, recevant le paiupatdsira des mains de J>iva 
assis avec Uma a ses cot6s. Un gana entre Arjuna et • J>iva represente sans 

doute I’arme personnifiee. II est regrettable que la construction surajout6e 

' 

devant la statue de Daksinamurti dissimule plusieurs panneaux de la face sud 
la plus ornee. La face nord, en effet, n’offre pas le meme alignement de 
panneaux. On notera, parmi les rares panneaux de la face nord la scene oil 

r V 4 

3iva couronne Ca^desa ( caqde$amgrahamurti) t plac6e, c'est assez remarquable 

r 

exactement en face du sanctuaire de Candesa devant l’image de Durga 

i 

<1 H I 

I 

Nous avons fait allusion deja au pokme Karnamirtam du Vallalar cMtiram 
compost par CivansNa Vailal entre 1425 et 1450, qui celbbre en 64 strophes le 
dieu de Tiruppuliva^am. Au milieu des 61oges les plus communs de la litterature 
sivaite, cependant, la strophe 39 cite le chasseur Kan$appaN, la strophe 40 
l’6pisode d’Arjuna (VicayaN) faisant p6nitence pour obtenir une arme. de 
£>iva, VanaN, c’est-a-dire Banasura, les strophes 42 et 43 les divers adorateurs 
de ^iva tels que Indra (AndarkoN), Brahma (MuntakaN), Vis^u (Tirumal) 
Surya (Avi) et divers animaux qui, eux aussi, obtinrent la grace de £>iva : la 
vache, le tigre> la cigogne etc... et la strophe 44 £>iva allaitant des porcelets et 
enfin Daksi^amjirti assis au pied de 1’arbre kallala, la vari6t6 de banyan repre- 
sent6e au dessus de la tete de cette murti dans le devako§tha sud du garbhagfha* 
II est fort probable que Fauteur a voulu faire allusion aux panneaux qui ornent 
Yadhi§thana et constituaient sans doute une des particularit6s du temple. 
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Inscriptions 

Trente et une inscriptions ont ete relevees par les services epigraphiques 
indiens en 1898 et 1923 dont trois sont publiees (S.I.I. VI 326-328). On les 

f 

trouve gtavees sur \'adhi$thana du temple principal, la cuisine, le man dap a a 
cent pilierS et le mur de la seconde enceinte. 

^ I 

I 

I 

Le plus aticien roi represente est Kulottunga I et le dernier Virapratapade 
varaya de Vijayanagar. On relive les dynasties suivantes ; 
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: Kulottunga I 3e a. (398, 395/1923) 25e a. (VI 328 

391/1923) 45e a. (207/1923) 

Kulottunga II 4e a. (203/1923) 3e a. (VI 327). 

.' Rajadhiraja II ? (204, 393/1923) 
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Kulottunga III 12e a. (198/1923) 15e a. (394/1923) 

18e a. (VI 326) 27e a. (206/1923) 

37e a (396, 397/1923) 

Telugu Coda : Vijaya Gaptfagopala 8e a. (211/1923) 15e a. (210/1923) 
Pallava 


s Jat&varman Sundara Paiji)ya I 5e a. (209/1923) 

9e a. (208/1923) 




* n 


Viruppa^a Udaiyar (201/1923) 
Kampala 
Virapratapadevaraja (214, 202/1923) 


Vijayanagai 






(389, 390/1923) 


Sambuvaraya 6e a. (213/1923) 7e a. (200/1923) 


Princes locaux: 


La plus ancienne mention de ce temple figure gravee dans le 
temple de Vaikunthaperumal et nous considerons qn’elle appartient au 

roi Pallava Nandivarman II (VI 355). Elle permet d’assurer que le 
temple de Tiruppulivanam est k l’origine une fondation pallava du 
VUIe sifccle* Toutefois la plus ancienne inscription trouvee aujourd’hui sur 
les murs du sanctuaire central (face sud) ne remonte qu’a la 25eme annee du 
rfcgne de Kullotunga I (391 de 1923), soit en 1093 A. D. Or une autre inscrip¬ 
tion fragmentaire, inscrite sur le second prdkdra du temple et enregistrant un 
don de terre, est rapportee comme etant la copie d’une inscription grav6e sur 
un jambage de porte. Elle est dat6e de la 3^me ann6e du meme souverain . . . 
On peut done supposer que le temple le plus ancien 6tait, comme ceux d’Uttara- 
merur, du type sankirna , bati de brique et mortier sur une assise de pierre, et 
qu’il a sans doute et6 compl^tement r6nov6 sinon reconstruit en pierre sous la 
premiere moiti6 du rkgne de Kulottunga I. Les murs du maydapa devant le 
sanctuaire portent des inscriptions de Kulottunga I (VI328 ; 25e ann6e, incom- 
plfete), Rajadhiraja (204 de 1923) etc .. ♦ Sans doute le prakara int6rieur et le 
mukhamajidapa ne sont que de tibs peu plus r6cents# Le mandapa qui abrite 

la cuisine porte une inscription de la 37kme ann6e de Kolottunga III (396 de 

* 

1923), II ne peut etre qu’anterieur a cette date. Une inscription de la 12e 
ann6e de Kulottunga III (198 de 1923) rapporte le don de 60 veil de terre 
detaxie a P§ppaNNallur, dans le Vitungadu nadu, au temple de Tiruppuli- 
vauam, a la requete de MlNavaN MuvendavelaN, II est pr6cis6 que le roi a 
donn6 ses ordres u assis sous le dais de perles, sur le trone dans le hall du 
couronnement de son palais h VikramacoLapuram’V Un certain Sefige$i 
AmmaiyappaN ^ambuvaraiyar est par deux fois mentionne en rapport avec des 
reparations entreprises dans le temple, sous le regne de Rajadhiraja II (393 de 
1923) et la ISfcme annee du rkgne de Kulottunga III (394 de 1923); dons de terres 


et exemptions de taxes ne nous renseignent malheureusement pas sur la nature des 
travaux entrepris, mais confirment notre 


bypothese de I’expansion du temple 
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f>artir de Kulettunga III* Ce n’est pas tout. Une inscription en caractkres 
grantha non datee (205 de 1923) attribue a un certain Ce diray a natif d’Adaman- 
ga?am la construction d’un sabhamandapa de dimensions convenables pour la 
danse de Vyaghratavinoda. Or nous connaissons un 

tions d’Uttaramerur (VI 361 et 175 de 1923) qui montrent qu’il s’agit d’un 
off icier royal d’une certaine importance, sous le regne*de Kulottuhga JIT. II 
est fort probable qu’il s’agisse du meme homme. L’epoque de Rajadhiraja II 
et Kulotiunga III est de toute manfere une periode fiorissante pour les petits 
chefs locaux plus ou moms infeod6s au roi et appartenant a la famille des 
Cediraja. II faut done attribuer a cette epoque-la aussi la construction de ce 
mandapa qui est probablement identique au grand maiidapa remarque a 
l’exterieur de la seconde enceinte pour ses dimensions imposantes, Le temple 
enfin a recu des additions ult6rieures sous les rois de Vijayanagar, telles que le 
portique en face de PentrSe du prakara interieur, ou un petit sanctuaire au nord 
de ce meme prakara , mais elles ne sont pas attestees par les inscriptions 
relevees jusqu’a ce jour. Cependant, aux XlVe et XVe sikcles, le temple a 
a recu a titre de tirunamattukkani (droit de jouissance hereditaire, sans doute 

m9 

hors-taxe) des terres (200 de 1923) et surtout deux hameaux, Karuvep 
parapundi et Tiruccitrakutanallur, donnas par Passembl6e d’Uttaramerur 
(202 de 1923). De plus, si nous nous rappelons les reticences des tisserands 
6tablis a Tiruppulivanam pour payer leurs taxes (201 de 1923) nous constatons 
qu’ils sont 6tablis k Tiruppulivanam dans Pulivana nadu qui etait un 
tirun&mattukapi • du temple ” (214 de 1923), et nous pouvons eD conclure que 

i 

les impots prekves ici par le temple n’etaient pas pour ce dernier un revenu 

i 

n6gligeable. La richesse relative que nous soupconnons s’accorde bien avec 

' f n 

l’importance des vestiges de la meme epoque que nous admirons encore 
maintenant. 
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Bien que situc auj ourdhui k 5 kms au nord du village, Tiruppulivanam 

v. * (V ^ ' ' 4 ” 

forme une part d’Uttaramerur pendant toute la periode couverte par nos 

* * o- J 

inscriptions; sans doute en constituaibil la limite nord-est Or deux autres 

. <•- y n ^ 

temples de ^iva, tous deux situes au nord-est du village actuel, sont aussi cites 
dans ces inscriptions! le Brahmlsvaragrhattu Mahadeva(VI 356) qui n’existe 

k 

plus du tout et le Kailasatalha dont les ruines ont quelqu’allure. Cependant 

r» pm 1 

des la fondalion du village, e’est le temple de 3iva a Tiruppulivanam qui 
retient surtout l’attention. Des donations sont attestees, aprks Nandivarman II 
(VI 355) s->us Nrpatunga (VI 346) Aparajita (VI 350) et Kampavarman 

<V1 376), ieaoufelees meme, si elles etaient tombees en desuetude, sous Paran 

taka I (VI 291; voir aussi VI 372), attestees encore sous Kannaradeva (VI 374) 

t 

et sous Rajendra I (VI 313). Mais 


Cediraja par deux inscrip- 
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un essor nouveau, et ben6ficie davantage encore des attentions de la population 
et de ses dirigeants. Cette bonne fortune ne s’est pas d6mentie sous les rois 
de Vijayanagar, au contraire. Ce n’est done plus un paradoxe que dans ce 
village considere parfois a tort comme & majority visnoulte ce temple de £>iva soit 
le plus grand et le plus imposant qui subsiste. II couvre a lui seul 4 acres de 
superficie, soit plus d’ftn hectare et demi (Census de 1961 o. c. p, 125 col. 1). 

Culte d’apres les inscriptions 

Depuis la fondation du village, provision est faite pour trois services 

i 

quotidiens (sandhi). L’assemblee d’Uttaramerur a decide des dons k cet effet 
sous le rfcgne de Nandi II (VI 355): il est precise que le brahmane “ approprie 
rompu a la recitation du veda et respectant stricte ment l’etat de brahmacari” 1 

accomplira trois fois par jour le rituel pendant trois ans. II est int6ressant de 

1 

noter que cet usage esiste encore au Kerala et k * Tirucendur par exemplej un 
brahmane, autre qu’un sivabrahmana ou un bkattacarya , qui accomplit le 
service regulier d’un temple et recoit une remuneration a ce titre doit respecter 
le brahmacarya pour la dur6e de ses fonctions; celle-ci ne peut exceder trois ans, 
car, selon Manu, au dela de cette limite le~ brahmane qui remplit cet office a 

i 

titre luciatif est dechu de sa caste. 
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Sous Parthdvendravarman (III 154) le temple recoit un important don de 
terres (2580 kuLi) pour arcanabhoga et tirucenalnadai , culte quotidien et of- 
frandes de nourriture (III 154). Sous Rajendra I, 4bme annee, (VI 313) le 

temple recoit encore 2546 kuLi de terre pour les trois sandhi qnotidiens, et 
pour ardhajama , service de nuit. 


i 


Evidemment, le temple a beneficie sous ce 
rbgne d’une attention spSciale, manifestee par le service nocturne, ardhajama 

puja, ajoute aux trois services usuels. Le meme document specific a nouveau 

que les iivabrahmana devraient veiller a ce que le culte et les offrandes de 

I 

nourriture {arddhana et tirmamudu) soient faits par 
dans le veda et dument qualifie. Un service de l’aurore est mentionne dans 


t* 


un brahmane bien verse 


une inscription de Rajadhiraja II (393 de 1923), 


assure grace a une exemption 

Pendant la 9kme ann6e 


de taxes par Sengeiii AmmaiyappaN 5ambuvarayar. 

de Jatsvarman Sundarapandya (209 de 1923) il est decide que le lait pour le bain 
et les offrandes du dieu sera assure par 115 vaches par certains bergers, au nom 

de VeradamudittaN BhagavatiyaLvaN Cedirayadevar 

troupeaux qui avaient ete enleves. 


qui a r6cup6r6 leurs 
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Idu par ay anam argam 

cariyey” cf. aussi VI313. 

cf. Kane II part 1^ p. 109 n, 232. 
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vedam vellaNayuktaNagyia brahmanaN brahma 
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Outre les services quotidiens, certaines fetes sp6ciales sont aussi c61ebr6es. 

Un grand bain du dieu (mahasnapana), chaque ann6e # pour le jour jyoti du 
mois de avai}i 9 necessite 125 nali de ghee. Mille brahmanes sont nourris 
aussi ee jour-lk. Le don royal d’un montant de 40 kaLanju d’or et mille kadi de 
liz (paddy) a et6 enregistr6 sous le r^gne de Kampavarman (VI 371). llest 
vraisemblable qua cette date correspondait k l’horoscope du roi qui faisait les 
frais de ce maha snap ana. L’inscription VI 350 de la 37kme annee de Kulnttuhga 
III a d6jk et6 pr6sent6e. Elle nous .apprend ici que les festival de cittirai, 
tirukodi (dhvajarohana) et tiruvo$am 6taient c6iebres, que le festival de cittirai 
6tait auparavant c61ebre pendant sept jours, y compris kodiyeRRam et tiruvonam 
et qu’il sera d6sormais c616br6 pendant dix jours. 




Une inscription de Vijayagandagopala (210 de 1924) nous apprend qu’un 


collier d’or, un plateau d’argent et un char de procession ouvert aux quatre 
cot6s avaient 6t6 pr6sent6s au temple par une danseuse du oom de PeraineRusi 
radiyar, et qu*en r6compense elle-metne et ses descendants auraient le privilege 
d’agiter le chasse-mouche devant le dieu pendant les processions. Les dons 

i 

pour des lampes perp6tuelles sont chose commune a toutes les epoques, et sous 
diverses formes : or, pikces de monnaie, vaches et brebis. Nous ne retiendrons 
que quelques exemples. Ainsi Trailokyamadevi, la reine de Kulottungal aoffert 
une lampe perp6tuelle (395 de 1923); on se souvient que c’est son roi qui a donni 

u 

au temple son essor et l’a sans doute reconstruit. Sous le meme roi, (45&me 
annee, 207 de 1923) quatre lampes ont 6te ofFertes par PonnambalakkuttaN 
alias Nilangarayan de Manaiyil, qui est une grande figure du rfegne de 
Kulottunga I. Gucrrier victorieux, il portait le nom de Naralokavira; 
grand dSvot sivalte, .il a laisse des additions importantes aux temples de 
Nataraja k Cidambaram, k Tiruvadi etc . .. et fait graver sur cuivre le texte 
complet des hymnes du Tevaram. On le trouve enfin celebre dans le 
VikramacoLaN Ola d’Ottakkuttar. 1 ^engeni AmmaiyappaN SambuvarayaN 

V 

(393 de 1923) et TiruccurakkasnappaN AdiNayakaN PancanadivanaN, alias 
Rajaraja NilagangaraiyaN (VI 326) sont d’autres princes locaux qui ont aussi 
rendu hommage k ce temple par des dons de lampes. D’autres courtisanes ont 
donn6, qui unpied de lampe (211 de 1923) qui deux lampes (212 de 1923) sous 

Gandagopala et sous Kopperunjihgadeva ... On notera aussi qu’un maitre 
tisserand (kaikkola mudali)-* fait don de >32 vaches et un taureau pour une 
lampe sous le regae de Jatavarman Sundara Pandya (2^8 de 1923). C’est la 

v< 

premiere mention de cette profession dans Phistoire d’Uttaramerur ; quant au 




* 


cf. K. A. N. Sastri The Colas 2kme ed. p, 333, Sadasiva Panda rath ar 
History of Later Cholas Part II p. 61 et VikramacoLaN Ola str. 78-79. 
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montant du don, il est le meme que celui de VI 326, ou de 397 de 1923 et il 

En effet sous Kul&ttunga II, (VI 327) quioze vaches sont 

la suite d’une 


I 


parait commun 

offertes pour une demi-lampe perpetuelle, a titre expiatoire a 
partie de caasse oil DevaN, fils de SingaN, alias TondaimaN coLapperiyaraiyar, 
resident d’ALccipakkam dans Oymanadu a tu6 accidentellenient d’une flfeche 

certain ManiyaN alias SelvapperaraiyaN. 
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Il a d£ja 6t6 question de deux autres series descriptions relatives k la 
situation des tisserands (201 et 214 de 1923) et h une vente temporaire de village 
a un individu de SeRRur par l’assetnblee d’Ukkal (389 et 199 de 1923). 
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Le Sabhamandapa 
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Temple de Vaikuntha Perumal 

% 

Ce temple de Visnu, le plus riche en inscriptions, est situe au centre du 
village, a Test du temple de Sundaravarada. 

Le temple est ouvert a Test, et se prSsente sur une assise d’une hauteur 
impressionnante (i upapitha et adhisthana) dont il occupe le centre, et que Ton 
gravit k l’aide d’un large escalier. Le temple lui-meme est une construction 
recente. Seule Tassise est originate. L 'upapitha est d’une austere nudit6 : 
trois Stages de larges dalles de granit taill6 couvertes d’inscriptions de tous 
cotes. Vadhisthana, 6galement sobre, comporte upana, jagati, kumuda et kantha; 
cjttedermkre partie manque a Tangle nord-ouest* Uadhisthana est aussi couvert 
d’inscriptions de toutes parts 
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La fameuse inscription du roi CoLa Parantaka sur I’assembbe du village 
(sabhci) se trouve grav6e sur la face ouest de 1 ’upapitha. & adhisthana et 1 ’upapitha 

J 

du mukhamandapa portent aussi des inscriptions mais sont construits de 




maniere a dissimuler une partie des inscriptions anciennes. Les marches qui 
donnen taccbs a ce mandapa sont aussi nettement d’epcque tardive, et beaucoup 
de pierres portent des inscriptions dont les fragments s’enchevetrent au hasard 

I 

quelques-uns a l’envers. La balustrade, de chaque cote de 1’escalier, 

. • t 

truite aussi avec les pierres d’une autre structure plus ancienne porte un cadre 
impr« ssionnant, imitant une structure de poutres de bois, et avec un devakostha 
de chaque cote. Une inscription entikre de Kampavarman figure dans le 
devakostha nord ; ces kostha sont done purement ornementaux et n’etaient pas 
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destines a abrker des statues. 
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An sud du mandapa une pikce en ruine est support6e par des piliers de 

Devant elle, enterre au sud de l’escalier, se dresse un simhastambha 


pierre. 

brise au milieu du fut. 


J 


Le temple actuel, au centre de la plateforme, est en granit jusquau 
sommet, avec un Hkhara circulate couronn6 par un stupi de m6tal. II est 

F 

constitue par un sanctuaire precede d’un ardhamandapa £t d’un mukhamanda 

Des 'devako$tha vides se trouvent sur les murs de Yardhamandapa et du 
garbhagrha. Le pi6destal ne comporte qu’un adhisthana avec up ana, jagatl et 
tripattakumuda. Quelques figures de stuc sur le griva du vimana sont probable 
ment d’epoque tres r6cente. Elies represented divers aspects de Visnu aux 
quatres points cardinaux, et Garuda dans les directions interm6diaires. Le 
Hkhara est orne de mahanasl sur les quatre faces. Le mukhamandapa qui 
precede Yardhamandapa porte de nombreux piliers a section prismatique dont 
la facture et l’ornamentation de la periode ancienne tranchent sur la mediocrite 

des autres piliers de Tensemble. 

, 1 

J 

A Pint6rieur du garbhagrha la divinity est un Visnu assis a quatre bras 

I 

avec ses deux Spouses: c’est une image de plus d’un m&tre cinquante de haut, 

M 

qu’on peut attribuer au Xlle siecle 

II y a done un contraste singulier entre la pauvret6 architecturale des 
structures actuelles et le role important de ce temple dans l’histoire du village, 
Les inscriptions permettent-elles d’en rendre compte ? 
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Le temple de Vaikutitba Perumal est de loin le plus riche en temoignages 

1215, date de la dernifere inscription, Yadhi $* 


epigraphiques. Des origines a 
thana du temple contient environ la moitie des inscriptions recueillies k Uttara 

merur et certainement les plus riches. 
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Les rois suivants sont repr6sentes: 
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2 inscriptions 
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Nandivarman 

Dantivarman 


Pallava 


'<v. 
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22 inscriptions 
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Nppatunga 

Kampavarman 
Rajakesari 

Parakesari 
Ko ... kesari 

Parantaka 
Parthivendravarman 24 
Ra jendra I 
Kulettunga I 
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4 (—sans doute Aditya I) 

5 (=Parantaka et peut-etre Vi jay ala) a) 
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Vikrama CoLa 
Kulottunga III 

III 


i 


2 


1 


I 


V 


I 


3 


R5§{rakuta 

3 inscriptions 

Soit un total de ?2, auquel s’ajoutent quatre textes non dat6s (VI 322, 353 
354, et 357) mais dont deux (353 et 357) appartiennent sans doute a Aditya I, 
et trois fragments relev6s r6cemment. Depuis la premiere inscription de la 24e 

I * 

ann6e de Nandivarman, le temple a pratiquement rexclusivit6 des inscriptions 

A 

Ufc a + 

Pallava d’UttaramerQr et continue de jouer un role capital sous les premiers 

■ 1 , *• * * i 

Co La, l’envahisseur Rastrakuta Krsiia III ne faisant pas exception a la rkgle. 

1 r I 

A partir de Kulottunga son role est plus effac6, et aprfcs 1215 aucune inscrip 
tion n’a 6t6 grav6e ici. 
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D’autre part, quelle est la nature des transactions inscrites sur ces pierces ? 

Elies sont clairement de deux ordres. Tout d’abord il s’agit des donations 

* 

habituelles pour 1’exercice du culte. Mais on notera aussitot que celles-ci ne se 
reffcrent pas au temple lui-meme, mais le plus g6neralement a tous les dififerents 
temples de la ville, ceux qui existent encore, et d’autres dispar us. Ensuite 

tn 

toutes les inscriptions seculibres relatives a la vie du village semblent avoir ici 

leur place naturelle: abolition de taxes (VI 345), 16gislation particulibre ^ 
rAssembl6e ou k ses comites (VI283, 284, 295), entretien des routes (VI 292) 
ou du Vayiramegha tat aka (VI 362, 353, 357, 325j 375, 365, 359) r^glement du 
bornage des terres (VI 344), fondations educatives ou religieuses (VI 312, 322 
III 161) et... m6decine pr6ventive (VI 177, pour Peatretien a vie d’un 

gcerisseur). 

. J 

i 

Tout cela n’est pas l’effet du hasard: le “ temple” de Vaiku^tba Perumal 
est moins un temple ordinaire que le sifcge de PAssembl6e d’Uttaramerur, oti 
elle a fait graver ses decisions en priorit6. II faut aller plus loin. Interrogeons 
les inscriptions pour savoir oil se tienneat les reunions de la sabW . 

ipik 

Nous lisons a plusieurs reprises que la tnahasabha siege “ dans le grand 
mapdapa ” (periya ma^dakattile, VI 345, 8^me a. de Korajakesari), dans le 
grand mandapa de notre cit6” (nammur periya mandapattey, VI 297, 15e a. de 
Parantaka), - c sur une plateforme devant le grand mandapa de notre cit6 
(emmur perambalattu mumpiR teRRiyile, VI 362, 25e a. de Kannaradeva) Le 
tirage au sort pour P61ection des comites est effectu6 sous le controls de tous 
ks pretres presents “dans le mandapa interieur de la mahasabha” (mahasabhai 
yile ulmmandakattiley, VI 283,14e a. de Parantaka). Le detail int6ressant n’est 
pas de voir sieger la sabhd dans un mandapa quelconque, cela est f chose commune, 

dans li mukhamapdapa du 
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et sous RSjaraja I une assemblee g6d6rale se tient - 
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Tulabhara Sirikoyir ,(197 de 1923); le point essentiel est le grand mandapa 

(periya mandapa au perambalam) qui parait sp6cialement affect6 k l’Assem 
bl6e. Nous croyons pouvoir affirmer que ce grand mandapa n*6tait rien 
d’autre que le ‘‘temple” de Vaikuntha Perumal lui-meme. Les evidences 
internes de l’6pigraphie, les temoignages theoriques des textes de dilpadastra 

i 

et les structures monumentales presentes aujourd’hui sous nos yeux corroborent 

cette hypothese de facon convaincante. 

• * * k 

Tout d’abord, aucune inscription ancienne ne nomme le temple de 
Vaikuntha Perumal sous ce nom. Nous avouons me me ignorer k quelle date 
apparalt cette designation, probablement moderne. En revanche le terme de 
mandapa —sans autre precision—est applique k ce monument des les plus 
anciens temoignages epigraphiques. La premiere inscription connue sur 
Yadhitfhana du Vaikuntha Perumal, celle de la 24e a. de Nandivarman, est 

Mi 

gravee par Yastuvidyamayan NakkaN, fils de Karlsvara, et qui se presente 
lui-meme comme “l’acarya de ce mandapa” (wnmandapattinukkacariyaN, 
VI 356)* Peu importe ici qu’il en soit le constructed; ce qui est fort possible, 
ou seulement l’architecte et sculpteur charge de son entretien. Sous la 21 e 
ann6e de Dantivarman, le texte qui rkgle le bornage des terres precise que la 

i 

vente des terres de ceux qui ne paient pas leurs taxes par FAssemble '■ sera 

f T ti 

gravee sur la pierre du mandapa " (mandakattu kallile eLuttu vettuvatakavum, 
VI 344); et c*est sur YadhisthMa du temple de Vaikuntha Perumal que nous 
retrouvons en effet ecrites les principales transactions. Une fois encore, seul le 

^ i, V 

terme de mandapa est appliqu6 au monument, et lorsque K, V. S. Aiyer 
traduit” par <f le mandapa du temple ” (souligne par nous) il dissimule par 
cette traduction approch6e le problkme essentiel: selon toute vraisemblance, il 

M 

n’y a pas ici (k la difference du mukhamandapa du Tulabhara Sri koyil citd plus 
haut) un temple et un mandapa, c’est le mandapa lui-meme et lui seul qui 
originellement, constituait le “ temple 

i 

\ » 

Cela implique d’autres considerations importantes. Nous savons qu’il a 

du exister des temples-mandapa dont les temples-grottes tailles par les Pallava 

j 

k Mahabalipuram donnent un exemple frappant 1 , et qui semblent aussi illustr6s 
par les plus anciens monuments d’Aihole 2 . Nous avons d’autre part des 
t6moignages epigraphiques de deux autres mapdapa d’Uttaramerur oh est 

i 

Cf. K. R. Srinivasan Cave temples of the Pallavas pp. 30-35. 

1 u, , . ; " 

u * 1 ^ 

• 4 

Cf. R. S. Gupte, The art and architecture of Aihole , Bombay 1967 (plan 
du Ladkhan p. 18) ou K. Y. Sundara Rajan, Early temple architecture in 
Karnataka and its ramifications , Kannada Research Institute Dharwar 1969 

, M ' ^ 1 ^ 

p. 2-3 oh l’auteur note k propos du Ladkhan que la structure priqcipale “ is no. 
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instance une statue recevant un. culte quotidien. Ainsi sous la 8e ann6e de 
Kampavarman, une donation est enregistr6e pour un Mahavisnu assis, installs 

V * J 

1 I 

dans le mandapa erig6 dans le Vamanacceri du village par ub certain Aryantai 

i 

Pramani, d’Adiyaraiyamangalam, dans le MeRka-natu; 960 kuLi de terres sont 
assign 6es h un Vaikhsnasa du nom de Dkmodara Bhattan pour que lui-meme 
et ses descendants assurentle culte quotidien et l’entretien de 1’image. Sans 
doute s’agissait-il d’un stuc (VI 287 cf aussi 360). Une autre inscription (VI 
354) enregistre une donation d’or pour une lampe au dieu Narayanasvami dans 
le cittirakuta 6rige par les “ ganapperumakkal” de la cite. Nous ignorons tout 
de cet autre pavilion qui porte le nom du sanctuaire de Visnu k Cidambaram 

mais nous constatons qu’il renferme lui aussi la statue install6e d’une divinit6. 

♦ 

I 

Si Ton ajoute que meme les transactions s£culikres sont conduites en 
pr6sence des dieux, il n’est plus surprenant de voir dans le “ temple ” de 
Vaiku^tba Perumal le “grand mandapa ” du village, oh 6tait install6e k l’arrikre 
une statue de Mahavisnu qui recevait un culte r6gulier : nous en avons la 

j 

preuve dans une inscription dela4e ann6e de Parthivendravarman (III 170) 

i 

qui enregistre un don de terre au bhat{aN qui est le desservant du dieu dans le 
grand mavQapa de la ville (emmur periyamandakattu perumdNatikalai arccik 
kum) et pour les offrandes et les lampes sacrees. 

I 

Le Mayamata assigne “l’emplacement de Brahma,” c’est-a-dire le centre 
du village pour la construction d’un temple de Visnu et celle du Sabhamatfdapa, 
et, en fait, certaines inscriptions CoLa d6signent le lieu de reunion de l’assem 
bl6e par le terme brahmastMna 1 . II n’est pas 6vident qufc le meme texte 
suggkre la confusion des deux 6difices en un seul 2 mais, k Uttaramerur, il 

* Jr 

semble qu’elle a ete originellement accept6e. 
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better than a civilian hall 


et qu’il n’y avait probablement pas de pikce pour 
le sanctuaire; plus loin, il 6crit que les deux temples de Jyotirlinga 






are hardly 

les donn6e$ du problkme sont done posees, ihais 
auteur n’en tire aucune cons6quence claire; on attend aussi sur ce groupe de 
temples une 6tude de Mme. O, Divakaram# 




better than a mandapa 
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K. A.N. Sastri, The Colas He ed. p. 502-503, cite par Bruno Dagens, 
Le Mayamata, Pub. I. F. I. 1970 p. 130 n. 64. 

S 

Si I’edition tamoule du Mayamata, Tanjore Saraswati Mahal 

Library t. I ch. 9 v. 73 comprend que le SabhSmandapa est construct dans le 

temple de Vi§pu, ce qui parait douteux, M. B. Dagens interprkte la suite du 
texte d’une manikre qui exclut formellement cette confusion 

75a du ch- IX 
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Si, k date ancienne, le terme de mandapa est le seul qui soit employ! pour 
designer I s Edifice,, k 1’exclusion de koyil, grha ou virinagar, on voit soudain 

I 

apparaxtre lors de la 2le ann6e de Kutettunga I (VI 349) nn temple d6sign6 
par l’expression 2 u emmur natuviR rajanarayana vinnagar ”, pour les divers 
services duquel est faite une importante donation de terres, et sous le rkgne de 
de Kulottunga III, dans l’inscription de 1215 d6jk citee (VI 350) nous retrou- 
vons, pour designer le monument oh est grav6e rinscription, le terme de 
natuviRkoyil ”, temple central. L’expression “ na<JuviRkoyil ” qui ailleurs; 
aussi s’applique k d’autres temples, k Tenkarai par exemple (134 de 1910) ou k 
Tirupputtur (443 de 1907), par ait bien naturelle pour un 6difice place effective- 

j 

ment au centre du village; quant au nom de Rajanarayana, c’est, ne l’oublions 
pas, un titre de Kulottunga I. II est done vraisemblable d’attribuer k son 
rkgne la reconstruction du temple de Vaikuntha Perumal tel que nous le voyons 
aujourd’hui, sur la base, conservee, de l’ancien periya mandapa. 

I 

L’examen du monument confirme cette hypoth’kse. La plateforme 
originelle est sans commune mesure avec le temple actuel qui se dresse sur sa 
partie centrale. Ample, mais depouillee, continue et rectiligne, k la diff6rence 
des soubassements de temple, elle devait porter un edifice different d’un temple 
sans doute le“ grand mandapa ” qui, a en juger d’aprks *les dimensions de 
Yupapltha et de Yadhisthana,. devait avoir une hauteur et une surface qui justi- 
fiaient pleinement son nom. 1.1 est probable aussi que, comme les autres 
monuments anciens du village, ce mandapa 6tait du type sankirjia , c’est-k-dire 
que seule la base 6tait de pierre, et la superstructure de brique et mortier. 
Nous avons dit d6ja que les temples construits originellement avec les memes 
mat6riaux ont aussi subi des renovations ou reconstructions analogues, le 

t- » 

Sundaravarada sous Parthivendravarman et le temple de Tiruppulivanam 
precisement aussi sous Kulottunga I. On peut ajouter aussi que la balustrade 
de l’escalier actuel d’accks au temple est d’un type trks voisin de celles des 
escaliers des sanctuaires latkraux du temple de Sundaravarada 1 . II n’est done 
pas exclu qu’k l’origine on acckdait au matxdapa par des escaliers lateraux 
analogues. Nous avons aussi assign! la construction du temple actuel qui prit 
la succession de l’ancien mandapa k l’!poque de Kulottunga I, et, de fait, le 
Vis^u assis avec ses deux Spouses dans le garbhagr}\a est bien sans doute une 
statue du Xlle sikcle; responsable de la d!nomination actuelle du temple- 
Nous igaorons enfin si parmi les images install!es de Vispu cit!es dans les 
inscriptions et que nous ne pouvons assigner a aucun temple connu, l’une ou 
l’autre pourrait s’appliquer au dieu install! a 1’origine dans le Periya mandapa ; 
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la seule fois oti il est mentionne, il ne recoit en effet que le nom le plus general 
de PerumaNstikal (III 170). 

An total, Fhypothkse d’un grand pavilion central constant sur une large 
ass T se de pierre pour les besoins de l’Assembl6e, mais abritant aussi une image 
eonsacree de Visrpj qui y recevait un culte quotidien, remplac6 au Xlle si&cle 
par le petit temple que nous connaissons, est celle qui concilie le mieux les 
temoignages epigraphlques, les prescriptions th6oriques et les evidences 

archeologiques. 
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Le temple de Sundaravaradaperumal 
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Description 

Le temple de Sundaravaradaperumal est situ6 a Touest du village, et 
oriente & Test# Il comprend le vimana principal, une enceinte interieure, un 
mahamandapa , une enceinte exterieure qui renferme un mandapa partiellement 
en ruines et comporte une entree a Test. Le vimana comporte trois garbhagrha 
superposes, dans lesquels reposent trois repr6sentations de Visnu, debout dans 
le premier tala (rez-de-cbaussee) assis dans le second; couche dans le troisi&me. 
Uupapitha et Yadhisthana sont en granit, la superstructure en brique et mortier. 

Les plafonds a Pinterieur du garbhagrha et dans les cella laterales sont sup 
portSs par des corbeaux, des poutres et des chevrons de bois. La superstate 
ture enfin est orn6e de nombreuses figures de stuc {sudha) tandis que les portes 
sont fix6es avec des crampons de fer. Ainsi, tous les materiaux, pierre, brique, 
bois, stuc et m6tal sont employes ici dans la construction de ce prasada et de 

k 

telles constructions s’appellent sahkirna vimana l . 

v4 

%i 
t 

Le vimana est bati sur un plan en etoile: carre au centre avec des projec 
tions dans les directions cardinales 2 . 
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Uupapitha est enrichi de pilastres ornes de lions, vydla et gana 


musiciens. 

La decoration florale des pilastres montre une grande variate de combinaisons 
et une grande richesse d’invention dans les entrelacs. L’adhisthana est du 
pratihandha comportant up ana, j 
melange, d’urte 
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i 
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type 


jagati, tripatta kumuda et prati, mais avec 

avec le type padabandha, leg&rement alt6re. 
intervalles reguliers, et particuli^rement aux angles 

aux angles de ciselures repre 


un 


habilete consommee 






Uadhisthana porte aussi a i 
des vyala, sirpha et gana 

sentant des makara et des i 


» 


* *+> 




. Le jagati est .decore 
images de filles*fleurs, mi*lianes mi-humaines. 
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cf. V. Ganapati 


Seminar on inscriptions p. 187. 
cf. plan publi6 dans l’article de V. Ganapati Sthapati cite dans la 
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Yadhisthana a des projections carr6es aux directions 

Ces sanctuaires 




I 


Comme on l’a vu 


I 


T- 


cardinales avec une superstructure qui abrite des divinites. 
lateraux s’appellent mukhabhadra (projections)* Des marches avec un parapet 
donnent accbs de chaque cot6 k ces sanctuaires lateraux; au depart des marches 

forme de demi-lune, candra dila> cst h noter. La rampe du 

une trompe d’616phant stylisee jaillisant de 






1 1 


une pierre en 

parapet comporte de chaque cote 
la bouche d’un makara, descendant en ondulations successives pour se termmer 
en sp’rale, au niveau du sol. La face externe du parapet de ces escaliers 
(sopand bhitti ) porte chacune un kostha en son centre pour abriter Vagvalli au 
sud,.Manmathaet Rati & l’ouest, et le sage Mudgala, appele ici Brghu, au nord. 


i 


Au dessus de Yadhisthana le mur est fait de briques jointes si soigneusemeut 

En fait, ce type de prasada 


qu’on voit a peine aux joints le mortier qui les lie. 
comporte habituellement deux murs, dont Tun clot le sanctuaire tandis qu un 

autre mur ext6rieur manage entre lui-meme et le precedent un passage appele 

sandhara (cf. temple de Kailasanatha). Mats ici un seul mur 6pais a 6te 

doute pour repondre aux exigences des 

Sur sa face exterieure il suit le contour de Yadhisthana et 


coostruit, fcu lieu de deux, sans 

materiaux employes. 
comporte des niches vides aux angles, qui sans doute abritaient des divinites. 


a sa base une rang6e de bhuta 


L’eutablemeot ( prastara ) comporte 
(bhutavari) et a son sommet une rangee de vyala (vyalavari) ; entre les deux, la 

corniche proprement dite est construite avcc des briques taillees h la forme. 

Au-dessus data et kuta entourent le second tala , formant un parapet. L’espace 

principal du second tala est appele alindra c t 

d’accomplir la circumambulation autour du second garbhagrha . On 

6tage comporte egalement trois sanctuaires lateraux au sud, a 

Enfin le troisl^me tala orne lui aussi de dala, kuta f etc. . . 




m£nag6 entre ce parapet et le mur 
perinet 

notera que cet 

Pouest et au nord. 
n’ofifr^ pas de passage de cireumambulation. 


t 


V 








I 


V 


I 


I 


I 




* 


u 


I 




I 


I 




i •** 


I 


est surmonte par un dikhara 

JL 

Il n’y a pas de mahamsi, mais h sa place un autre element appele 

un ' stupi de m6ial cquronne le 


Au dessus du troisieme tala, , le griva 

circulaire. 

erudalcti a 6te introduit. 
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6te dit, ily a un sanctuaire principal et trois sanctuaires lateraux 

in L “ ► _ 

-de-chauss6e; quatre aussi au second tala selon la 
et un seul a l’etage sup6rieur, faisant un total general de 


Cdmme il a 
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soit quatre au total, au rez 


meme rdpartition 

.neuf. - A Pexception du garbhagrha de ce dernier etage, tous les sanctuaires ont 
des-piliers de pierre, quatre dans le 
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sanctuaire principal du 
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cm 


dievrons et 


sanctuaire lateral, pour 
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supporter 


deux. vdans chaque 
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Le garbhagfha est precede par un mukhamandapa avec quatre piliers ati 
ct de chaque cot6 une 6troite vol6e d’escaliers conduisnnt au deuxikme 
Ces piliers portent d’int6ressantes decorations de faces de lions 
la limite extreme de Tart figuratif et de 1’art abstrait, entre des festons; 


centre 


* 


6tage. 


stylisees, a 

leurs chapiteaux sont de structure assez hardie et comporte kalaia, tali, kumbha, 

L’entree du mahamandapa a des jambages de porte 


ntandi, phalaka etc .. 

decor6s et la pierre du seuil porte des panneaux avec lion, vyala et elephant. 
Cette entree avait a l’origine une tour d'entree qui a disparu lors d’une 




r6novation. 




Le second tala s’ouvre sur Yalindra a Test et a aussi deux vol6es d’escalier 
conduisant a Tetage sup6rieur* Les sommets de chaque entr6e des second et 
troisfeme tala sont aussi ornes de dvara tala, constituant ainsi une tour d’entr6e 
pour chaque etage 

i 

Le vimana principal devrait avoir subsist6, distinct, avec des marches donnant 
de chaque cot6 accks au mukhamandapa et un parapet semblables a ce que Ton 
trouve devant les sanctuaires lateraux, mais cette structure originelle a 6t6 
bouleversee par le rattachement direct du mukhamandapa au mahamandapa a 
une date ulterieure. 

Autour du vimana, l’enceinte fermee comporte un sanctuaire a Sri dev! 
Tayar au sud-ouest et un sanctuaire d6di6 a A^dal au nord-ouest. L omaha 
ma^dapa comporte des piliers cylindriques et de petits sanctuaires d£di6s a 
U4aiyavar (Ramanuja) NammaLvar etc,... sur le cote nord. On y accede 
sur la face est par des escaliers lat6raux. A Test de cette entree sont align6s 
Garuda (la monture de Visnu) un dvajastambha et un balipitha. Le second 
prakdra est enferme dans un mur de haute taille, 

4 

1 I 

A Tangle nord-est de ce second prakdra se trouve un pavilion k plusieurs 

* 

rangees de piliers, orients nord-sud, Au fond une chambre rectangulaire, pre¬ 
cedes par le mandapa proprement dit, a devant elle une plateforme centrale 
sur61ev6e pour abriter la divinit6 lors des festivals. L’entree de cette chambre 
rectangulaire a Tarrikre du pavilion est lanquSe de deux figures de femmes, une 
de chaque cot6, portant le cauri et dont le vetement et la coiffure sont d’epoque 
coLa tardive. Le long pavilion a plusieurs rangs de piliers qui pr6ckde le 

mandapa & un sol legkrement en contrebas par rapport aux autres parties. Les 

» 

piliers centraux face k Tentree portent des sculptures de Ve^ugopala. 

i 

L’entree du temple est k Test. Elle n’a aucun gopura , mais les restes d’une 

i * « 

structure de granit subsistent k une hauteur de trois a quatre metres : ©n en 

un gopura de dimensions modestes etait prevu, dont 
l’lrection a 6te abandonn6e pour une raison inconnue 
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Sculptures et peintures 

Les neuf divinit6s principals, renferm6es dans les trois sanctuaires cen 

I 

traux et les six sanctuaires lat6raux sont des sculptures debois trait6es avecune 

huile speciale (taila) qui leur conffcre une couleur noire brillante. La descrip- 

1 

tion que nous en donnons suit pour la nomenclature et les identifications le 
texte de la Marlci Sarnhita qu’elles illustrent en fait aVfcc une exactitude de 
d6tail qui ne peut resulter d’une simple coincidence, 

i 

Les murs intbrieurs des trois garbhagrha sont couverts de peintures. Le 
style et le vetement les font attribuer k la fin de Pepoque de Vijayanagar, dont 
ils rappellent les sculptures* Si les unes ont 6t6 ex6cutees avec grand soin et 

ft 

un rbel souci artistique, les autres n’ont ete brossees a la hate que pour satis 
faireune exigence du rituel religieux* II est en effet interessant de souligner que 

i 

les sujets se conforment dans le detail aux prescriptions de la Marlci Sarfihita 
bgalement. Pour la commoditb de la comparison avec les prescriptions du 
texte, nous btudierons ensemble peintures et sculptures, etage par etage 








Premi er tala ( rez-de-chaussee) 

La divinite du sanctuaire principal est un Visnu debout k quatre 
bras 0 cakra , iankha , abhaya , katihasta) faisant face k Pest, avec 3 ri Devi 
k sa droite et Bhudevi k sa gauche; les deesses ont deux bras et portent 
respectivement padma et nilotpala . Le dieu, appel6 aujourd’hui Sundara- 
varada porte s^lon le texte agamique le nom de Purusa ou Purusottama. 
Le mur ouest, k Parribre du dieu porte une s6rie de peintures. Elies sont noircies 
par la fumbe des lampes sacrificielles mais nbanmoins lisibles, Au centre, au 
dessus du dieu est une ombrelle (. ivetacchatra ), de part et d’autre de laquelle 
s’ordonnent de chaque cdt6 trois figures en symbtrie parfaite, une porteuse de 
camara 9 un sage et un astre, le soleil k l’extreme sud, la lune au nord. Cette 

t i 

composition correspond exactement a la description du texte 5 le mur ouest porte 
done du sud au nord : Surya, Sanaka, Maya, l’ombrelle au centre, Samhradinl 
Sanatkumara et Candra. Le mur sud porte Brahma, et le mur nord 3 iva; 
k cot6 de chacun d’eux, un sage en adoration (pujakamuni); le texte leur 

1 

donne le nom de Bhfgu (k la gauche de Brahma sur le mur sud) et Marka^deya 
(k la droite de Siva sur le mur nord)* Enfin, de part et d’autre de Pentr6e 
faisant face au dieu, sur le mur est du sanctuaire, on distingue deux silhouettes 


\ 




Voir en Appendice la partie correspondante de la Marlci samhita, 6dit6e 

. 

de fagon critique, et suivie des definitions des sculptures selon les textes 
vafkhMcCsa , 
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masculines presqu’effacSes, Narada et Tumburu, qui ne Sont pas mentionnSes 
dans le texte pour le sanctuaire du premier tala* La premiere entr6e (ccmpt6e k 
partir du dieu, et non k partir de Pext6rieur) est flanqu6e de deux dvarapala 
de stuc, k deux bras; celui de droite porte un gada k la main droite et tient 
Pautre en tarjani hasta ; celui de gauche a le gada dans la main gauche, et la 
droite en tarjani hasta? Tons deux portent un capuchon de cobra k cinq tetes 
au dessus de leur tete; k cause de ce d6tail, il peut s’agir de Tuhina et Balida ; 
sur place, on leur donne la d6nomination la plus courante, Jaya et Vijaya. 
Plus int6ressantej la seconde entree est gard6e par deux autres dvfirapala a 

i 

quatre bras {tenkha, cakra , gada et tarjanihasta) qui ont respectivement sur 
leur tete le disque et la conque* Ils sont sans doute 3 ankhaculin et Cakraculin; . 

j 

le texte de la Marici Sarnhita prescrit ici 3 ahkhanidbi et Padmanidhi tenant 
respectivement k deux mains le disque et la conque. L’adjonction d’un matidapa 
a boulevers6 la structure originelle, en entramant la suppression du sopanabhitti 

i 

k Pest. La statue de Laksml qui devrait, d’aprks le texte, orner ce sopana¬ 
bhitti est done absente. 

Dans les sanctuaires lateraux sud et ouest. les diviniies repr6sent6es sont 
identiques a Pimage de Purusa du sanctuaire principal: debout, quatre bras, 
entre 5>ri et Bhu. On retrouve aussi en peintures sur les murs lat6raux Brahma et 
Siva (tous deux ont les mains inferieures en aHjali) et les deux pujakamuni, 
Bhrgu et et Markandeya. La divinite du sanctuaire sud est appelee aujourd’- 
huiAcyuta Varada, mais le texte lui donne le nom de Satyamurti; celle du 
sanctuaire ouest, appelee Aniruddha Varada, recoit dans 4 e texte le nom 

d’Acyutamurti. Dans aucun de ces deux sanctuaires, on ne trouve les pein 

■ 

tures que le texte prevoit pour le mur du fond ( chattra 9 deux porteuses d 
camara du nom de Jaya et Bhadra, puis, pour le sanctuaire sud, Surya et 

nit 

Candra, Sukra et Brhaspati, pour le sanctuaire ouest Surj a et Candra seule 
ment). Les deux s6ries de dvarapala manquent egalement (respectivement 
Nasatya et Dasra, Sankhaculin et Cakraculin au sud, Guha et Jambava, Sankba- 
nidhi et Padmanidhi k l’ouest). 

Le sanctuaire lateral nord abrite Visnu assis surmonte d’un cobra k cinq 
tetes, jambe droite pendante reposant sur un lotus, jambe gauche repliee sur le 
sikge; le dieu a quatre bras, iafikha et cakra dans les bras superieurs, bras droit 
infdrieur sur le corps du serpent, le gauche sur legenou. De part et d’autre, sont 
assises £>ri et Bhu, une main pendante, l’autre tenant padma et utpala respective 
ment. La tradition locale lui donne le nom de Kalyanavarada, et le texte celui 

j 

d’Aniruddha. Les murs Iatfiraux portent des peintures de Brahma et Siva et 
des deux pujakamuni comme dans les sanctuaires 
fond son t peints Jays et Pu$|ik| avec des Sventails (yyajana ); 
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des camera , et Surya et Candra, qui manquent, sur le meme mur; les gardiens, 
Vidyut et Apsaras, Cakraculin et ^ankhaculin sont aussi absents. 

Le texte pr£voit dans les sopana bhitti Vagdevi au sud, Manmatha a 
Fouest et Mudgala au nord. De fait, au rez-de-chaussee, les sopana bhitti , 
mur-balustrade des escaliers des sanctuaires lat6raux, abritent dans des niches 
peu profondes trois trfcs belles images de pierre de l ? epoque Pallava, aussi 
caracteristiques de la periode que les motifs sculpt6s qui les entourent. 

Au sud est une deesse & quatre bras assise surun lotus. Elle porte un 
ak§amala et un kamandalu dans les bras sup6rieurs, le bras inf6rieur droit est 
en abhaya , le gauche repose sur la cuisse. La deesse porte un jatamakuta et 
n’a pas de lanifcre de seins* La jambe droite repose repliee sur la cuisse 
gauche, la jambe gauche est pendante. Au bas de la statue, deux divots 
assis adorent la d6esse, Fun, a droite, avec des fleurs de lotus, Fautre, a gauche, 
en posture d ’anjali. Au dessus de la deesse deux elephants, de chaque cote 
tiennent chacun un kalata, et celui de droite verse Feau sur la d6esse. A cause 
de ces deux el6phants on songe d’abord a Laksml, car aucun texte ne semble 
les justifier au dessus d’une image de Sarasvati. Cependant, cette sculpture 
porte aujourd’hui le nom de Vagvallidevl, nom de Sarasvati. Elle suggere 
plusieurs remarques. Tout d’abord elle 6voque le souvenir des sculptures de 
Lak§ml k Mamallapuram. Elle en diffbre cependant car ces demises sont 
repr6sent6es avec deux bras portant des lotus et flanqu6es d’auxiliaires du sexe 

Oj 

feminin. Or notre image a quatre bras et les devots sont des hommes, 

f 

I 

II y a plus grave: la Marici Sarnhita place dans le sopana bhitti est (lequel 
n’existe plus dans le temple actuel) £>rx devi avec deux €16phants accomplish 
saut Yabhiseka , et dans le Sopana bhitti sud Vagdevi. La figure que nous voyons 

* 4 

aujourd’hui est surprenante : comme Laksml elle presente le pi6destal de 

< I 

lotus et les Elephants, mais elle tient les attributs de Sarasvati, aksamala et 

9 * 

kamandalu . La tradition locale est fondee a Fappeler Vagvalli devi, d6nomi 
nation recueillie par S. R. Balasubrahmanyam 1 mais il serait int6ressant de 
poursuivre dans les textes la recherche d’une justification possible pour 
representation composite de Lak§mi et Sarasvati... 
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Le sop&na bhitti ouest abrite le couple debout de Manmatha et Rati 

j 

Mammatha a la main droite a la banche, la gauche en kataka. II porte un 

I 1 

kararidamakuta, et un large. yajnopavita passe sur sen 6paule droite. 

I J 

droite on 
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voit son arc de canne a sucre et ses filches de fleurs; a sa 
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gauche se dresse le makaradhvaja, makara au sommet, finement Sculpt e, ei 
dxapeau flottant dessous. Rati, debout aux cotes de son 6poux, plus petite 
d’une tete au moins, a la main droite pendante et la gauche dressee en avant 
Au dessus du couple le makaratorana porte un panneau rectangulaire dans 
lequel au milieu d’un entrelacs de dessins floraux figurent d’int6ressantes 
representations animati&res : un cheval et un lion au sommet, deux vaches, 
une vache et son veau a la base, [Planche III b] 

La representation de Manmatha et Rati s’accorde avec les prescriptions 
agamiques; toutefois la Marlci Sarphita ne mentionae pas Rati. Une tradition 
locale voit dans ce couple le roi Uttarakumara (?) et son epouse, et C. Mina- 
kshi 9 peut-etre indirectement influence par T. G. Aravamuthan, a cru aussi 
reconnaitre Ik le portrait de Pallava Mallaetde sareine 1 . Rien ne confirme 
une pareille identification 
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Dans le sopZnabhitti nord est assis un sage en pose vlrasana , sur un 

padmapltha . Le bias droit est en vyakhyana mudra, le gauche en dhyanamudra. 

Un upavita large comme un ruban bane sa poitrine en diagonale. Au dessus 
du sage un parasol, entoure de chaque cote par un cauri. La Marlci sarnhita 


appelle le sage Mudgata, et la tradition locale Bhrgu mahar§u Au* dessus, le 


makaratorana porte des ciselures fouillees avec en leur centre un panneau 
presque carr6, decrivant une sc&ne int6ressante qui, jusqu’ici d£fie toute identi 
£ cation. Au centre, un sage est assis en pose d'anjali sur un padmasimhasana 
avec un parasol et deux cauri au dessus de sa tete. De chaque cot6 de lui, 
deux ascbtes font p6nitence, mains jointes dressees au dessus de leur tete 
debout sur une jambe, l’autre jambe repli6e. Celui qui est a la droite du 
sage est debout sur un lion, celui k sa gauche debout sur un serpent love qui 
se redresse h la hauteur de son mollet. Entre le sage lui-meme et les ascetes 
on distingue, de chaque cot6, un autre serpent. Aucune explication de cette 
sc&nen’existe a notre connaissance, mais nous pouvons admirer r6quilibre 
parfait de sa composition et la maitrise du sculpteur. [Planche III a] 








La divinity install^e dans le garbhagrha est un Vis mi a quatre bras {cakra 
$ankha , abhaya et enfin main repcs6e sur la cuisse dans une attitude voisine du 
bhumispardamudra) la jambe droite repose sur un pi6destal en forme de nllot 
pala f la gauche est replide. A ses cotes sont assises Sri et Rhu, tenant respec 
tivement padma et nilotpala. Le groupe, appele aujourd’hui Vaiku^tha Varada 
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est designe par le texte sous le nom d’Adimurti. Les peintures, plus lisibles 

que celles du rez-de-chauss6e, s’accordent avec les prescriptions du texte. Le 

mur ouest, a l’arriere d’Adinatha porte deux figures masculines (Kiskindha et 

Sundara) qui agitent le camara, flanquees chacune d’une figure feminine (Kamini 

et Yyajini) et d’nn astre. On a done, en parfaite symetrie encore, du sud au 

nord Surya, Kamini, Kiskiadha, Sundara, Vyajinl et »Candra. Le mur Sud 
porte Bhfgu (k la droite du dieu) et Brahma a quatre bras (aksamala, kaman 

dalu , an jail ) avec k sa gauche un autre personnage debout. Le mur nord 

t 

porte Puny a (k la gauche du dieu), et Siva a quatre bras (paraiu, mrga , anjali) 
avec k sa droite un homme debout. Le mur est; de chaque cot6 de l’entr6e 
porte, face au dieu, Narada et Tumburu. [Planche IX, a, c, d] 

La seconde entr6e est gardee par quatre statues de stuc. Les premieres 

i 

indistinctes et surcharg6es de chaux, peuvent etre Tapasa et Siddhida ou 
Gafiga et Yamuna (a volonte, selon le texte; sur place on leur reserve un 
prudent anonymat); les secondes sont sans doute Tuhina et Balida car elles ont 
le cobra-au des sus deleurtete (nagacu likamastaka) ; elles ont deux bras: gads 
vers l’interieur, tarjanihasta vers l’ext6rieur 

Le sanctuaire lat6ral sud abrite deux statues assises; l’une est un Visnu a 
quatre bras ( cakra, Sankha, abhaya, varada). A sa gauche, la seconde, a 
deux bras, est en anjali. On les appelle aujourd’hui Krsna et Arjuna. Le 
texte imprim6 (p. 249) decrit deux statues debout: Narayana et Nara, a sa 
gauche, Mgfcrement tourne vers lui. Krs?a et Arjuna ne sont que leurs incarna 
tions respectives, Jes deux d6nominations sont correctes du point de vue mytho 
logique; elles peuvent aussi corresponds l’une et l’autre k la d6signation de 
Kuruksetradeva attestSe par les inscriptions. Les murs lat6raux portent des 
peintures repr6sentant de chaque cot6 Brahma et Bhrgu, Sankara et Punya, 

Brahma et Sankara ay ant les mains inf6rieures en anjali. Le mur dufondet 

♦ 

les angles portent au sommet deux silhouettes chacun, ornees de plumes et 
tenant un baton et un lotus respectivement. II peut s’agir de Gandharva qui 
ne sont pas mentionnes dans le texte. En revanche ce dernier cite Kamini et 

H 

Vyajinl, Surya, Candra, Cakraculin, et Sankhaculin, qui sont tous absents. 

Dans le sanctuaire lateral ouest un Yoganarasiinha est assis, avec quatre 
bras {cakra, dankha, mains inferieures sur les genoux) et un yogapatta autour 
des jambes. La tradition et le texte s’accordent sur son nom. Les peintures 

des murs lateraux montrent, comme precedemment, Brahma et Bhrgu, ^iva et 

r . 

Pu nya, et, oomme precedemment aussi, Surya et Candra, et les gardiens Caijda 

I 

et Pracaijda prlvus par le texte sont manquants. 








jambe droite pendante et reposant sur un serpent 

le sanctuaire lateral nord* II a quatre bras 


Enfin un Varaha, assis 

till 

sur le sifcge, occupe 
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jambe gauche 
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le bras 


tlent cakra et iankha dans les bras superieurs, cependant que 

rm 

inferieur droit retient les pieds de la d6esse et que le gauche la 

Bhudevi est assise sur la giron du dieu, cot6 gauche. 


tient embrass6e„ 

Ordinairement Bhudevi est assise h. la droite du dieu; la posture plus rare 

La tradition locale 


repr6sentee ici est appel6e en tamoul tiruvidavendai . 
nomme le couple Lakeminarasimha, mais il ne 
le dieu tient les jambes et non la taille de la d6esse. Nous retrouvons les 
peintures du sanctuaire sud : quatre gandharva sur le mur du fond, Brahma 
et Bhfgu, dankara et Punya sur les murs lateraux. Candra, Halesa, Sanaka, 
Sanatkumara, candra, surya, et, aux partes, Durga et Vighnesa, pr6vus par le 


peut s’agir que de Bhudevi, car 
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texte, sont absents 
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Troisieme tala 

Dans le garbhagrha du dernier tala repose la forme couchee de Visiiu. 
Yogasayanamurti, appelee Anantanarayana. dans les inscriptions (v. g. 176 de 
1923). Tete au sud, orient6e vers Pest, le dieu est 6tendu sur la couche 
m6nag6e par les six replis d’un serpent a sept tetes. Samain droite est plac£e 
sur la tete de Marka^deja agenouille a cot6 de lui, dans une pose d'arijali, 
paumes tendues vers le dieu. Sa main gauche est en samuddhatakataka. Au 
niveau de ses jambes, Bhudevi, assise face au sud adore son seigneur* Aux 
pieds du dieu sont les demons Madhu et Kaitabha, tenant gada et khadga . 11s 
font face au nord* Du nombril du dieu sort le lotus sur lequel sibge un 

Brahma a quatre bras (aksamala, kamandalu, anjali) 

A droite du dieu, sur le cote sud figure un autre Brahma debout a quatre 

j 

bras (aksamala, kamandalu, abhaya et katihasta ). De meme a la gauche du 
dieu sur le cot6 nord 3iva est debout aussi, avec quatre bras (para$u % mrga t 
abhaya et katihasta ). 

Sur le mur du fond, h Fouest, on trouve dix personnages peints de part et 
d’autre du Brahma sur le lotus, cinq de chaque cot6. A la droite de Brahma 
ils repr6sentent les cinq ayudhapurusa, iahkha, cakra, gada, khadga et dafngai 

Farme est figur6e sur leur ccuronne (kaumodaki) et, en conformite avec le texte 

* \* 

seule la troisifeme, gada , est representee par une figure feminine. A gauche de 

i 

Brahma, cinq autres personnages : le dernier est Garuda, en posture prahara, 

♦ 

les quatre autres repr^sententles quatre veda. Sur le mur lateral sud, h cote 
de la statue de Brahma est peint Kalkin, debout, avec une tete de cheval et 
quatre bras (cakra, iahkha, abhaya , varada); la peinture est d’une execution 
soignee et en bon 6tat de preservation. A ses cotes un sage, debout en afijali , 

d’une belle facture aussi, peut etre Sanaka. En face sur le mur lat6ral nord 

de £iva. on voit Bharati (Sarasvati) avec quatre bras 
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(ak$am&la, kamaqdalu, vyakhyanamudra et pustaka)t h cot6 le sage debout 
aHjali est Sanatkumara. Comme a 


en 


l’etage pr6c6dent, le mur est porte de 
cbaque cot6 de Tentr6e, face au dieu, Tumburu au sud, Narada au nord, tout 
deux jouant de la vina* Ils ne sout pas prescrits par le texte. 
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La premiere entr6e est flanquee de Ganga et Yamuna, la premiere a droite 
est en aHjali . la seconde, a gauche, tient Vutpala dan* la main droite, bras 
gauche pendant. Cette description s’accorde exactement a celle du texte. Le 

* J 

mur est porte en false d’elles deux peintures, deux personnages masculins, en 
aHjali* Le texte ne permet pas de les identifier. Enfin les murs lateraux de cet 
antarala portent sur le cote sud Pattabhirama et sur le cot6 nord une image trks 
effac6e qui devait etre Krs$a. On notera que la decoration murale est continue 
derrikre les statues de Ganga et Yamuna. Enfin, la seconde entree est gardee 
par Tuhina et Balida. Les deux autres dvarapala prevus, Sura et Sundara 
manquent, mais un replatrage recent et assez grossier de cette seconde entr6e 
occupe leur place et laisse pr6sumer qu’ils existaient auparavant. 
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Les stucs 

Le vimana du temple est abondamment orne d’images de stuc representant 

divers aspects de Visnu mais aussi d’autres divinites. On notera plus speciale 

> 

ment les representations de Siva : Candrasekhara, Umamahesvara, Daksi^a 

. b 

murti a la fois dans le second tala et sur le griva * . . Bien que ces figures de 

r i» J 

stuc semblent avoir ete renovees a l’epoque de Vijayanagar, ieur conception 

1 ' 

originelle sembkcontemporaine du temple lui-meme, car leur 61egance et les 

j ^ ^ u i 

details de facture ne sont plus communs aprks le Xe sifccle. Elies sont encore 

f w 

dans un bel 6tat de conservation, mais quelques-unes sont mutilees. 

Quelques sculptures ont un mlrite artistique intrins^que: outre les kogtha 

devata (Daksiiiamurti au sud, Narasimha h 1’ouest, Varaha au cord), Verm 

gopala, Sarasvati, Durga Mahisasuramardini, Manmatha et Rati, par exemple. 
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Mais la grotte de Namakkal, oh repose aussi un Visnu couche porte sur 
les murs du sanctuaire un certain nombre de sculptures. Leur nom est donne 

inscription sanskrite sur la poutre, au dessus des corbeaux des piliers 

On lit: Markkan^eya Maharsi, Par^^a (pour 
Supar^a, Garuda), Varu^ia, Isa, Daksa, 3asl, SuryC Tumburu et Narada (noter 
le duel) Guru, Bhrgu, 3arnga, Kaumodakl, Cakra, Nandaka, Pancajanya, gri, 
Madhu et Kaitabha. On note les analogic j- en, particulier les cinq armes de 
Vis^u, arc, massue, disque, ep6e et conque, dont seul le disque n’est pas cite 

nom special (Sudarsana). Cf. K. R. Srinivasan et P- R. Srinivasanj 

18, pp. 131-138, et spScialement p. 133 et p. 137 (inscription B). 




par une 
et dat6e entre 720 et 750 a.d. 
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Outre la place accordee aux divers exploits de Krsna (Govardhana, Kaliya- 

Bakasuravadha, Putanavadha, Yasoda, Veijugopala, plusieurs fois 
repr6sente) h Rama, Sita, Laksmaija, Hanuman et h l’iconographie visnouite 
g6n6ral, y compris les figures de bhakta, ou doit signaler la place important* 
accord6e aux autres dieux: Siva, Ganesa, Brahma, Balasubrahtnanya etc. . 
incidemment, parmi les rates sujets profanes une sc&ne d accouchement (face 
nord). Enfin, les diverses figures d’Apsaras du vimana sont parfois presentees 
dans des postures naturelles assez rcalistes, en utilisant avec habilete 1 espace 

laisse au sculpteur 
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Inscriptions 


Trente-neuf inscriptions ont 6te relevees (ARE 1898 et 1923) dont trois 
seulement sont publi6es (S.I.I. Ill 194 et 195, VI 333). Trois fragments 

Sur un total de quarante-deux inscriptions 

k I 

Les rois suivants sont representes : (N.B. Sauf indi- 


(U. 30-32) avaient ete negliges, 
vingt-sept sont entferes. 
cation contraire, le n° est ici celui de ARE 1923). 




Dantivarman lOe a. (VI 334) 

Parthivendravarman 12e a. (Ill 194) 13e a. (Ill 195) 

Rajaraja I 9e a. (197) 17e a. (173) 21e a. (165) 22e a. (163) 

23e a. (182, 187, 189) 24e a. (164, 166, 167, 192) 
25e a. (177) 26e a. (186, 190) 29e a. (178, 179) 
Rajendra I 3ea. (181, 185) 4e a. (169) 6e a. (171) 19e a. (176) 

20e a. (174) 26e a. (194) 30e a. (184) 

Kulettunga I 19e a. (170) 46e a. (168) 

VikramacsLa lie a. (188) 

Kulot tunga III 21e a (175) 38e a. (172) 

Rajaraja III 3e a. (180) 29e a. (183) 

Vira Pandya 25e a. (195) 

Telugu Coda Vijaya Gandagopala 28e a. (196) 

Vijayanagar Kf snadevaraya (193) 


Pallava 

CoLa 


(VT* 
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La plus ancienne inscription dat6e sur la base du vimana est de la lOfeme 
annee de Dantivarman Pallava. Que le temple soit anterieur ne fait aucun doute 
car une inscription sanscrite—la seule de toute la serie—en caractferes grantha 
du VUIe siecle, gravde sur le mur sud du temple, porte, a d6faut d’une date, la 
signature de son architecte. La teneur en est brfeve, mais d’une importance 
capitale. On trouvera une reproduction en facsimile dans le volume VI des 
South-Indian Inscriptions sous le n° 333. Le texte commence par un defi aux 
architecfes et archeologues : “Les mesuies {mana) et les ornements ( alarpk3.ro) 
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de ce (temple), en conformity avec les definitions ( laksana ), qui les comprend 

toutes est vraiment le meilleur des connaisseurs en architecture ( vastu )”. 

La suite n’estpas moins consciente des qualites de l'ceuvre: “Ainsi fut 

I 

cree ua grand 6difice, c61ebre pour son nom et sa classe, dans ce village, par 
bien des gens, avec dexterite et selon les agama (et), par cet architecte ( taksan ) 
r6sident de Pataka, intelligent et au verbe sur, le grand Paramesvara, soleil de 
l’architecture (vastu)”, D’autres traductions moins littS rales ont 6te proposes 
a diverses reprises. 


j i 


On a deja attire l’attention sur la valeur historique de ce document: 

\ 

pour la premiere fois aupays tamoulil est explicitement proclam 6 qu’un 
temple est construit en conformite avec la science theorique et pratique des 

Nous avons deja montre avec quelle justesse de detail, le temple 

II est int6ressant de rappeler que 
cette fidelity minutieuse 6tait d6jk reconnue et proclamee dans une petition 
6crite avant le 25 janvier 1937 pour solliciter une renovation du temple par un 
d6vot et 6rudit local. 


agama . 

suit un texte vaikhanasa, la Marici Satnhita ,, 
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L’architecte Paramesvara est originaire de Padagam, un quartier de 
KaHcipuram, plusieurs fois mentionne dans des inscriptions. Or, le 
predecesseur de Dantivarman, Nandi II, dont le temple de Vaikuntha 

I 

Peruma) a UttaramSrur porte une inscription de la 24e annee, avait aussi 
le titre de Paramesvara, et c’est encore un mahaka?takari (architecte) du 

de Par am esvara qui a 6crit les plaques de cuivre de Kasakkudi du meme 


I 


nom 

Nandivarman: il devait etre un architecte royal r£put6. Enfin, le temple de 


i-f 


y i 
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II 


Vaikuntha perumal de Kancipuram, est appele Paramesvaravi^nagaram, et il 
comporte comme le temple de Sundaravarada d’Uttaramerur, un vimana a trois 

j 
i 

r 

etages. On l’attribue g6neralement au rbgne de Nandivarman Pallavamalla. 
Il n’est done pas impossible que le meme Paramesvara Peruntaccan, ait con 
struit le temple de Vaikuntha PerumSl de Kancipuram, et se soit vu confier 
ensuite, k cause de sa renomm6e et de son experience, le temple d’Uttaramerur 
qui serait aussi une fondation des dernibres annees de Nandivaraman IT. 
Situe h Pouest du village, en acccord avec les prescriptions agamiques, il formait 

I" 

un element de la plauification initiale du village. Son nom originel est sans 
doute Sriveli Visnugrha, mentionne dans plusieurs incriptions. Il n’est pas 
improbable que Sriveli ait ete aussi un titre de Nandi II. 
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Mais une inscription datee de la 12e annee de PSrthivsndravarman (III 

JL ^ 

t Hi +<* 

194) parle du temple de grlvetf Vi§ijugrha 6rige (eguppitta) par Kongaraiyar. 

L’annee suivante (III 195) 

temple de Koftgaraiyar” (Kongaraiyar Srlkoyil) 
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du 
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La fondation. du -temple 
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remonte au Vllle sifecle, ParthivSndravarman rfegne dans la seconde moitie 

’ n * 

du Xe sikcle : cette Erection par Kongaraiyar sous son rfcgne est done 
une reconstruction. La base du temple est en granit, et telle qu’elle existe 

I 

aujourd’hui, sans addition ni alteration, elle est indubitablement pallava 

* 

Cest la superstructure de brique et mortier qui a sans doute 6t6 reprise par 

ji 

Kongaraiyar. N6annfoins, ce nom lui reste, et les inscriptions ulterieures 
parlent frSquemment de Kongaraiyar Sri koyil. 

I If 

| I 

r 

Ce n’est toutefois pas une raison pour attribuer comme l’a fait - S. R. Bala 
subrahmanyam Proscription archaique de Paramesvara & Kongaraiyar! 

' " ’ ii 

I 

Avec la 19kme ann6e du rkgne de Rajendra I apparait une nouvelle <J6no 

* 

ruination, k l’occasion d’une donation importante (176 de 1923): Rajendra 
CoLa Vi^nagar, confirm 6e l’ann6e suivante “nammur Koiigaiyar £>ri Rajen 
dira CoLa vinnagaril £>rl Kirusnarukki ” (174 de 1923 a £>ri Kr§na, dans le 

1 ^ < VI 1 ^ I Ml 

Kong[ar]aiyar 3rikoyil, alias Rajendra CoLa vinnagara). II est 6vident que 

n 

le temple a 6t6 rebaptise dunomdumonarque, mais on ne sait si e’est b la suite 

A *■ 'to* - r m 

* H 

d’une renovation ou non. Eappelons que sous le meme rbgne, le village lui 
meme est aussi rebaptise Rajendra CoLa caturvedimangalam. L’inscription de 
la 19bme annee de Rajendra I est int6ressante a un autre titre. Elle se r6fkre 
explicitement au dieu Anantanarayana dans le troisifeme etage (munRa nilaiyil) 
du temple, aux trois muni du rez-de-chaussee (klL nilaiyil munRu murtti 
kalukku — sans doute a 1’exclusion de la cella centrale) k Govardhana et k 
Raghava, int6ressante confirmation de la structure actuelle du temple, avec ses 
trois Stages et ses sanctuaires lat6raux. 
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Sous Kulottunga III, le temple a recu son mur d’enceinte exterieure, 
granit, don d’une danseuse du temple, AiyirattirunuRRuva Ma^ikkam, 

KB * f. 

fit construire aussi un abhi?eka maiidapa devant le- sanctuaire, probablement 

ft ^ 1 -r i ^ n i m 4» 

identique au mukhamapdapa actuel (172, de la 38e ann6e). Ces additions, 

^ m§t i H * ” 

auxquelles s’ajoutent quelques autres refections, sont k nouveau menlionnees 

^ ^ ji « * -*j , 

un peu plus tard, sous la 3e annee de Rajaraja III (180 de 1923) et au 

1 v * t# - ' * * ' « ' 4 n 

de la 29e ann6e dumeme souverain (183 de 1923) une autre danseuse, Siyanacci 
alias ^rivaisnava Manikkam, fille de Rajendra CoLa Manikkam, 6rigea 

^ V ft# —> f M 

grand pavilion de pierre a Fext6rieur du sanctuaire et Fenceinte interieure 
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tigue k Yabhiseka mandapa . Le grand pavilion est sans,doute celui que nous 
voyons aujourd’hui a Tangle nord-est de Tenceinte exterieure. II comporte 
une cella a l’arrifere/a Tentrte de laquelle on note en basrrelief ‘ deux figures 

feminines, qui represented sans doute les donatrices, la mkre ef la fille. L’ 

I 
I 

ceinte interieure actuelle est sans doute aussi celle construite 
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Aucune addition ulterieure n’est rapportee dans les inscriptions, et une 
petition dat6e du 25 janvier 1937 sollicitant des fonds pour une renovation 

mineure n’a jamais ete envoyee k son destinataire. 
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Les murti representees 

La divinite principale regoit les noms divers de 3ri Veli Visjjugjhattu Peru 
maNadigal, Purusottamattu PerumaNadigal, VeUaimurti ALvar, Kongaraiyar 
3ri koyil NiNRaruJiya Paramasvami, etc ... Sous le regne de Virapandya, le 
temple est nomme Sokkaperumal koyil (195 de 1923), ce qui repond k la desig 

nation sanskrite de Sundara. Nous avons vu plus haut une reference au 
Visnu couche de la cella superieure sous le nom d'Anantanarayaija, Une 
certaine confusion risque de se cr6er dans les inscriptions, k cause de la multi- 

JL * 

plicite des references aux murti secondaires, sous des noms divers et que l’on 
est tents parfois de considerer comme se rapportant k d’autres temples 
aujourd’hui disparus 

Une inscription de Rajaraja I, 17kme annee (173 de 1923) nomme le dieu 

Paramasvami qui fait la grace de se tenir debout dans le Kongaraiyar 
3rl koyil”. Une autre inscription, en caract&res du Xe sifccle, se lit 44 niNRa 
perumal”, r6f6rences evidentes, Tune et l’autre au Visjgiu debout (tamoul: 
niNRa) dans le garbhagrha du rez-de-chaussee. Une autre inscription de 

Rajaraja I, 26bme ann6e (177 de 1923) designe ainsi le dieu : “Purusottamattu 

eLuntaruJi niNRa devar 11 est probable que le dieu qui occupe le garbha • 

♦ 

grha du rez-de-chaussee etait appele aussi Purusottama. En effet, les 
Vaikhanasagama decident que le Vi§nu debout du rez-de-chaussee, k'l’est, est 
Purusa, Paraqi Purusa, ou Parama Purusa. Les memes textes pr6cisent que 
dans cette position, Visiju doit etre de couleur blanche (ivetabha); les inscrip 
tions qui se referent a cette image sous le nom de Veliai murti ALvar (v.g, 163 
de 1923), sont done en accord avec les pr6ceptes agamiques* 11 est alors 
evident que le Vis$u debout dans 1 q garbhagrha du rez-de-chaussee est 

p 

VeUaimurti ALvar, identique a Pufu§ottamattu PerumaNadigal. 11 n’est pas 
n^cessaire de recourir k l’bypothkse d’un temple de Balarama, comme on l’a 

fait parfois, sans doute en se souvenant du VeUaiyoN, le dieu blanc frkre 
de Tirumal dans la litterature du Sangam; ce n’etait pas ici la reference a 

P 

invoquer. Enfin, on voit mal comment S. K. Aiyangar s’est laisse entrainer a 
identifier le VeUaimurti emperumaNksyil de VI 361 avec un temple de 

^ L 

Madurai-ViraN et k le classer dans les sanctuaires des grama-devata 1 alors que 
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Hindu Administrative Institutions, p. 143 et 162, 
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cette io script ion-1 a inscrite sur le temple de Vaikunthaperumal confirme 

* 

sans Equivoque notre identification theorique, puisqu’elle fait r6ference 

f 

precisement par cette designation, a une inscription qui se trouve effeetivement 

gravee sur le mur nord du temple de Sundaravarada (175 de 1923), relative 
aux memes decisions 

Deux inscriptions de Rajendra I des 3e (181 de 1923) et 19e ann6es (176 
de 1923) nomment Sri R a ghavadeva, dans ce temple, la premiere disant 
exactement “dans le temple de £>ri Vellai murti ALvar de notre ville 
inscription de Rajaraja, 24e. a. (164 de 1923)mentionne Raghava debout dans le 
temple de 3rl VeUi Visnugjrha et une autre insciption de Rajendra (174 de 

-i 

1923) se r6ffcre au Sri Kys^iadevar du temple de Kongaraiyar i il est int6ressant 
detrouver mentionnes sous le meme rfcgne dans ce temple ala fois £>ii 
Raghavadeva et Sri Krsnadeva, car la Marlci Sarphita prescrit en effet, dans 
le rituel, d’adorer le premier a droite du garbhagrha et le second a gauche 
Ajoutons que la popularity du culte de Krsna dans ce- temple a et6 assez 
considerable pour qu’on ait 6prouv6 le besoin de confier la gestion des dons 
qui lui etaient offerts a un corps special (gana) appele Krsna gana (174 de 
1923) et apparemment diff6rent des Snvaisnava-variyar souvent mentionnes. 
EnBn, puisqu’il est aussi situ6 dans ce temple, Ie dieu Tiruvaykkulam udaiyar 
d’une inscription de la 23e annee de Rajaraja I (187 de 1923) pourrait bien 
etre aussi Identique au Sii Krsnia du Sundaravarada. 

i 

Mais les inscriptions nous offrent une variete cpnsiderable 
murti de Visnu pour lesquelles il n’est pas precise dans quel temple 

tout au plus est-il ecrit qu’elle appartiennent k 
cite” (emmur, nammur ...). Leur attribution au temple de Sundaravarada 
perumal est d’autant plus problematique qu’il ne faut exclure ni la possibilite 

de statues de bronze, qui ont certainement exists, ni celle d’installations 
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Ainsi Govardhanadeva mentionne dans I’inscription de Rajendra I (176 de 
1923) qui enumere une serie de dons aux diverses formes de Vispu 
dans les trois Stages du temple, semble lui appartenir 
saurait en dire autant du Sri Govardhanattu PerumaNadigal auquel est fait 
important don de terres sous la 3feme annSe de Parthivendravarman (III 157) 
et nous verrions plus volontiers en ce dernier un autre temple, attests dSja par 
une inscription de la 8e annSe de Kampavarman, 

du Vaikupthaperumal (VI288), et oil nous lisons un don ‘‘au Mahavisnu du 
Govardhana de notre ville” (emmur govardhanattu mahavisijukalukku). 
Tituvayodhya PerumaNadigal de notre ville” figure'dans deux i 
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reprSsentees 
aussi; nSanmoins on ne 
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temple de Vaikuijtha, l’une de la 15e annee de Parantaka (VI 297) et l’autre 
de la lleme ann6e de Parthivendravarman (III 193); on serait tente de l’identi-! 
fier au Raghavadeva mentionne plus haut, mais la seconde inscription nous 
fait h6siter. Prise isolement, elle rapporie un don de la reine k ce dieu, pour 
le temple et pour l’image qu’elle a daigu6 y installer (tam eLunda rujuvitt a 
tirumeNikkum srikoyilukkum) et qui etait sans doute un bronze representant 
Rama. S.R. Balasubrahmanyam attribue, sans hesitation* mais sans preuve, le 
don de l’epoque de Parantaka a un Rama du Vaikuntha Perumal. (?) 


1 


V 


I 


« 


Enfin les insciiptions du temple de Vaikmithaperuma) citent assez frequem 
ment un Kuruksetiadevar de notre ville, parfois orthographie guruksetra 

(VI 289, 317, 320, 323, 1II160 et 183), et une donation est faite pournourrir 
dans le temple de ce dieu vingt brahmanes par jour. II est impossible de 
decider si ce Kuruk§etra est celui qui existe dans le sanctuaire sud du second 
tala du temple de Sun daravarada oh sont assis cote a cote Nara et Narayaija 
(ou si l’on prefere Krsna et Arjuna, ce qui revient au meme) ou s’il s’agit 

d’un autre temple. 


I 
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En revanche, nous hesitons beaucoup a accepter ^identification pourtant 
communement admise de Tulabharattali ou Tulabharasrlkoyil avecle temple de 

L’identification proposee par K. A. N. Sastri repose sur le 
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Sundaravarada. 

fait que l’inscription 197 de 1923 qui mentionne une reunion de la Mahasabha 

dans le mukhamandapa du Tulabhara Sri-Koyil provient du temple de 

Sundaravarada 3 ; mais elle est en fait grav6e sur une dalle reemploy6e dans la 

construction du sanctuaire d’Hanuman (mur sud) qui est en face du temple, et 

L’autre inscription oh apparait aussi ce nom 


£ 


non dans le temple lui-meme. 

(sous la forme kiLaittulabharattalip perumaNadigal) date de la 15e annee 

Elle provient du temple de Yaiku^tba perumal (VI 291.) 


de 


*1 


Parantaka I. 
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On peut done s’etonner qu’aucune inscription du temple de Sundaravarada 
mentionne le Tulabhara Sri koyil. Si une pesee rituelle du roi Parantaka 

avait eu lieu ici avec assez de pompes pour changer le nom du temple, elle 

Ce n’est la. il est vrai, qu’un argument a 

Dans l’inscrip 
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ne 


aurait du y lais ser plus de traces. 

silentio et nous n’avons pas de solution de rechange assur6e, 

au nord de Puliyur” (puliyuriN vatappak 
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cf. K. A. N. Sastri E. I. XXII p. 206; S. R. Balasubrahmanyam Early 
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kattu) se rapport e plus probablement aux terres offertes qu’au temple lui-m eme 
... Sinon, il faudrait voir dans le temple de Siva dont quelques ruines sub 
sistent k Puliyur et que mentionnait une inscription de Kampavarman (VL285) 
le fameux Tulabhara £>rl Koyil, dont il demeure qu’il faut le chercher a Pest 

v* 1 

i 

* f 

(JriLai; cf. jwnra, VI 291), et non a I’ouest oh se situe le Sundaravarada. 
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Ainsi que nous l’avons dit plus haut, la reine de Parthivendravarman 
a fait un don pour unfe image ( tirumeNi) de Tiru Ayodhya (III 193), qui 6tait 
sans doute un bronze represen tan t Rama, Une autre inscription, deja cit6e 
dela29e ann6ede Rajaraja III (183 de 1923) nomme trois murti: Cokka 

au moins 
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perumaj, Karunakara perumaj et Vanduvaraipperumab quiavaient 
leur utsavanmrtl en bronze, puisqu’il est precis^ qu’on les sort 
sur les chars du temple; le meme Cokkapperumal est 
Yikrama coLa oh il etaitsorti en procession 

i 

de ddi (188 de 1923), et c’est peut-etre lui aussi qui recoit un don de terres 
sous la 28e annee de Vijayaga^dagopala (196 de 1923), 


en procession 

connu dbs le rkgne de 
a l’occasion du festival du mois 
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Le culte 
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D&s les inscriptions les plus anciennes, le culte r6gulier, trois fois 


Q 


par jour 

est atteste, selon Pusage ordinaire* Des dons de terres subventionnent les 
divers exercices du rituel: arcana 


i 


ou aradana, tiru amudu (nour-riture), Sribali, 
lampes perpetuelles etc... .Les divinitSs consacr6es des differcnts 
recoivent des dons individuels 


sanctuaires 


* 


pour leur culte, mais on 


ignore quel 

est leur relative dependance les uns par rapport aux autres dans l’6co 
nomie generate du temple, Dbs la 12e annbe de Parthivendravarman, 
ra ■ reine Tribhuvana Madevi pourvoit aux ofifrandes (S'rt ball ) 

les trois sandhi quotidiens et pour le chant destine a Peveil du dieu ( pallieLucci) 
(III 194). L’annee suivante, 

Madevi fait 


I 


J kti t 


pour 


une autre reine du meme 


roi, VillavaN 

arcana et Sribali trois fois 




un don de terres pour 

jour pour Tiru Ayodhya (III 193), S’ribali , tiru amudu t aradhana 
perpetuelles avaient 6te assures a GovardhanattuperumaN dks la 3eme 
du meme regae (III 157), mais de quel temple s’agit-iP? 
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et lampes 
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Plus tard sous Rajaraja I et Rajendra I le temple bbnbficie 
'nombreuses et nous avons vu deja que le generosite des* docataires 
Rajendra I va k toutes les murti du temple (174 et 176 de 1923). 
qu’il est prevu des services religieux speciaux pour les j 
sankranti, et pour les jours d’eclipses (176 de 1923) 

Sous la 20bme annee de Rajendra I un festival de deux jours au 
duquel Vellaimurti ALvar est sorti en procession a lieu au coufs dit 
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Ajoutons 

jours de visuya , ay ana et 
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Udi (uttiratt&di), et le memo texte prevoit pour la mSme pAriode un festival de 
deux jours pour Sri Kfsija du meme temple (174 de 1923). 
le meme festival de adi qui existait dejk sous Vikrama CoLa, quand Cokka- 

perumaj etait sorti en procession (188 de 1923) et sous Rajaraja III (183 de 

* ‘ • 

1923) un festival dont la date n’est pas pr6cis6e voit sortir en procession 

T 

CokkapperumSl, Karu^akarapperumal et Vanduvaraippesumalj fcs families des 
deux danseuses qui s’6taient montr6es particulikrement g6n6reuses a regard du 
temple recevaient le privilege de monter sur le char et d’agiter le chasse 
mouche devant le dieu quand il passait devant leur maison. 

Le temple est entre les mains de Vaikhanasa. Une inscription de la 6e 
annSe de Rajendra I (171 de 1923) rapporte 1’attribution de parts d 'arcanavrtti 
par la Mdhasabha entre quatre Vaikhanasa du temple de Kohgaraiyar en 
^change de celles qu’ils d6tenaient k Arasanimangalam, k titre d 'arcanabhoga 

et r inscription souvent cit6e de sa 19e ann6e (176 de 1923) les mentionne 
encore Sri koyil aratanai udaiya vaikaNasar”. 

Enfin le*chant quotidien d’hymnes Sanskrits et tamouls est assurS aussi 
grace a des dons de terres. Sous la 3eme annee de Rajendra I (181 de 1923) 
les Srivaisnava chantaient les hymnes de tiruppadiyam (l’expression divyapra 

banda n’a pas encore cours); sous sa I9e annSe (176 de 1923) trois personnes sont 
employees pour la recitation nocturne du TimvaymoLi et une nouvelle dona¬ 
tion de la 26e annee assure le chant du TiruvtymoLi et du v3 fasaneya (Yajur 
Veda Blanc) 

Pour approidsionner en fleurs les diverses divinit6s, des terrains sont 
donnes pour l’6tablissement de nandavana, jardins k fleurs. Trois au moins 
sont mentionnes dans les inscriptions du temple. L’un fut etabli pour Ragha- 
vadeva sous la 3e ann6e de Rajendra I (181 de 1923) un second sous sa 20e 
ann6e pour Sri Kfsna, la terre etant confiee a la garde des ^ri Krsnaganap 
perumakka) (174 de 1923) et un troisi^me re§ut le nom de KulottungacoLa 
nandavanam sous la 19e annee de Kulottunga I (170 de 1923) pour fournir 
des fleurs au dieu de RajendracoLa vinnagar, k la suite d’une vente de terres 

et de terrains k bf tir par la M&hasabha. 

Fnfin des matha sont associ6s au temple. L’un porte le nom de Kundavai * 

ALvar, la sceur de Rajendra I et fut etabli sous la 30e ann6e de ce roi pour 
nourrir les ^rivai§nava (184 de 1023) grace k une vente de terres en friche3 

P Assemble. La meme inscription fait 6tat Sgalement d’un don pour un 
jardin de fleurs avec attribution de quelques terres aux jardiniers charges de 
le cultiver. II est possible que le jardin ait ete attenant au matha. 1 Un autre 


C’est sans doute 
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cf. K. A. N. Sastri The Colas lkre ed. I p, 568. 
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matha porte le nom d’ArulajadasaN ; il a ete etabli lors de la 46e ann6e de 

Kolottunga I (168 de 1923) par un certain AraiyaN Gangaikondanar, alias 

CsLaviccadira Pallavaraiyar, qui avait acquis un terrain k batiret des terres en 
friches pour cette fondatiofi. 


Le matha est place 

Srlvaisnava locaux, pour nourrir 3 de leurs proches tous les jours 
sous le controle general des ^rivaisnava des dix-huit nadu 


le controle des 

mais aussi 




i 




CHAPITRE V 

LE VILLAGE ANCIEN 


Du fort qui fut le centre de la bataille de 1601 et dont Francais et 
Anglais se disputaient les mines au milieu du XVIIIe sifccle, il ne reste rien. 
De l’Sglise catholique detruite par Hyder Ali en 1780, il 

Les monticules appel6s Rajamedu et Majigaimedu temoignent-ils de l’existence 
d un palais royal qui remonterait peut-etre a Parthivendravarman ? Seules des 

fouilles pourraient nous dire si la tradition populaire m6rite credit 
rien ne subsiste . 


n’y a plus de trace 




. . aujourd’hui 

; • 0n se souvient aussi du sort de Gangaiko^acoLapuram 
capitale d’un empire: l’enceinte du temple a ete noy6e dans les fondations 
un arrage par le zele aveugle d’un administrateur britannique et les restes 
du palais ont servi de carriere de briques a moins d’une roupie la charrette. 
C est dire combien il est difficile pour l’archeologie de retracer le 

site continuellement occupy. A Uttaramerur meme, les 

sont nombreux, et la toponymie ancienne n’a plus cours 
routes, canaux, 6tangs, dont les inscriptions 
chercli6s sur les cartes 
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passe d’un 

monuments disparus 

♦ Temples, villages 
nous livrent les noms, sont en vain 




ou dans les memoires. 


1 \\4 I 


tt.ll 


Prenons l’exemple des temples 
Visnu, Vaikuntba Perumal et 
on retrouve le souvenir 


• On connait aujourd’hui deux 
Sundaravarada. En fouillant dans les memoires 

d’un temple de Narasimha prfes de Teradi 
d’un temple pres de I’Stang appele Nangaikulam k ’ 

l’un et l’autre inconnus des i 


temples de 




et celui 

l’ouest du village, aui sont 

inscriptions. Dusanctuaire de Visnu 6tig6 cote 

* Ca " aV “ “ 1 “ l * Siva - “ ”• .“tahte, gisant 4 cSU du temple' VlratfaitaW 
vuta que le uoc.e de la atatu, (of. supra). En tevauehe, 1« inscription, C, 

de, donafton, . line quinzaine de murti difftrentes ou de temple, diWieuts du 

Nous avons discut6 4 propos du temple de Sundaravarada 

sanctuaires de cet unique 


meme dieu. 

attribution probable aux divers 


leur 

vitnanct I beaucoup 


t m 




C. a. d. tout le Tamilnadu j 


ces dix-huit na^u sont enumeres dans 


S.I.I. 


VI 439 d’Alangu^i 
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soot probl 6 matiques, et Ton ignore ce que sont devenus les Visnu de 
Byndavana (III 153), Tiruvayppadi (III 158), Tirumaliruncolai (III 163), 
Somaneri (III 162), Govardhana (III 157), qui tous recurent des donations sous 
Pa rthivendravarman. Peut-etre constituaient-ils des sanctuaires r£partis dans 
les differents ceri, avec lesquels ils ont en commun l’appartenance au meme 
vocabulaire bhagavata . Hypothbse, certes, mais etaySe par la comparaison 
avec les temples de 3iva. Plusieurs de ces derniers ont disparu, certains sans 
doute assez tot, corame le Brahmisvara des plus anciennes inscriptions (VI 356) 
situ 6 au nord-est du village; mais on note que beaucoup d’entre eux appar 
tenaient aux hameaux voisins, Puliyuf (VI 285) f Mullaivayil (VI 314), 
Kuma^appadi (VI 293), Tittattur (VI 286), Tiruvulb’yur (ou - vunniyur et 

III 179, 182, VI 324, 377) qui se situent ausud d’UttaramBrur, et 


-vojianur . 

dont quelques-uns seulement sont identifiables. 


• # 




Le temple d’AyyaN Mahasasta au sud d’Uttaramerur (III 167) a disparu, 
mais au nord du village, h quelques metres d*un etang appe !6 AiyaNar kuttai, 
on trouve aujourd’hui une belle statue de schisle vert, qui repr 6 
sente le dieu a deux bras assis dans la posture qui lui est ordinaire : jambe 
droite replile. jambe gauche en pose utkutaka. II s’agit certainement d’une 
image pallava du VUIe si&cle... On notera aussi sa localisation auprfcs 
d’un 6 tang *. De la meme facon, une belle statue de Jyestha nous console de 
la perte de son temple au sud du village (voir supra : temple de KoLambes- 

vara). [Planche XIII] 

© 

> rV i 1 ^ 

Sous Parthivendravarman enfin, Durga (III 159) et les Saptamata (III 155 
et VI 342) n’etaient pas oubli 6 es. Elies subsistent aux frontiferes nord et 
nord-est du village. Rectifions k ce propos la lecture du teste de VI 361 ok 
l’editeur a introduit une addition inutile: il faut lire “vastupitari, matiruvanda 
lukkum, vatavayiRcelvikkum” (et non vastupitarim[a]r) 5 Ik encore, sous 
Kulottunga III, ce sont les deux memes temples des dresses du village : 
Durga au nord, les Sept Mkres au nord-est 2 . 


It 


i 




1 


Cf, M. Adiceam, Contribution & Vktude d’AiyaNar-S'Ssta, Pub. I. F. I. 

n° 32, 1967 p. 23 et 58. 




Cette rectification est fondke sur la lecture in situ de 175 de 1923, qui 
permet aussi de donner pour le terme suivant une variante plus conforme k la 
grammaire et au sens. Le texte public de VI 361 est ** aNNaikalukku ” ; 
lisons dans 175 de 1923 “ aRcaNaikalukku ” et le texte complet devient alors : 

emmur vastupitari matiruva ntalukkum vatavayiRcelvikkum aRcaNaika 

lukku” (le nkcessaire pour le culte des vastupidari de notre village 


nous 


€C 


: Durga 


i 4iJ 
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S’il n’est pas possible de situer sur une carte tous les Iieux-d its, on demeure 
cependant frapp! par certains traits particuliers de la topographie d’Uttaramsrur 
telle qu’on la devine a travers les inscriptions. II n’avait pas echappe a 

K.V.S. Aiyer que le village avait un plan rigoureux avec des rues se coupant a 

* r * 

angles droits, et dirigees nord-sud ou est-ouest 1 mais il est possible de pousser 
plus loin cette constatation elementaire. En fait la localisation des temples, les 

jr 9 ^ 

noms des ceri , des rues, des canaux, et la repartition des terres cultivable? ou 

t t i 

attestent clairement que le village a et6 concu selon un plan magistral qui lui 
laiss6 Fempreinte permanente de son fondateur, et qui s’accorde avec certaines 
prescriptions des textes de iilpaiastka . Plus que les monuments de la ville 

ancienne, c’est ce plan magistral qui a travers! les sifecles, et dont t!moignent 
les inscriptions si on les interroge en d!tail. C’est une id!e 
nous retrouvons, et, moins qu’une carte; 
pouvons reconstruire. 
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non 
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un systeme, que 
c’est un sch!ma id!al que nous 


5 
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Les temples, par exemple, ceux qui subsistent 
n’est gardd que dans les textes 6pigraphiques sont d61ib6r6ment plac6s 

Le temple de £>iva 6tait au nord-est (le 
dans la direction d’Isa “I Sana, tiiai Brahmesvara-grhattu 
; VI 356); nous avons deux temples de Vi§$u, Fun est k l’ouest, 
1 autre au centre du village i le temple de Subrahmaijya est k l’ouest, celui de 
DurgS (vafa vayiR celvi) au nord, celui des Sapta mata (ma tiru Andal) au 
nord-est; Jye§tha et gasta avaient enfin leurs temples au sud (III 167 et 169): 
toutes ces directions sont celles piescrites par les textes agamiques. 


ou ceux dont le souvenir 


aux 


directions assignees par les textes. 
texte dit mieux: 


j 


mah&d§va 


ft* 
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Les sanctuaires 


i 


de Vi$nu portent des noms associ!s 
Govardhana, Kuruksetra, Brndavana, 

Citrakuta et Tiiumaliruacslai. 




au culte Bhagavata: 

r 

Ayodhya, Purusottama, Tiruvayppadi, 
Les douze ceri portent les douze noms de 

: Kesiva, Narayana, Madhava, Govinda, Visnu, Madhu 
sudana, Trivikrama, Vamana, Sridhara, Hrsikesa, Padmanabha 

r!cit!s, par les brahmanes v!disants 


t 
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Bhagavan na ray ana : 
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s 


et Damodara 
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dans leurs prices quotidiennes 
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t 
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* 


vatavayiRcelvi) et les Sept Meres (= matiruvandal). II n’est pas utile de 
r!p!ter par le terme aNNaikal le nom des Sapta mata et moins encore d’enfer 
mer dans un meme temple des Pidari les quatre divinit!s 
Tiruvandal, VadavayiRcelvi et 
p. 231). 


(?) “Vastupidariyar, 

ANNaika}” comme l’a fait K. V, S. Aiyer to. 


c. 
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o. c.II p. 241 et 261 
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(nityahnika) 1 . LeS canaux ( vaykkal) recoivent les noms de divinites: Ganapati, 
Subrahmanya, Sarasvati, Parvati, BhagavatL Les “routes” (yadi) recoivent 
les titres d’un roi Paliava: Pallavanaranan, Avaninaranan, Tirunaranan 
Vayiramegha, Uttarameru, MaRpidugu, Videlvidugu, Paramesvara; nous 
avons vu qu’il s’agissait de Nandivarman Pallavamalla. Cette toponymie 
6tonnamment syst6matique prouve evidemment que le caturvedimangalam a ete 
con§u comme une projection deliberee de la personnalit6 de son fondateur 

royal et de ses r6sidents. 

1 

* 

9 

Gertes, 1’histoire ult6rieure du village, probablement aprfcs Tepoque de 
Parantaka oh seuls les douze ceri sont encore cites, a introduit dans le schema 
initial quelques alt6rations. D’autres ceri apparaissent, portant les noms de 
Govardhana, Sankara, 5>rikrsnapuduceri... Sous le rfcgne de Rajendra 
quelques nouveaux ceri sont etablis, et quelques canaux et routes sont 
rebaptis6s d’aprfcs les noms du monarque. Ainsi les noms de Mudikonda csri 

Mahapalakulakala ceri, RajendracoLa ceri, sont probablement de nouvelles 
fondations* La Vayiramegha vadi est rebaptisee Madhurantaka vadi* 
UttamacoLa vadi, MummudicoLa vaykkal sont aussi de nouvelles introductions. 
L’inscription VI 316 precise que le Vilakku vaykkal a et£ rebaptise du nom de 
VikramacoLa vadi# Nous avons dit plus haut que le village lui-meme a et6 
rebaptis6 du nom de RajendracoLa aprbs la 3e annee du regne 2 : il est clair 
qu’apr^s le fondateur Paliava, le roi CoLa a lui aussi laisse son empreinte sur 

le village# 


f 
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Pour tenter* de restituer le plan du village & partir des inscriptions, il faut 

i 

d’abord se faire une id6e de la mesuce des terres. 


Les designations suivantes 


* 


apparaissent: pitakai , kannaRu, catukkam , patakam et kuLi; nous les avons 
cities en ordre decroissant. 


Toutes representent des superficies qui sont divers 

Une inscription de Parantaka (VI 293) 6tablit qu’un kuLi 

Le kdl est l’unite de mesure lineaire utilisee pour le cadastre 




i 


multiples du kuLU 

est un kdl carr6. 

* 

et les inscriptions en connaissent g6neralement deux types, le kdl de 16 s&ti et 
le kdl de 18 san, dont le premier est le plus commun. 
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4* 




Un sdn (yitasti ou 
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Ce trait n’est pas unique , du moins a l’epoque de Rajaraja: il semble 
qu’on le retrouve a Mannarkoyil (Tirunelveli) ou a Tirukkattalai (Tanjore), 

par exemple# 

Une inscription de la 4e annee dans le temple de Subrahmanya ne portd 
encore que le nom d’Uttaramerur, et de meme dans le temple de Sundara 
varada, mais dans les temples de Vaiku^jha PerumaJ et d’[ratt^itaU> les 

inscriptions de la meme annee citent la nouvelle d6nomination 
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< 
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UTTARAUERlrit 

I 

- 4 empan ”) est 6gal a 12 ahgula (un peu moins de 30 cm.); le kol de 16 shn 

•** 

1 

correspondrait environ a cinq metres. .. Toutefois, nous n’avons aucune 
indication a Uttaramerur sur la nature du kol utilise. En revanche les textes 
d’architecture d6finissent un kol de 8 san (ou 4 hasta) l soit environ 2,5 metres. 
Dans ce cas un kuLi serait un carr6 de 2,5m. de cote. Nous choisissons cette ' 

A 

valeur, tres conscients de l’incertitude du choix, renforcee enccre par les varia- 

u 

tions de ces mesures a travers les sifccles, parce qu’elle apparait la plus commune 
dans les textes. Si c’6tait la pr6cedente qui etait en usage, les dimensions du 
village seraieot le double de ce que nous proposons. De plus, nos conversions 
en metres sont arrondies pour plus de facility ; une exactitude rigoureuse n’est 
pas possible ici. 

Une autre inscription (VI 292) montre clairement que la longueur d’un 
kannaRu est egale a 30 kol. On peut done suggerer que le terme kapnaRu 

designe 30 kol carres (75 metres carr6s). Les dimensions interm6diaires ne 

sont pas deinies clairement dans nos inscriptions l ainsi, un kannaRu comprend 

quatre catukkam ou peut-etre plus. 11 semble qu’un patakam comprend 240 

kuLi (VI 287, 294, 347 etc ...) et VI 361 pose que 6 1/8 patakam valent 

vili, mais e’est a date tardive et au cours des sifccles les morcellements 

successes et les changements de main sont tels qu’il n’est possible de suivre ni 

le meme systeme de mesure ni Fhistoire d’une parcelle a travers des fragments 
epigraphiques. 

attests par les inscriptions n’a pas d’uniformit6*. 


un 


De plus, le systfcme des mesures de longueur et de superficie 


En revanche, il est inUressant de retrouver le kutumpu parml les divisions 

mentionnees par les vastuiastra. 




On peut sans dotite poser Fequivalence 
approximative du kannaRu tamoul avec le vartana Sanskrit, et dans ces condi¬ 
tions deduire qu’un kutumpu 6quivaut k 20 kannaRu 

savons par l’inscription de Parantaka relative aux elections que le village se 
compose de trente 


carres. Fuisque nous 


kutumpu, et par la topographie qu’il est legerement plus 

nous supposons que les trente kutumpu 
forment un rectangle de 5 kutumpu dans le sens est-ouest et 6 dans le sens 
nord-sud 


6tendu dans sa dimension nord-sud, 


• D apres les dimensions adoptees ci-dessus, cel a signifierait que le 
village avait a Forigine 9 kilometres nord-sud, et 7,5 kilometres est-ouest. 




Cf. Bruno Dagens, Mayamata ch. V 6b-9a 
huit toises font un cordeau 

Cf. K.A.N. Sastri The Colas t. II p. 466-58. 
Cf. Mayamata^ d. eit6e ch* IX 2b*4a* 


quatre coudees font une toise 
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l * 1 


Nous constatons 


que cela recouvre une aire geographique qui est delimitee 
du nord au sud par Tiruppulivapam et Puliyur, et qui deborde d’est en ouest la 
rive occidentale du Vayiramegha Tataka et la rive orientaledu Malliyankaranai 
eri. Nos deductions th6oriques restent done dans les limites du possible. 
Toutefois il n’est pas exclu que l’autre valeur du kol ait ete applicable ce qui 

y 

doublerait les dimensions du village, comme nous Favons dit plus haut. En 
ce cas, la limite septentrionale du schema propose serait, *sur la carte, situ6e 
sur la rive de la Ceyyar, tandis que le village s’6tendrait 
la latitude de Tittalam; cela n’a rien que de vraisemblable. 
limites est-ouest alors ainsi definies ne se pretent a aucun recoupement 
6 pigraphique d6terminant, mais rien ne les contredit formellement. 


«- 


4 


au sud jusqu’a 
En revanche, les 


Nous avons done trace 1 une grille id6ale oh chaque carr6 figure un 
kutumpu (environ 1,5 km. de cot6 ? ). Sur cet espace ideal, nous avons 
rep orte les 6l6ments topographiques fournis par les inscriptions, selon une 
repartition theorique qui n’est 6videmment pas a l’6chelle : les directions sont 
correctes mais les localisations approximates. II s’agissait surtout de donner 
dans cette reconstitution schematique du plan originel du caturvedimangalam 
l’impression, qui s’impose a la lecture des inscriptions, d’une composition 
extremement rationnelle et geometrique de l’espace. Quelques explications 
compl6mentaires sont necessaires ici. 

1h 

Tout d’abord le terme vadi est equivoque. II apparait tvbs souvent et 
K. V. S. Aiyer lui assigne le sens de route* , mais il est des cas (v. g. VI 316 ou 
176 de 1923) oh le terme est manifestement utilis6 au sens de vaykkal , (canal) 

et oh il est clair que les deux mots sont employ6s indiff6remment. La d6finition 

. • 

locale, conciliate, est que vadi s’applique au chemin qui jouxte les canaux 
d’irrigation. 

meme si Ton devait adopter celui de tc canal”i cela ne changerait rien au sch6ma 

propose. 


j 


Quoi qu’il eu soit, nous avons accepte le sens de 






route 


et 


a • 




i 


v 


Eng6n6ral les inscriptions qui rapportent des dons de terres d6finissent les 

limites de celles-ci dans les quatre directions. Mais a Uttaramerur deux direc 

♦ 

tions seulement sont donn6es, et le complement est d6fini par r6f6rence aux 
catukkam 9 patakam, etc*.. Il a done 6t6 possible de definir les positions des 

i 

vadi qui se recoupent k angle droit, mais il n’etait pas possible de fixer exacte- 

ment la position relative des vadi parallels. En fait, seule la Vayiramegha 

. * 

vadi est orientee est-ouest; toutes les autres, dans les plus ancieunes inscriptions 

u 1 

Cf. diagramme encarte a la fin du volume sous le titre Uttarameru 

> i i 

caturvedimangalam. 

o. c. p. 210 et 249-2S1. 
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* p ?! 


— A. 


sont orientees nord-sud, et coupent la Vayiramegha vadi. Nous saVons que 
celle-ci, qui plus tard prendra 1c nom de Madhuranthaka vadi, se trouvait a un 
kapp&Ru au nord du mur d’enceinte nord du temple des Sapta mata (temple de 
Madari AmmaN), et que les autres vadi se prolongent au dela de 18 kannaRu 
au nord du village. Uae inscription de Parantaka (VI' 292) apporte quelques 
details interessants a l’occasion d’une refection de la route appelee Paramesvara 

W* 

vadi, qui, inondee, 6tSit devenue impraticable. On apprend qu’elle a 3 kol de 
large au nord du Subrahmanya vaykkal, et qu’elle se prolonge au sud, 

I 

largeur de 2 kol seulement, jusqu’au bassin appele Asuriyar eri 


sur une 


1 




Une rue ( naracam ) appel6e Subrahmanya naracam est souvent citee 
Eile devait traverser le village d’ouest en est 


aussi. 

en partant du temple de 

Subrahmanya- La plupart des vadi la coupent, il est done evident 

certaines d entre elles traversaient le coeur du village, et cela confirme l’idee 
qu’il s’agit bien de routes - 


que 


Un certain nombre de canaux enfin sont cites 


sous le nom de vaykUU 
Nous savons que ceux qui portent les noms de gridevi, Gavyuti, et Vilakku 

sont au nord du village, tandis que ceux appel6s Subrahmanya, Ganapati 

Sarasvati et Far vat I sont au sud. Quelques details compl6mentaires: 

^ridevi vaykkal court d’est en ouest immediatement au nord du village, et le 

Vilakku vaykkal nord*sud, au nord de £>ridevl vaykkalj le G , avyuti vaykkal 
court d’est en ouest, a environ 






le 


un kilometre au nord de Sridevi vaykkal. 
Enfin le Subrahmanya vaykkal est immediatement au sud du village et le 

Le Ganapati vaykkal est orient^ 


Sarasvati Vaykkal un peu plus au sud. 

I 

nord-sud. Les positions des autres vaykkal (Sridhara, Bhagavati, etc 
sont pas claires. 


) ne 


♦ • ♦ 


A propos des rues, il faut mentionner que le village comporte trois 


naracam 

(rues principals) orientees d’ouest en est, Subrahmanya, Sridevi et Tiruvenkata 

et deux mangalavithi (rues peripheriques) dont la plus interieure 

nom de Matani mangala vithi, bordees de 'maisons des deux cot6s. 


porte le 

Enfin 




i 


Le contenu general de cette inscription parait confirmer dans 
particulier la definition locale de vadi, car il semble que celle-ci courait le 
long d’un plan d’eau. Dans le Mayamata IX 36, les rues ont de un k six 

dari^a de large. 

Mangala vithi et nSracam sont des termes techniques des 1 vUstuSistra 
(V. g. Mayamata IX 35 a 39). Le Kamikagama (XXI2) 

nSrSca vont d’est en ouest, ce qui est le cas ici 


ce cas 


9 


precise memo que les 
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■ trois bazars (ang&di) sont mentionnes, nord, centre el sud. Leur 
orientation et leur configuration ne sont pas claires. Notre repr6sen 
tation en est done purement th6orique. L’inscription VI 295 cite les 
residents d’une matavithi, "rue aux edifices k stages”, qui fournissent 4 das 
9 experts pour le controle de Tor. K.V.S. Aiyer 1 rappelle k ce sujet que 
construire des maisons k Stages, en briques cuites, est un privilege, reservS aux 
gens riches 2 . Ces hauts batiments sont celSbres deja dans la litterature du 
Sangam, par exemple dans la description de Madurai dans le Paripatal , le 
Maduraikkanci ou le Cilappatikaram ; incontestablement le ceri de cette rue aux 
maisons a Stages etait celui des notables. Malheureusement, sa localisation 
n’e st pas precisee. II est Evident que le cceur du village 6tait sillonn6 de rues 

4 

plus petites, et sans doute aussi les hameaux, mais il est impossible d’entrer 

r 

dans le detail de celles-ci; a titre d’exemple, 170 de 1923 cite les rues est et 

n 

ouest du Mudiko^daceri (klL- et mel-teruvu), et VI 290 la quatrlfcme rue a 

i 

partirde 1’ ouest, qui para it rejoindre le bazar sud. Deux d6tails enfin 
un silo a grain est mentionn6 dans une inscription (177 de 1923) et 
l’armee ( seNai ) cit6e une fois (VI 295) devait bien tenir garnison quelque 

part 




‘ * 




• • • 


En conclusion, nous devons reconnaitre que cette reconstitution partiell 
est un travail ingrat et certainement perfectible dans le detail. Mais l’essentiel 
est de souligner la portee de cette tentative. L’arch6ologie trop souvent se 

r 

limite k l’6tude isol6e des monuments existants. Dans le cas d’Uttaramerur 

i 

il a et£ possible de faire ressurgir autour des temples le plan id6al de la 

’Hftl 

cit6 tout entifere. Nous y avons retrouvS lameme fid£lite aux textes qui 

caract6risait la con struction du temple de Sun daravarada ; nous voyons dans 

* 

le trac6 des routes ou des canaux, et dans la localisation des monuments le 
meme souci de satisfaire a des exigences th6oriques qui pr6sidait a rornemen- 
tation du temple. La planification rigoureuse de -la cite telle que nous 
l’avons decrite est si frappante qu’elle prend par rapport aux trails de 
1’habitat, le Mayamata et les autres vastuiastra, une valeur d'illustra- 

tion exemplaire 




w 


li l’instar de celle du temple de Sundaravarada par 




E. I. XXII, 32 p. 146. 

Nous ajouterons que dans la lutte de prestige qui oppose castes de la 
main droite et castes de la main gauche, ce privilege joue un role important. 

* J 1 

Rappelons encore une fois l’emploi du vocabulaire technique des 
vastuiastra dans la topographie d’Uttaramerur, : Gavyuti, naracam, mangala 
vithi, vastupid|ri etc, 
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rapport a la Marici Sarphita. Nous n’aurons pas perdu notre temps si l’on 

accorde qu’k cet egard le village n’est pas indigne de son plus beau 


nous 

temple. 


f 
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CHAPITRE VI 
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VIE SOCIALE ET ADMINISTRATIVE 


I 


J 


La population 


h 


I 


/V 


fe 


II est impossible d’avoir sur 1’importance numSrique de la population 
d’Uttaramerur une id6e precise d’aprfes les documents epigraphiques. La 

population actuelle est de 12 k 15.000 b., et un document de la fin de l’6poque 

* 

de Vijayanagar, sous les Nayak de Vejur nous apprend que le fort d’Uttara 
merur contenait une garnison de 3.000 hommes lorsqu’il fut assiege. Cela 
fixe un ordre de grandeur assez raisonnable, et sans doute voisin de la r&alitb. 

I I 

Du Xe au XVe s. en effet, Uttaramerur est connu comme le lieu oil sont 

I 

etablis originellement 1.200 brahmanes. La premifere attestation dat6e remonte 
au rbgne de Parantaka ob une inscription de la 16e annte (VI 292) porte la 
signature du madhyastha “CivadasaN, Uttarameru AyirattirunuRRuva 
AlankarappiriyaN,” soit l’un des 1.200 d’Uttaramerur; mais, deja, VI 329, texte 
ancien (Xe-XIe s.) s’achevait sur le nom du madhyastha “PoccikuRi Uttarameru 

K 

AyirattirunuRRuvaNeN , ‘ 1 ; la dernibre est dans une stance d’Arunakiri Natar, 

ob on peut lire "AyirattirunuRu maRaiynrum vaLum Uttaramerur”, Uttara 

I * 

merur oti vivent 1200 brahmanes (str. ,919 ed. citee ). II est certes tentant 


i 




i 


i 
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d’cxtrapoler puisque la repartition du village est, depuis l’origine et sous 

T I 1 

Parantaka encore, de douze ceri, et qu’une tradition plus r6cente qui en fait 
une fondation de douze kattalai recoit depuis Kulottuhga I la sanction des 
inscriptions pour quatre d’entre eux : on songe h une fondation id6ale de douze 
parts assignees chacune a cent brahmanes...Cette hypoth^se implique que 


i 


sous 

Parantaka encore tout au moins, la Sabha est exclusivement brahmanique 
puisque choisie h partir de ces douze ceri settlement. Ajoutons enfin qu’un 
autre groupe familial est souvent atteste d&s la meme 6poque, celui des 5.200 

p » * n * i> ^ 

mais rien ne dit, a la difference des 1.200 cit6s plus haut, que ceux-la sont tous 




i 




f 




etablis originellement a< Uttaramerur; c*est meme peu probable. 


* 


Le texte le plus interessant que nous ayons sur les groupes sociaux 
representes dans le village est malheureusement bref, et de plus incomplet. 11 
s’agit d’une decision de la Makasabha sur la responsabilite collective des castes 


I 


1 


Cr. supra p. 82, le nom de la danseuse AiyirattirumKRwa Manikkam. 
Sur l’usage de ces groupes numeriques, cf. G. S. Dikshit 


o* c+ p# 74s. 
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OTTARAMEJtUR 

*■ ** 

(jatt) pour les amendes impos6es par diff6reutes instances, 

§ivabrahmana, comptables ( kapakkar ), marchands ( vySparigal) agriculteurs 
(vellaLar ) et toutes les autres castes de notre cit6 ( maRRum epparppatta j&tigal) 
seront responsables pour les amendes imposees h leurs castes respectivcs, les 
brahmana etant responsables pour les amendes imposees aux brdhmana 9 les 

Sivabrahmapa etant 
S'ivabrahmapa . • . 

ci-dessus Staient membres de la Mahasabha, et en conclat que l’exclusivisme 

brahmanique de la Sabha , proclame par l’inscription de Manur (c. 800) 

ajouterons-nous, sans doute en vigueur lors des inscriptions de Par^ntaka, 

aurait eclat6 an. Xe sikcle. Nous ne sommes pas en mesure de confirmer 
cette opinion 
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les brahmana , 


it 


responsables pour les amendes imposees 
K. A. N. Sastri pense que tous les groupes mentionn6s 


aux 


if 1 




et 










Tout au plus pouvons-nous apporter quelques details suppl6mentaires 
sur la composition de cette societ6* 


Certes, les brahmanes sont 
en majorit6 absolue, sur le plan politique et pour Tadministration des affaires 

du village. L’importance des temples sivaltes jointe k la mention speciale des 
^ivabrahmana dans cette inscription vaut d’etre soulign6e 


aussi. 

Les marchands sont cites souvent parmi les auteurs de donations. Nous 
savons qu’il y avait k Uttaramerur trois bazars ( angadi), le bazar nord 
vadakkil-angadi (cite dibs VI 363) le bazar central, naduvil angadi (v.g. Ill 195, 
187 de 1923), et le bazar sud, teRkil angadi (v.g. 180 de 1923, VI 348 et 369) ; 

dfcs la 9e ann6e de Kampavarman, on trouve une tractation de l’Assemblee 
avec un certain PuliyaN, fils de Catti du bazar sud (VI 290): le 

est une claire indication de sa profession. Nous n’avons pas la preuve que les 

marchands d’Uttaramerur constituaient une veritable organisation comparable 

k une guilde ou au nagaram connu k Kancipuram et ailleurs ; il n’est jamais 
question des nagarattdr d’Uttaramerur. Cependant leur existence en tant 

corps constitue est bien attestee par la decision de l’Assemblee citee plus haut, 

qui les tient collectivement responsables de la conduite de chacun d’eux, et deja 
sous Parthivendravarman par une donation de la reine TribhuvaNa Mahadevi 

I 

qui laisse une moiti6 de l’entretien de la donation k la charge des marchands 
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nom du pfere 


que 




1 


Texte incomplet; 197 de 1923, 9e ann6e 158e jour, de Rajaraja I, soit 
993 4 A. D.- Edite par K. A. N. Sastri inE. I. vol. XXII n° 32, 1935 

p* 206-207. 

K. V. 


2 


. Aiyer insiste au co atraire sur la puret6 brahmanique des 

institutions dans les caturvedimaftgalam; voir Sketches t» III p. 152 sq 
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du bazar central (nadmil angadi vyZparigal, III 195). Enfin on doit k K.V.S. Aiyer 

J I 

1 

d’avoir attire Fattention sur le groupe des residents de Sankarappadi . Deux 

+ * 

inscriptions sont k retenir k cet egard; la plus ancienne (VI 295) de la 15e 
ann6e de Parantaka I precise que 3 des 9 experts elus pour le controle de l’or 

4 

seront choisis parmi lesr6sidents de ankarappadi, ce qui laisse presumer leur 

> 

role dans la circulation de Tor dans le village. La seconde (VI 363) est plus 
pr6cise encore: une donation pour une lampe perp6tuelle k Mahadeva du 
temple de Tiruppulivalam est plac6e sous la responsabilit6 des r6sidents de 
Kankarappadi dansle bazar nord. L’expression “vadakkil-angadi Sfankarappadi 
ydm eLuttu ” et quelques autres imposent Fid6e d’un corps constitu6, analogue 
k une guilde ou un nagaram. Les exemples que K. V. S. Aiyer tire d’autres 
inscriptions (v. g. Cidambaram, Madras Epig. Coll for 1910 n° 298; Tirukka- 
LukuNRam V 465: Kancipuram, Madras Museum plates of Parakesarivarman 

i 

UttamacoLa) confirment que Texpression $ ankarappadi s’applique en general 
au faubourg des marchands, et que ceux-ci ont une organisation corporative en 
liaison avec le nagaram . Le dernier texte qu’il cite parle, dans une d6cision du 

i 
i 

nogararn de Kancipuram, des £ankarappadiyar de trois hameaux de la ville 
sous la 18e ann6e de Parantaka* On se souviendra que Kancipuram est 
le lieu de residence du marchand CandiraN ELunuRRuvaN, alias Nulamba 
MayilattiySr, auteur d’une douzaine de dons importants aux divers temples 
d’XJttaramerur sous P art hi v e ndravarman, et aussi de CandiraN ARunuRRuvaN 

alias ELayirava Mayilat|iyar 5 donateur dans une autre inscription du me me 
souverain. 


i 






aussi 


r 


rv 


Si Porganisation des marchands est bien attest6e 


quoiqu’indi 

cerner. 




rectement, h Uttaramerur celle des VeUaLar est plus difficile k 
II ne fait pas de doute qu’ils constituent une partie importante de la 

i 

les brahman es 


population, et l’inscription de Rajar^ja les citait aprks 
et les marchands. La terminaison de certains noms propres en KiLaN qui est 

une denomination particuliere aux VellaLa est aussi une indication, mais de 

1 ( ^ r 

faible portee. Plus ioteressante, la donation de la reine de Parthivendravarman 


6voqu6e a propos cfes marchands (III 195) confie la seconde moiti6 de la fonda 

ticn k la charge des 1 c paNmaicceri veUaLdre[y\ ”, c’est k dire soit 
culteurs des divers ceri ” (interpretation de H. Krishna Sastri), soit plutot 

, un ceri situe au sud du village, auquel appartenait 

de Kappar KiLaN (nous soulignons) 


l 


les agri 




les 


U 


agriculteurs du PaMmai ceri ! 


*9 


une femme de caste VeHaLa (yeUatti) epouse 

qui offre la moitie d’une lampe perpetuelle au temple de Sundaravarada 
Rajaraja I (186 de 1923). On se souvient aussi de l’antagonisme latent marque 
par 1 historien local d’Uttaramerur entre les biahmanes etablis en agraharo par 


sous 
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I. vol. XXII 0° 24 p, 146-148; 
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la volont£ du roi et les Vella La, et on notera enfin que dans le Varunacintdmani 

de KaNakacabai PiUai, qui est surtout 6crit a la gloire des VellaLa, Tiruppuli 
vanam, et non Uttaramerur, figure comme Fun des 79 nadu du Tondaimanda- 

lam 1 entre lesquels se repartissent les VellaLa, et qui existaient deja sous le 

rkgne de Kulottunga comme Fatteste une inscription oh l’on voit les VellaLa 

r 

de ces 79 nadu se rassembler pour juger un Sfudra qui a Uie Fun d’eux au cours 
d’une partie de cbasse 2 , Mais au total, il faut bien admettre que la place qui 
est reservee aux VellaLa dans les decisions de l’Assemblee est des plusr6duites 
ce qui ne doit pas nous faire conclure que leur place dans le village n’etait pas 
importante. Enfin, parmi les categories sociales mentionn6es, on notera que 
les bergers (maNRddi) sont plusieurs fois cites (v. g. VI 326). Sous Kulottunga 
II (VI 340) un don de terre est fait par TillainayakaN KLoN, “maNRaqli 
PeriyaN ” (grand berger ou grand parmi les bergers). A Tiruppuliva^am 
sous Jatavarman Sundara Pandja, un groupe de bergers s’engage a fournir 
le lait pour le bain et les offrandes du dieu, au nom du Cedirayadevar qui 
leur a rendu leurs troupeaux qu’on leur avait voles (209 de 1923). Mais nous 
n’avons pas d’autre exemple dans ce village de ces vols de betail qui etaient 
sans doute Fun des d61its les plus communs, punis encore fort sevfcrement 
sous F^re de Vijayanagar 

Les bergers et les tisserands forment encore aujourd’bui les deux 616ments 
essentiels de la population de Tiruppuliva^am. Les tisserands apparaissent 
pour la premiere fois dans une inscription de Jatavarman Sundara Pa^dya.k 
Foccasion d’un don fait par un de leurs notables (208 de 1923) de 32 vaches 
et un taureau. On les retrouvera sous Virapratapadevaraya (214 de 1923) et 
Viruppa^a Udaiyar (201 de 1923) k Foccasion de leurs d6meles avec le temple 
auquel ils se refusaient a payer des taxes. Ils ont une fois quitt6 le village 
en signe de protestation et il apparait que les decisions prises sont un compro 
mis en leur faveurj notamment celle d’une taxe. de 5 paNam par metier et par 
an, taxe forfaitaire ind6pendante du succfcs de leurs affaires. Ajoutons 

t 

que les taxes sur les metiers a tisser et les moulins k huile etablis 
autour du temple de Sundaravarada perumal ont 6te supprimees par Kulaie 
khara £>ambuvarayar comme dans le cas des artisans 6tablis autour du temple 
de TirukkedaramudaiyanayaNar (195 de 1923). 




* 










o. c. Madras 1901 p. 345. 

* 

67 de 1906 cite par S. K. Aiyangar o. c. p. 207. Notons en passant que 
la condemnation est particuli&rement lourde, 64 vaches pour deux, latnpes 

I 

perpetuelles, contre 15 vaches pour uue demi-lampe perpctuelle lors d’un autre 

J 

accident de cbasse rapporte a Tiruppulivaijam. 
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Les danseuses attachees aux temples (devadasi) sont mentionndes parfois 

parmi les donatrices. Leur statut pouvait etre assez eleve. On retient ainsi le nom 
de Perainerusiradiy ar qui offre 

deux femmes, la mere et la fille, qui ont enrichi le temple de Sundaravarada de 

constructions nouvelles (cf. supra), Dans les deux cas, les autorites du temple 

ont decide de reconnaitre par des privileges honorifiques h6r6ditaires leur 

eclatante generosity. II est d’ailleurs remarquable que de nombreuses femmes 

s’illustrent par des dons aux temples manifestant ainsi la relative ind6pendance 

de leur fortune non seulement en bijoux ( angamani stridhana; cf. VI 314) mais 
en terres; 


a Tiruppulivanam un char processionnel et les 


ou se rememore l’exemple de SaNNaiccaNi (VI 323) 


1 


I 


Enfin nous devons mentionner 


une brfcve apparition de l’arm6e ( ieNai , 

qui fournit deux des neufs experts du controle de For, sans doute 

& 

parce qu’elle en representait le principal consommateur. Malheureusement, 

il n possible de d6tenniner s’il s # agit d’une mi lice locale 

protection du village ou de l’armee royale elle-meme. 

_ _ L 

Une derniere categorie sociale merite 


pour la 


une mention sp6ciale, celle des 
constructeurs des temples, et des architectes ou graveurs qui restent attaches a 

eux. Les inscriptions nous ont conserve plusieurs noms, le fameux Paramesvara 

de Pataka, faubourg de Kancipuram (VI 333), ou VaStuvidyamayan NakkaN, 

Scarya (et probable ment constructeur) du mapdapa oti se r6unit Passemblee 
(VI 356 et 355). Le nom de son pfcre Karisvara 
appartenait lui aussi 


pourrait bien indiquer qu’il 
a Kancipuram. Tous deux etaient peut-etre contem- 
porains. Sous Vijaya Kampavarman, trois autres signent les inscriptions : 
Sripurusa acarya (VI 287), MuUuraN, de Pataka lui aussi (VI 285), qualifl6 de 
“grand architecte” (peruntaccaN), et qui est done peut-etre le 
grand architecte d’Uttarameru 


meme que Ie 
Qui avait ecrit une inscription deux 
ans plus tot (347), en employant la forme “likitteN” (j’ai ecrit), qui est 

un assez remarquable sanskritisme. Sous les Co La, Fhabitude se perdra 

defaire figurer le nom du graveur a la fin du texte de l’inscription ; 

on les remplace par les noms des signataires de la decision ou du madhyastha 

charge de cette formality, Mais les Pallava nous ont ainsi conserve les noms 
des grands artisans a qui nous devons la construction 

des temples. II faut remarquer que taccaN et 

loin de designer un ordinaire 


« 


19 


puis l’entretien regulier 
acarya sont ici synonymes et que 
macon outailleur de pierre, le terme taccaN impli- 
que culture li«6raire et la maitrise des iilpai&stra et des Itgama; le taccaN, 


1 


Sur les dons efiectues par des femmes voir VI 346, 314, 286, 322, 354, 

I*, 374 ’ 111 193 ' z 195, donatlices royales; 163, 178, 190, 186, 172, 183 et 

395 de 1923; U13 ' ’ 1 
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sculpteur et ingenieur a la fois, artiste et architecte, est done a la fois Pegal du 
sthapati et du silpin *. 


La Sabha , sa nature et son recrutement 

C’est Fassemblee locale, sabha ou mahasabha d’Uttaramerur qui donna au 
village sa celebrity grace a deux inscriptions de Parantaka 
vementdes 12e et 14e annees de son rfcgne. Depuis leur" premiere publication 

ui ■> 

I 

par Venkayya en 1904 3 , elles ont 6te reprises bien des fois, de S. K. Aijyan- 
gar a T.V. Mahalingam et K.V.S. Aiyer. N6anmoins c’est a K. A* N* Sastri 
que Fon doit la presentation la plus stricte et la plus mesur6e 

On retiendra tout d’abord que la Sabha d’Uttaramerur n’est ni la premiere 

i 

ni la seule. Les origines se perdent dans les speculations oh s’affrontent le 
Nord et le Sud. La verite est sans doute dans un compromis entre deux 
traditions 4 . L’une est d’expression sanscrite, se revfcle dans Pimportance 
souvent soulignee du vocabulaire technique Sanscrit dans les inscriptions et se 
continue par les rapprochements, nombreux aussi, avec les textes juridiques ou 
politiques de Manu a VArthasaslra B . Mais n’oublions pas que les documents 
epigraphiques emanent le plus souvent, comme a Uttaramerur, de caturvedi 
mangalam oh les etudes sanscrites sont en honneur, offrant une source con 
stante d’ins piration, et un module d’expression, y compris ppur les realites 

L’autre est d’expression tamoule et peut aussi bien etre 

Mm 


dat6es respecti 




i 


politiques locales, 
trfcs ancienne. 


Les coutumes refl6t6es par la literature du Sangam attestent 
en effet 1 # existence du maNRam , ‘’espace ouvert au centre du village pour le 
rassemblement de tous au pied d’un arbre” 6 et qui est sans doute aussi un 
sibge de justice. Des termes tels que,podiyil, avai sont autant de tSmoignages 
indirects, mais les pr6cisions juridiques sont malheureusement absentes pour 
pousser trbs loin une etude comparative. Notons toutefois une allusion 
6vidente aux bulletins plac6s dans les urnes electorales dans un pohme de 
YAgam, oh, dans une comparaison, est cite “Pendroit d6serte par les 

qui ont prete serment apres avoir bris6 le sceau de l’urne li6e par 


gens 


r 




i 


Voir R. Nagaswamy Kahettu kuRum ciRpikal , in Sri Vyasa Vidwat sodas 
Souvenir de 1954 p. 85-96, 

Et deja en 1899, cf A.R.E. 1899 58-73 et Archaeological Survey of India 
1903-05 p. 131 ss. 

Studies p. 131 s. 

Sastri, Studies p. 77. 
cf, K. V. S. Aiyer 

nities in Western India. 

Definition du commentateur NacciNarkkiNiyar, citee dans tous les 
livres: urukku nSiJuvay ellairu si 
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des cordes pour en retirer Ies dies (feuilles de palmier)’*. 1 La cord 
petition entre les diverses regions du Tamilnad pour revendiquer l’hon 
neur de l’assemblee la plus ancienue n’a pas grande portee. K. A. N. 
Sastri a deja note que les allusions du PuRam, 46 et 220, se situent 
toutes deux a URaiyur, la capitale CoLa, et que la constitution la plus 
complete a date ancienne semble celle de Manur, dans le Tinnevelly, qui 
remonte a environ 800 A.D., soit plus d’un sikcle avant celle d’Uttaramerur. 
En revanche 1’etude quasi statistique et les tabulation s, sujettes a revision en 
fonction des progrfes de 1’epigraphie, de Sathianathaier 3 confirment la 
concentration maxima de cette institution dans le Tondaima$dalam et son age 
d’or a l’epoque CoLa entre 921 et 1120, bien qu’elle soit deja fermement 
eiablie k l’6poque Pallava. Cela conserve k la Sabha d'Uttaramerur toute 

*• * I * 

toute sa valeur exemplaire, tout en att6nuant le caractkre dramatique que 
Venkayya avait donn6 a sa d6couverte et que Sastri denonce avec un humour 
feroce. Le detail en a 6te discute mainte fois et d6ja, en 1938, C. Minakshi 
estimait toute insistence superflue 4 . Nous pouvons done nous borner h un 
bref rappel. Sous la I2e annee de Par an taka I, PAssemblee s’est reunie pour 

i 

decider du mode d’election annuelle de ses comites: le comite annuel, le 
comit6 des jardins et le comit6 des bassins (ou reservoirs, agl. tank). Les 
principes retenus sont les suivants. II faut etablir les “listes 61ectorales 




5 ? 


c.a.d. les noms des personnes 61igibles selon la division du village en trente 
kutumpu (“wards”)* repartis sur 12 cerL Les bulletins sont prepares par 
kutumpu et rassemblSs ensuite par ceri. Le souci principal est d’assurer dans 
chaquecomit6 une repr6sentation de chaque ceri et dans l’ensemble des 
comites une representation de chaque 'kutumpu. C’est possible, relativement 
puisque les deux premiers comites ont 12 membres et le dernier 6. 




La meme 

rkgle s’applique, plus loin, au comite de For et au comite de paHcavara, de six 
membres chacun. 


Deux ans aprks, les differences apportees sur le premier texte par la 
cons titution amendee de la 14e annee prouvent clairement le desir d’ameliorer 


1 


Ag. 77 v. 6-8. 


2 


ss. A Cette date, l’assembiee des nwhajanas 
est connue au Karnataka depuis deja deux siecles. Cf. G. S. Dikshit o.c. p. 97s. 

3 Studies in the Ancient History of Tondamandalam, Madras 1944, Lecture 
et appendices A et B. 

Administration and social life under the Pallavas p. 125. 

Noter aussi les deux divisions de la cite au Karn3{aka, bala (ward) et 

quartier). G. S. Dikshit o. c. p. 163-169 


./*fr 
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kfri (rue ou 




103 


UTTARAMERUR 


le systkme de cette representation proportionnelle, notamment en supprimant 

i 

les recoupements entre les deux d6coupages des circonscriptions pour ne garder 

* 

que le groupement par kutumpu repr6sentes par roulement d’annee ien annee dans 
les divers comites. Nous renvoyons pour le detail au clair expose de K. A. N. 
Saslri. Un autre principe fondamental est de respecter a l’interieur du systkme 
proportionnel un tirage au sort public assure par la main innocente d’un 

-v 

enfant sans discernement, dans le pavilion interieur de l’Assembiee 
(Mahasabha), aux regards de tous et sous la surveillance des pretres et du 

madhyastha. Enfin les regies d’eiigibilite sont formuiees assez strictement et 

P ■ 

en detail dans la seconde constitution. La premiere n’autorisait la reeiigibilite 
qu’apres trois ans pour les membres d’un comite ou ses proches parents. 
La seconde est meins exclusive (car elle ne porte plus sur les proches) mais 

plus detainee, et 6numere les fautes qui frappent le coupable d’ineiigibilite 
temporaire ou permanente; elle prevoil aussi le droit d’eviction d’un membre 

I 

fautif et l’examen annuel des comptes. Les limites d’age de 30 k 60 ans dans 

J 

le premier texte sont portees de 35 a 70 dans le second. On notera enfin 
pour et re eligible il faut etre proprietaire de sa 


que 


maison, avoir une quantite 
suffisante de terres imposables, l’experience des affaires et un certain niveau de 

connaissances intellectuelles, ces demikres pouvant partiellement suppleer a 
la richesse. 


Quelques points importants demeurent cependant obscurs dans 
remarquables documents. Le premier est le role exact de l’officier du roi : qui 

dans les deux cas, assiste a la deliberation de l’assembiee. 


ces 


Nous tenons pour 

convaincante, contre K. V. S. Aiyer et Venkayya, la demonstration de K.A.N. 
Sastri; il ne s’agit pas d’imposer de l’exterieur une decision royale 
remedier a la deterioration des affaires locales. 


pour 

Mais nous sommes moins 
surs qu’il ait raison de ne voir en lui qu’un observateur dei6gu6 pour etudier 

un tournant important dans la gestion de I’administration du village 
question reste ouverte. Un autre problkme est de savoir dans quelle 
cette remarquable constitution a 4te suivie dans 1’histoire d’Uttaramerur. 
Aucune reference ulterieure k ces textes n’apparait dans les inscriptions, 

quelque forme que ce soit. Une tentative pour etudier dans les nombreuses 
, inscriptions de ParthivSndravarman etalees sur une decade l’application de la 

clause de reeiigibilite n'a donne aucun resultat appreciable. 

aiouter qu’une inscription de la 15e annee de Parantaka 


La 




mesure 


sous 


Nous devons 


i 


soit un an apres 

la seconde constitution, donne la procedure Selection de neuf personnes 

d &ge moyen, clioisies parmi ceux c^ui patent 1 impot et sont capal)les d*eprouver 


i 


VI 295, 12 de 1898, publiee par Kt V T S. Aiyer i 
143 s# cf. aussi Sketches II p ff 248. 

4 .... . * r: * T. 


IP EL XXII n° 24 p. 
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l’or “pour examiner la conformity de l’or en circulation dans notre city”—sans 
doute pour les tractations ordinaires du village. Tls sont choisis par lam6thode 

des bulletins dans Furne, 4 de madavidi , 2 de Farm6e (deNai), 3 de £>ankarap- 
padi. Tous les jours ils remettent tous les fragments et la cire utilisee pour 
6prouver For au comite des bassins, et pretent un serment trimestriel au comit6 
an auel, s’engageant k vivre dans la famine en cas de malversation. Aucune 
allusion precise n’est faite au comite de For de la constitution precedente. 
Faut-il en cocclure qu’il s’agit ici d’un appoint suppl6mentaire d’experts et 

non d'un veritable amendement a la constitution ob des experts assermentes 

»-* 

seraient substitu6s k un comity peu competent ? La similitude du mode 
d’yiection est en tout cas k retenir. Mais on ne peut assurer quelle hypothkse 
est la plus sure, de voir au travail la sagesse empirique de l’assemblee confirmye 
par les retouches successives de sa lygislation selon ses besoms 1 ou d’inter- 
pryter le silence des documents ultyrieurs sur ces lois comme la preuve qu’elles 
ytaient, au cboix, parfaites ou parfaitement idyales. Une seule chose est sure 
la continuity de l’assembiye et de ses comitys sur plusieurs sikcles jusqu’k 
rypoque moderne, sans qu’on voie jamais son autority ni leur recrutement 
remis en question dans les textes qui nous sont parvenus. 

t l « 

* 

La sabha et Fur 


Au sens le plus strict, la sabhz, selon la dyfinition de K.A.N Sastri 3 , est 
1’assembiye des villages purement brahmaniques ( brahmadeya ) dont le nom se 
terminait habimellement par caturvedimangalam ”. Le reste de la population 
doit done avoir en principe une reprysentation indypendante de la Sabha, Yur, 

r * 

city ”, On admet en gynyral que l’ur continue l’antique maNRam de l’epoque 
du Sangam mais se voit de plus en plus yiiminye de la gestion des affaires 


Cl 




par 


la sabM au fur et a mesure que le brahmadeya accroit son importance politique 
et 6conomique 8 . A Uttaramarur la predominance de l’el6ment brahmanique 
dans les inscriptions rend difficile Fappr6ciation exacte du role des autres 
communaut6s, mais Fhypothkse th6orique ci-dessus n’est pas d6mentie par le 
recensement des inscriptions, ok les Interventions de Vur semblent 
importantes, surtout depuis Rajaraja. 

clairement d6fini. Des expressions comme 


peu 


Toutefois, le probleme n’est pas 

cavaiyomum uromum 




(C 


- nous 

gens de l’assemblee et nous gens du village ” (III 180, k Tiruvitavantai, ou III 
186, ibid.) qui attestent cote a cote l’existence des deux 


corps constituys 


1 


Ce serait la tentation de K. A. N. Sastri Studies p. 110. 






Contra, K. V, S. Aiyer, Three Lectures . 

lences qu’il propose, ur = grama, et sabha * inti. 


p. 23-27; mais les yquiva 

ne rfeglent pas le problkme 


« # 
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n’apparaissent jamais a Uttaramerur. Le texte des decisions, k la lkre 

i 

personne du pluriel, est toujours introduit et clos par la mention de la 

r 

sabha ou mahasabha, mais il n’est pas rare de rencontrer urom (nous gens de la 
ville) dans le cours du texte, sans que rien ni marque transition ni difference, 

9 

L’impression generate est que seule la sabha a pouvoir de decision et que Vur 
n’a qu’une position subordonnee. K.A.N. Sastri tjui s’insurge contre la 

M 

traduction vague que nous donnons de urom ” s’est bien garde d’en hasarder 
une autre, comme aussi de preciser quels sont k Uttaramerur les droits et les 
privileges distincts de Vur, L’impossibilit6 linguistique de faire dans le texte 
des decisions la part de l’une et l’autre assemblee invite en effet k la prudence. 
Tout au plus peut-on constater que la reference k Vur dans les decisions de 
l’Assembtee apparait plus sp6cialement li6e aux impots fonciers, aux taxes 
(iRai) dont sont exemptSes les donations sur une decision de la sabha, mais que 
doivent acquitter ceux qui pretendent a un titre de proprtete sur des terres a 
l’interieur du village (v. g. Ill 162 et VI 344). Peut-etre pourrait-on formuler 

i 

ainsi les choses: la sabha decide, mais elle s’exprime au nom du village tout 
entier ( urom) toutes les fois que celui-ci est concerne en tant qu’unite territoriale 
l’expression juridique de ce lien avec le sol etant naturellement l’impot foncier. 
Cela implique un lien profond et sans doute originel de Vur avec le territoire, 
plutot avec le terroir; cela confirme aussi l’intuition fondamentale de 
K.A.N. Sastri: 1 ’mt- etait sans doute l’organisation territoriale primitive, mais 
la Sabha s’est surimposSe k elle jusqu’k l’61iminer en fait, au fur et k mesuref 
que dons aux dieux et aux brahmanes la depossedaient en quelque sorte de son 
droit de propri6t6 fondamental. Dans le cas particulier d’Uttaramerur la 
planification magistrate du caturvedimangalam est telle qu’elle par ait impliquer 

t 

d’emblee la prise en charge totale du territoire qui trouvera dans les cotnites 
de l’assembUe elus k partir de ses 30 kutumpu son expression naitlrelle. 

r 

Toutefois, il est bien Evident que c’est Ik le schema id6al et que la r6alit6 

i 

quotidienne devait etre bien plus complexe. En effectuant des ventes de terres 
sous son autorite, allant meme jusqu’k transferer des villages en tiers 2 , la Sabha 
prouve qu’elle agit en propri6taire du sol. D’autre part, elle rencontre dans 
son action une foule d’organismes divers qui sont autant d’expressions de Vur 
et qui, en fait sinon en droit, peuvent remettre en question son autorit6. 

La sabha et les autres corps constitues 

La sabha elle-meme semble un organisme essentiellement legislatif dont les 
decisions sont ex6cutoires. Pour l’aider dans ses travaux, elle dispose d’un 

certain nombre de comit6s ou vdrlyam 61us par tirage au sort comme il a etS dit 

♦ 

Meme difficult^ entre uru et mah&jana: G. S. Dilcshit * o. c. p. 68 et ch. Y 

ft ^ 4 

>' * 1 'm 
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plus haut. Certains de ces comites existaient dks les plus anciennes inscriptions 
(VI 359, 9e a. de Dantivarman; avvakkalattu variyarey : les membres des 
comit 6 s en fonction; VI 346 Nrpatunga, vdriyapperumakkal : M. M. les 
membres des comit 6 s. ..) et sont au nombre de cinq k l’epoque de Parantaka : 
comity annuel, le plus important, comit 6 des jardins et comite des bassins dont 
les fonctions sont evidences: superviser les terres et les bassins du village et les 
entretenir en bon 6 tat, comite de For, sans doute assists d’un conseil d’experts 
pour veiller k Pexactitude du titre des monnaies utilisees dans les diverses 
transactions, et enfin comite^dit paflcavdra qui devait probablement veiller aux 
approvisionnements et rationnements . En fait plusieurs autres comites appa- 
raissent, dont on ignore s’ils 6 manent de la sabhd ou fonctionnent independam- 
ment pour l’execution de taches pratiques (les routes, les 6 cluses etc...) ou 
Pint 6 ret des collectivites locales (kutumpu variyam par exemple) 

A cotS de ces comites on rencontre un directoire dluhganam , que K. A. N. 

i 

Sastri est tent 6 de considerer comme le comite executif de Yur* mais dont nous 
ignorons la fonction exacte* II semble en fait que chaque ceri avait sa propre 
sabhd (v. g. Ill 159, sabhd de Damodara ceri, VI 792 sabhd de Madhavaceri) et 
que les membres du directoire ( alunganattar) soient souvent cites en relation 
avec ces petites collectivites locales (v. g. VI 337). Enfin quelques individus 
ont la charge de superviser la vilie ou Passemblee. On les appelle tiruvadi 
mahd-sabhd tiruvadi ou ur-mel-niNRa- tiruvadi, ce qui n'est peut-etre pas plus 
qu’une designation honorifique de la #< personnalite officielle 5 * en fonction. Le 
madhyastha joue un role important dans les Elections 5 et c’est* lui aussi qui 
veille k Pin script ion des decisions de Passemblee qu’il signe lui-meme, et il 
devait sans doute veiller aussi avec les iraddhamantar a leur ex 6 cution. On 
traduit par <e arbitre mais les fonctions du madhyastha sont essentiellement 
administratives et sans doute analogues a celles d’un secretaire de mairie 
rant la continui U et la regularite de Poeuvre de la sabhd , sous le controle de 
celle-ci (VI 344). II est loin d’etre seul en charge de faire respecter les ddcrets 
de la Sabha, qui peut designer un de ses comitds, le plus souvent le comite 

annuel (v. g. VI 327, 291) ou celui des bassins (v. g. VI 360, 341) pour veiller 
au fonctionnement r 6 gulier des fondations. 

criptions portent une clause ster 6 otyp 6 e qui menace toute obstruction ou toute 

contravention au decret d’une amende de 25 IcaLanju d’or, etsic’est le sikge 

de justice, dharrmsana y qui decide de Pamende 

special qui semble avoir pour fonction essentielle d’engager les poursuites en 


1 


1.. 




assu 




Mais un trfes grand nombre d’ins 


c’est neanmoins un corps 






cf. Ill 156 h. Tirupparkadal; cite in S. K. Aiyangar o. c. p. 170-171, 
Studies p. 106 

t non “comptable ” l 








(Dikshit o. c. p, 96) 
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en cas d’infraction: il a nom Sfraddhamanta(r) (v. g. VI 297,345, 317; III 194; 
165 et 187 de 1923), etsemble bien distinct de ce qu’une inscription de Kjsna 
III appellait “■ les grands hommes qui s’occupent des affaires du village chaque 

annee 




; cette dernifere expression n’est peut-etre qu’une periphrase 
designer les diverses personnalit6s du pouvoir ex6cutif {gramakaryam), dont le 
morcellement est tres souple. 


pour 




En face des organismes 6manant de la Sabha, il y en a d’autres qui ne lui 
doivent aucune allegeance directe et constituent des groupes divers appeles gana 
dont le nombre et la fonction sont les plus variables ainsi les Viraganattar {'187 
de 1923), les krwagapattar (174 de 1923) les kaliganattar (189 de 1923 ; faut-il 
lire karii-7), on voit aussi les Perilamaiyar (163 et 182 de 1923) et quelques 
autres encore, mais on retiendra surtout qu’a bien des reprises les Srivai$nava 
sont mentionnes, et qu’ils etaient constituSs en vdriyam eux aussi, sans doute 
pour veiller aux interets du temple (v. g. 163 de 1923) et qu’il est dit une fois 
qu’ils sont eux-memes controls par les Srivaispava des 18 nadu (168 de 1923) 
dont nous savons par ailleurs qu’ils recouvrent a peu prfcs tout le pays tamoul 1 . 
Nous trouvons en face les MaheSvara et Sthanattar du temple de 5iva a Tirup- 

pulivanam dont nous avons vu les exigences aupres de la Sabha sous Kulot- 
tunga III (cf. VI 350 et supra). 


En face du pouvoir et de la richesse represents par les grands temples, 
en effet, la mahasabhd. doit s’acquitter strictement de ses obligations. 


A leur 

egard, celles-ci -consistent surtout a veiller au maintien et a l’execution des dona¬ 
tions, mais nous avons la preuve que la sabha avait d’autres transactions, 
aussi, directement avec un temple: une inscription de Vikrama CoLa (VI 351) 
nous apprend comment la sabha a du vendre des terres pour rembourser 
dette contract6e auprfes du temple de Tiruvekampamutaiyar 2 . 

preuve que les temples importants savaient faire respecter leurs droits (VI 291) 
et meme garder une independance un peu ombrageuse dans leurs affaires 
reglees au niveau local le plus etroit (VI 324 a propos d’UHiyur) ; c’etait pour 
la sabha un pouvoir avec lequel il fallait compter. 


une 

Nous avons la 


La Sabha et le roi 


Le degrS d’autonomie relative des institutions locales. 


par rapport au 

pouvoir royal est un sujet assez controvers6 et traite largement ailleurs. 
UttaramSrur la reference au roi sert surtout k dater les documents 


A 


en fonction 


1 


cf. VI 439, inscription 
voir aussi S« K. Aiyangar o. c. p. 154 et Sastri Studies p. 128. 


d’Alangudi datee Saka 1186, soit 1264 A. D. 
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A 


* 


general aucune intervention directs. 


des annees du regne, et n’implique en 
Mais quelques exemples ^’interferences d’un ordre royal dans la vie de 

Passemblee apparaissent cependant. Le moindre n’est pas le fameux rkgle 

ment electoral sous Parantaka. Quoiqu’il n’y ait aucune raison de penser que 

les circonstances aient revetu l’aspect d’une intervention royale rendue neces 

il reste qu’il y a un officier du 




saire par la deterioration des affaires locales 
roi pr 6 sent a la delib 6 ration et porteur d’une lettre du roi ( drimukha ); il n’est 
certes pas Evident que celle-ci ait contenu le rfcglement que la sabha devrait 
ent 6 riner, il est meme probable que les termes en 6 taient assez g 6 n 6 raux et que 
c’est la sabha qui a mis en oeuvre les d 6 tails du systbme sur une invitation 
generale venue du roi — peut-etre seulement parce que sollicit 6 e de lui ? 
Neanmoins la situation n’est pas celle d 6 crite par le preambule de la constitu 
tion que s’est donn£e Manur d’une facon totalement ind 6 pendante d’une 
intervention royale. Le texte de la Sabha de Manur vaut d’etre rappele en 
contrepartie: “Nous, mahasabha de Mananillainallur, brabmadeya du 

Kalakkudi na$u ayant convoqu 6 la grande assemblee de la Mahasabha au 
tambour, reunis a 3ri Govardhana, avons pris la resolution suivante pour le 




r&glement des affaires dans les reunions de la mahasabha de cette ville” 2 . 


Le ton est d 6 cid 6 ment diff 6 rent. On notera qu’un don de la reine de 
Parthivendravarman est enregistr 6 sans que la Sabha soit citee (III 193) mais 
l’exemple est presqu’unique 3 et surtout, ne comporte pas de transaction de 
terre. En revanche c’est peut-etre la nature des terres mises en cause qui, 
sous Kulottunga III motive une tractation compliquee que nous avons citee 
dejk (VI 361 et 175 de 1923) et oh il a fallu une sanction royale a la d 6 cision 
prise par Cediraya sur la requete d’un particulier pour que l’assembl 6 e d 6 cide 
a son tour de fair© graver cet accord avec r 6 f 6 rence au document royal et, dans 
175 de 1923, mention de tous ses signataires. 


t 


Si le pouvoir central sous les grands rois CoLa a diminue I’importance 

4 t 

des sabha auxquelles se substituaient les initiatives des decisions 

mm 

t 

royales, l’affaiblissement de ce meme pouvoir central n’a pas ete pour autant 
propice k un regain d’activite pour les assemblies locales car elles continuirent 


.'U. 


1 


Nous renvoyons une fois de plus h Sastri Studies ch. VI entier 

nattu brahmadsyam mananilainallur mahasabhaiysm 
perunguRi SaRRi ^ri Govardhanattu kudiyirundu ivvur mahasabhaiyom kudi 

maNRaduvadaNukku vyavasthaiyavadu”; texte in Sastri Studies p. 82. 

* 1 

annee precedente 1 ’assemblee enregistrait elle-meme un don de la meme 

1 if i 1 ^ 1 i ^ * 
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de subir une autre tutelle, celle des princes iocaux infeode* au roi. C’est a 
Uttaramerur l’epoque ou Tiruppulivanam prend plus d’importance et ok, selon 
toute vraisemblance, l’Assemblee qui doit continuer k sieger sur Femplacement 
de son grand mandapa reconstruit n’a plus un role aussi brillant qu’autrefois. 
Neanmoins elle gardera longtemps encore sa vitality. 

Les travaux et les jours de la sabha, 

Nous avons indiqu 6 dans 1 ’etude du temple de Vaikuntha Perumal ok 
siegeait l’assembl 6 e. II est parfois precise aussi qu’elle siege ** de jour ” (VI 
362, 197 de 1923 : pakal-k-kudiyiruNdu): il pouvait en effet y avoir des s 6 ances 

i 

T 

de nuit et nous savons que celles-ci ont 6 t 6 supprimees dans le village de 
SembiyaNmab a d e vi parce qu’inefficaces et couteuses! Elle connait aussi des 

j r 

reunions generates ok tous, jeunes et vieux, se rassemblent (VI 345: abala 
vrddhar amaiya epperpattadum niramba-kkudiyirundu). On se souvient que 

la limite d’age de 30 a 60 ans a et 6 port 6 e de 35 a 70 deux ans aprks. 

V 

Les occupations de la Sabha sont multiples. La majority des inscriptions 
se rapportent h des dons religieux et la diversity (argent, terres, betail etc...) 
autant que l’importance des donations sur lesquelles devait veiller la sabha 
etaient pour elle une lourde t^che aux implications financibres assez complexes. 

i t 

Les donations s’accompagnent en effet gbnbralement d’une somme d’argent 

4 ' 

destin 6 e k compenser le manque k gagner represente par l’exemption de taxes 
sur les terres ofifertes aux temples et pour lesquellesTassembl 6 e reste responsa 
ble devant Petat. -II est done Evident que la sabha gerait des fonds important^ 
Plusieurs fondations reposent sur l’int 6 ret d’une donation, ce dernier etant 

V 

uniformbment, comme dans les textes juridiques anciens, de 15 % (VI 348, 369, 
360 etc.. ♦), il devait done y avoir des pioblbmes de placement d’argent, et i’on 
comprend que l’assemblbe ait tenu des livres de comptes oil s’inscrivent d’une 

part les titres de proprietb et d’autre part les impots a percevoir 1 . Mention est 

* 1 

faite de trois types.de documents: plaques de cuivre, pierres gravies et manus 

», i 1 . 

crits sur feuilles de palmier (VI 351 de Vikrama coLa). On comprend aussi 
que les comptables soient tenus 4 © presenter leur gestion devant un comitb de 
rassemblbe et soient personnellement responsables (rbglement Electoral n° 2 de 
la 14e annee de Parantaka). Enfin la raWa possede des maisons (au 

qu atre) qu’il faut entretenir et qu’en l’occurrence elle echange contre un site 
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Cf. liste de 12 taxes enumtirees par VI 324. Ailleurs on trouve des listes 
de 18 ou 22 taxes v. g. S. Krishnaswami Aiyangar Hindu Administrative Institu¬ 
tions 
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pp, 115-118 
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outre la gestion 


meilleur 1 . Les principaux travaux reguliers de la mahasabha 
des donations pour lesquelles elle a recu purvacaram en ^change de la remise des 

taxes, ou pour lesquelles elle est constitute 
a travers les sitcles, et la gestion de ses biens propres 


executrice permanente 


95 


€C 


trustee 




sont l’entretien du 


Eventuellement s’y ajoutent des faci- 


village, de ses routes et de ses bassins. 
lites destinees h la population: entretien pendant 8 mois par an d’un emplace¬ 
ment pour servir l’eau potable devant le Pramaiji mandapa (VI 360), entretien 

* 

a vie d’un guerisseur qui sait traiter les poisons (III 177) et pour qui une terre 


est exemptee de taxes. 


* 


• * 


L’entretien des bassins, surtout le VayiramSgha ta(aka est un souci 
constant depuis Dantivarman et les revenus les plus divers lui sont affec- 
tes, depuis les sommes recueillies grace au fumier collecte dans tous les 
ceri b cet usage exclusif (VI 359) jusqu’aux parcelles d’or deposees sur la cire 
que les experts utilisent pour leurs tests (VI 295). 11 faut en effet constant- 
meat creuser ce bassin gigantesque qui s’enlise sans cesse, et deux bateaux 
sont finances par des dons pour cela 2 . Un autre bassin,* du nom de Karikai 
kuttam exige des attentions analogues (VI 348, 369 et 370) compliqu6es par 
des problemes de homage des terres regies strictement. 

L’entretien des routes ne pose pas moins de problemes, car il exige 
l’achat de parcelles en bordure pour les elargir (VI 292). 

Fnfin si les condamnations sont prononc6es “h la porte du palais royal 
([ra] jadvarattsNum), au sfege du tribunal (danmasanatteNRal), au departe 
ment des impots (variyille eNRal) ou quelque part ailleurs (maRRuttaNum) 
(197 de 1923), c’est la mahasabha. qui est l’organisme & travers lequel les 
amendes sont percues, et qui est done responsable de leur rentree dans les 
caisses royales. Faut-il alors s’Conner si le texte le plus dur a cet egard, 
menajant pour les responsables annuels des affaires locales, les madhyastha et 
toute la sabh 3, emane du Rastrakuta Krsua III qui devait forcer la main a une 

population reticente et a une assemblee complice de celle-ci ? (VI 362). 








VI 290 et K. V. S. Aiyer o. c. II p. 239-41. 

VI 353 et 357; voir K.V.S. Aiyer o. c. p. 255 s 

voir VI 344 et 370 et dans K.V.S. Aiyer o. c. la definition proposee de 
samantu, document indiquant les homages de terres, cadastre en quelque sorte 
ou terrier, et de samanta , temoin specialise pour assurer un arpentage correct 
des terres. 
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Nous n’avons presents la qu’une esquisse, un rappel des etudes anterieures 
Mais, une fois encore nous devons recourir au meme leitmotiv et souligner 
l’accord deja remarque avec insistance par K.V.S. Aiyer, entre les fonctions de 
de la Mahasabha d’Uttaramerur telles que nous les trouvons dans les inscrip¬ 
tions et renumeration des fonctions tbeoriques de l’assemblee de village dans les 
textes de Dharmaiastra 

que l’on s’est efforc6 d’instaurer entre la vie quotidienne et les conceptions 
theoriques ideates 




Dans ce domaine encore nous retrouvons rharmonie 


X 






CHAPITRE VII 

% 

VIE INTELLECTUELLE ET RELIGIEUSE 

i 

L’accord entre les preceptes theoriques et la vie quotidienne telle que la 
reflfetent les inscriptions se manifeste done dans les divers domaines de l’archi- 
tecture, de l’urbanisme, de la vie sociale, administrative et financifere avec une 
telle Constance que K. V. S. Aiyer retrouve tout naturellement pour parler de 
la population d’Uttaramerur les termes d’Aruiiakiri natar: des brahmanes 
instruits, familiers de la littSrature v6dique dans tous ses aspects, ayant une 
connaissance parfaite des dharmaiastra etc. 




I • 


En fait les quelques inscriptions relatives a la vie intellectuelle du village 
out 6te relevies dajis toutes les monographies, et nous pourrons nous contenter 

d’un rappel et de quelques observations nouvelles 
registries a plusieurs reprises pour des fins educatives. Certaines emanent de 
la SabhH elle-meme. Sous Parthivendravarman elle donne des terres a titre de 
vyakhya vrtti pour 1’entretien de ceux qui sont charges d’exposer la grammaire 
(yyakaraiia) dans la citi* (III 161); lors de la 4ime annee du rigne de 
Rajendra I, elle donne des terres pour un paviLiyakkitaippuRam (VI 312) don 

icole vedique (kitai) specialisie; le terme paviLiyam, equivalent du 


Des donations sont en 




pour une 

Sanskrit Bahvfca (ronapu k la connaissance de la Rk saijihita , bahu - rc) s a eti 
curieusement mal interprete par K. A. N. Sastri 


qui y a vu une reference 




K.V.S. Aiyer o. c. passim et p. 260 






p. 226. 


2 


V. g. o. c 

Cf Travancore Arch, series II, 3, et PeriyatirumoLi VII, 7, 2 oh pauLiya 






designe les Rgvedin. 
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au Bhavisya purana ou a un Bhavisya Sakha ; il ne s’agissait que d’une ecole 
vedique. La meme ann 6 e une autre donation de la Sabha pourvoit k un 
taittiriyakkitaippuRam (VI 316) pour une ecole chargee de l’enseignement du 
Taittiriya Sakha c’est-a-dire le Yajurveda Noir ; et lors de la 26kme annee du 
meme regne c’est enfin la fondation d’un Vaj asaneyakkitaippuRam pour le 
Yajurveda Blanc (194 de 1923). La premiere constitution de Parantaka 
exigeait la connaissance des veda et des Sastra de la part des candidats aux 
61ections (VI 284 1.3 a 6 ) j la seconde precise qu’il s’agit d’une pratique 
• courante des rmntra-brahmana, et que la connaissance d’un veda entier, avec 
capacite de l’expliquer, et de l’un des quatre bhasya equivaut a la moitie de la 
quantity minima de biens immobiliers necessaires pour etre 61igible (VI 283 
1.3-4). Mais le texte le plus complet est celui qui porte fondation d’un 

h 

bhattavrtti par SaNNaiccaNi, “la dame d’UttaramSrur” que nous connaissons 
dkjk (VI 322). Le texte est extremement technique et peut etre assigne au 
Xe sikcle. 
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Les connaissanees exigees du professeur sont: 

un veda au moins 
le vyakarana 

les deux dariana de la Mi mams a (on notera done l’orientation vedique 
de ce choix) 

le niruktabhasya 

II est aussi exige du professeur qu’il connaisse bien au moins un veda 9 et 
soit capable d’exposer le Nyayabhasya avec varttika (s’agit-il du nyaya-varttika 
de Pasupatacarya ?) et le Vaiiesika avec sa tika 9 ou commentaire. 
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Le rkglement precise que l’enseignement est donne pendant 3 ans k des 
elkves recrutes sur examen preliminaire 2 ; le texte est mutile, Finterpretation 

r 

Un mat ha est pr 6 vu pour leur r 6 sidence et il est precis 6 
que les propri 6 taires du village sont exclus du benefice de la fondation 


exacte reste difficile 


I 


I 


* 


ce qui 

a le double effet d’y donner accks aux moins riches et de faciliter les 6 changes 
avec le voisinage. L’assemblee participe k la gestion de cette fondation 
les gens choisis par sa creatrice et leurs descendants. 


I 


» 


avec 


i 




i 




K. V. S. Aiyer o. c. p. 258, plutot que “Something (?) combined with 
knowledge of Nrttabhdsyd' ’ selon Sastri Studies p. 117 car l’ktymologie vedique 
est plus utile ici que la danse. 

> 4 

Sastri p. 117; K.V.S. Aiyer o. c. p. 258 et S.K. Aiyangar 
parlent d’examen final. 
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o. c. p. 158 
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La litt 6 rature 6 pigraphique commit ailleurs aussi, de Kancipuram k Bahflr 

I 

de nombreux tbmoignages destitutions analogues et divers colleges brahmani- 
ques 1 . On ne saurait done conclure que toute la population brahmanique 
d’UttaramSrur etait feme des quatre veda , et K.A.N. Sastri considbre 

V r 

qu’il ne faufc pas prendre au pied de la lettre 1’expression caturvedi mais y voir 
I’bquivalent Sanskrit du tamoul naNmaRaiyor (ceux des quatre arcanes) qui 
designe seulement toute espbee de brahmanes 2 . Son inspiration linguistique 
est toutefois plus sure quand il souligne que le langage des inscriptions est le 
tamoul, reflet 6 jusqu’en son “patois”® ce qui prouve qu’il restait la langue 
usage pour les rapports officiels malgr 6 le caractbre decidbment sanskritique 
de Pbducation. 

Toutefois les noms memes des habitants conserves dans les inscriptions 

r 6 vklent l’orientation vedisante de ces brahmanes : la plus ancienne (VI 356) 
cite un Caturvedin, un Trivedin et un Sadangavid; un peu plus tard on trouve 
un Svamikumsra Caturvedi Somayaji (VI 365); on compte de trbs nombreux 
KramavittaN (v. g. VI 287, 291, 292, 337), nom reserve aux fils de Caturvedin 
et meme Yannaya kramavitta somasiyar (VI337) . . . mais on h 6 site cependant 

a prendre, coxnme le voudrait K.V.S. Aiyer 4 tous ces appellatifs au pied de la 

lettre : nous n’avons en particular aucune reference a un seul sacrifice vedique! 
Si l’onomastique r 6 vele des tendances mmarjisaka a l’origine, confirm 6 es par le 
programme des fondations educatives releve plus haut, il convient de souligner 

que l’on voit tous les noms associes a tous les cultes dans tous les temples. 

> 

Gbneraiement les temples de Vis$u semblent etre entre les mains de 

A 

Vaikhanasa, (v. g. VI 347, 287, 288) et e’est aussi le rituel vaikh&nasa qui. est 
suivi dans la construction du temple de Sundaravarada. De plus on ne trouve 
pas de reference au pancaratra dans les inscriptions d’Uttaramerur, mais il faut 
etre prudent: les references aux “ £>rivai§ijava ” sont nombreuses, et ceux-ci 
suivent normalement le pancaratra ... Ajoutons enfin que le choix des noms 

u 

I 

propres vis$ouites est trbs general et pent meme appartenir aux bhagavata l 
mais il n’y a aucun sectarisme apparent et Tune des plus importantes donations 

i 

aux Sapta mata (Pi^ari) est faite par un vaisnava brahmana du nom de 
Sominaraya^a BhattaN, sous Parantaka (VI 341)* 


en 


i 


v.g. R. Sathianathaier, Studies in the Ancient History of Tondamandalam 


p. 43 54. 




Studies 
Studies p. 116* 
Sketches p. 236 n» 4. 


p. 91. 
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Du cotS sivaite, il importe de se souvenit que les Sivac&rya ou Siva 
brahmana sont des gurukkal ou adiSaiva et, en tant que tels, sont distincts des 
brahmana. C’est l’uu de ces deiniers et non un Sivabrahmana que F Assemble 

i 

installait k Tiruppulivanam sous Nandivarman (VI 355) et c'est la raison pour 
laquelle il est precis 6 que cette nomination est de 3 ans seulement, et qu’au 
cours de cette periode il^evra respecter le brahmacarya (c61ibat) ! nous avons 
dit d 6 j& que c’est une rbgle pour un brahmane de ne pas officier a titre lucratif 
plus de trois ans, et l’observance de la chastete durant la p 6 riode d’exercice 
religieux dans un temple est encore en usage au Kerala par exemple. Y avait-il 
quelque difficult^ a trouver assez de iivabrahmana pour l’exercice du culte k 
Uttaramerur? On peut se le demander, en voyant que sous la 4e annee de 
Rajendra CoLa encore (VI 313) c’est un brahmana seulement qui a la charge du 
culte et des offrandes de nourriture, mais sous le controle des iivabrahmana 
(sivabrahma$are ceyvipparkalaka) a Tiruppulivanam, tandis que l’ann 6 e 
pr 6 c£dente, il avait ete d 6 cide que les iivabrahmana officiant dans le temple de 
Brahmlsvara devraient conduire aussi le culte dans le temple de Kailasanatha 
(VI 339). N 6 anmoins c’est bien un iivabrahmana , Gangadhara BhattaN qui 
est : appoint 6 k titre hereditaire dans le temple de Subrahma^ya l’annee 

suivante (VI 335) 
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Quelques details particuliers enfin: l’appointement des uvaccar pour 

r4 

battre tambour au moment des trois services quotidiens (3ribali KottukiNRa 


uvaccar) dans le temple de £>iva (Isvarabhattara) a TiruvuUiyur (VI 324) 

semble Faffaire des gens du village, a Fexclusion de toute intervention 
extSrieure sans qu’il soit possible de savoir pourquoi. On notera 
aussi le terme paracavaN (skt. paraiava) qui s’applique a TiruvirattaNam 
utaiyaNaNa Kulottunga coLa panditaN, qui a un droit hereditaire 
(jaNmakkaiji) pour le culte des Saptamata (appelees ici matirusthaNahka]) 
(VI 361) ; le terme d 6 signe ici moins le fils d’un brahmane et d’une sudra, selon 
la d 6 finition ’des dharmaiastra , que la caste des desservants de ce type 
de temples. Enfin rappelons la consecration communautaire (samuha pratistha) 
des deux temples jumeaux a Siva et a Visnu 2 . Les desservants sont mentionnes 

vaikbaNasarum, dharmmikalum, maRRum paniceyyum 

problbme: tandis que les 
ce temple, le terme dharmikal. qui 




sous les soms 
panimakkalu(m)” (VI 376) ce qui soulfeve un 
vdikhSmsa jouent leur role normal dans 


) 


t 


mesures de reorganisation 


Soulignons une fois encore l’importance des 
religieuse prises sous le rfegne de Rajendra. 

cf. supra temple d’lrattaitalisvara 
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designe habituellement un corps constitue pour Fentretien materiel d’une 
donation (les 

desservants du sanctuaire de Siva. Le nom de, Dharmi le fameux poete 
famelique du Sangam et du Tevaram , qui officiait dans le temple de Siva, 
n’est peut-etre rien de plus que le nom commun d’une sorte de pretres SivaTtes. 

Nous avons au cours de l’expos6 sur chaque temple donn6 les details 
relatifs k son culte d’aprks les inscriptions. II est done inutile de reprendre en 
detail la liste des offrandes proprement religieuses qui sont ster6otyp6es : trois 
services quotidiens, musique, offrandes de nourritures, lampes perp6tuelles 
etc... On rappelle simplement l’existence parallkle des recitations d’hymnes 

i 

v6diques et des textes tamouls tels que le TiruvaymoLi (v. g. 176 ou 194 de 1923) 
ainsi que Femploi presqu’exclusif pour les d6signer du terme Tiruppadiyam , les 
termes Tevaram et Tivviyap pirapantam n’etant jamais cites- 

I 

Enfin de nombreux festivals (v. g. 174, 175, 183 et 188 de 1923) r6guliers ou 
exceptionnels jalonnent l’annee liturgique; nous les avons cit6s en leur lieu, en 
precisant que les processions des chars sont aussi une occasion pour les 
autorit 6s du temple de reconnaitre par des privileges honorifiques (places au 
premier rang, autorisation d’agiter le chasse-mouche devant le dieu) la 
g6n6rosite des donateurs ou donatrices eminents; plusieurs de ces privileges 
sont h6r6ditaires. 


en quelque sorte) pourrait ici s’appliquer aux 






trustees 


i 




Nous avons signaie enfin quelle puissance sociale et meme financiere 
pouvaient representer les plus grands temples, en face de la sabha par 
exemple, et comment cette puissance s’exprimait a travers des corps constitu6s 
tirivai$nava $ make 3vara etc . . eux-memes parfois rattacb6s a une organisation 
territoriale beaucoup plus large (v„ g. les srivaisnava des 18 nadu ). Les 
activit6s cbaritables de ces institutions s’expriment. souvent par la nourriture 

ou par les matha dont nous avons cite 

En tout cela Uttaramerur ne fait que se confer- 

* 

innombrables caturvedimangalam du pays 




quotidienne offerte aux brahmanes 
les exemples connus 3 . 
mer a la tradition commune aux 


9 


tamoul 




U* I 


Notons VI 326, a Tiruppulivagam, oil le ghee quotidien est mesure selon 
la mesure rajakesari. 




Cf. VI 323: la sabha donne des terres pout que les autoritfes du temple 




de Ku ruksetra nourrissent 20 brahmanes par jour 




VI 322, 168 et 184 de 1923, U, 9. 
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Les panneaux “syncretiques 

Nous empruntons cette expression peu satisfaisante et provisoire a 
J.N. Banerjea 1 qui regroupe sous le titre “syncretistic icons” certains problemes 
qui ne sont pas sans analogic avec celui que nous exposons. Nous avons trouv6 
dans les temples du village d’Uttaramerur un certain nombre de petits 
panneaux sculptes dontraucun n’est exactement assignable k une place deter¬ 
mine dans les sanctuaires oh nous les voyons. Deux se trouvent dans le 

i 

temple de MeRkatti AmmaN, un dans celui de Madari AmmaN, et trois dans 
le temple de Durga, dont un, enterre au pied de la statue de la d6esse, demeure 
illisible. Ces panneaux paraissent anciens, les plus anciens, celui du temple de 
MeRkatti AmmaN par exemple, pouvant etre Pallava; les autres peuvcnt 
remonter au Xle sibcle environ* Des panneaux analogues ont 6t6 signales sur 
une aire gSographique qui est celle des Pallava a Munnur et TeNNeri dans le 
taluk de Tindivanam, k Ukkal au nord-ouest d’Uttaramerur, a Madurantakam 
(dans le temple de Siva), a Manimangalam, k Brahmadesam etc* . . Toutefois 
deux pieces plus anciennes sont originaires d’Andhra, de Peddamudiyan 
exactement et conservees actuellement au musee de Madras. 


yy 






Eliminons d’abord le panneau de Laksmi dans le temple de Durga, et le 
panneau de Jyestha dans le temple de MeRkatti AmmaN. Le premier est une 
composition classique de Gaja-Laksmi et le second semble, comme un panneau 
de Munnur, consacr6 essentiellement a la deesse Jyestha pr6cedee sur sa 
droite de trois adorateurs 3 . Ils n’ont done rien de “syncr6tique” mais le prob- 
ieme demeure, en commun avec tous les autres, de leur place et de leur 
emploi. Les deux panneaux les plus importants sont ceux des temples de 

MeRkatti AmmaN et de Madari AmmaN. Quand on les regarde ensemble 4 

* 

les analogies sont telles qu’on voit imm6diatement qu’il s’agit de variations sur 
un schema commun. Le plus lisible, le panneau du temple de MeRkatti 


i 


Elements of Hindu Iconography. Univ. de Calcutta 2bme ed. 1956. 

Elies sont de meme pierre et de meme style, et sans doute de composition 
tres voisine, mais Tune est mutil£e; Fautre a 6te publiee par C. Sivaramamurti, 
Early eastern chalukyan sculpture, Bulletin of the Madras Government 
Museum, New Series VII n fi 2, 1962 texte p. 12, planche la. J* N. Banerjea 
°* c. p. 545 Fattribue par erreur a Kaveripakkam et la reproduit aussi. planche 

XLVII, L 
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Cf. supra ct planche XIY c 
Planche XIY a et b 




4 


9 



t- 




9 


T* ** 


*4 l 




UTTARAMERUR 

AmrnaN ports de gauche a droite Brahma, un linga avec Parvati (=Uma 
mahesvara) Subrahmapya (identifie grace a sa coiffure) Narasimha, le symbole 
de Srivatsa et un autre symbole abstrait; toutes ces images sont sur un 
piedestal. Ensuite une femme et deux hommes, ces derniers en anjali sont 
debout, sans doute en adorateurs. L’extr6mite du panneau est bris6e et nous 
pensons, par analogie avec les panneaux de TeNNeri et Mapimahgalam, qu’il 
y avait un quatrieme personnage, sans doute une autre femme debout, main 
gauche en katihasta , main droite tenant un lotus (?). Le second panneau 
celui du temple de Madari AmmaN, est moins net. On ose, k cause de l’ana 
logie possible avec le precedent et avec celui de TeNNeri -peu clair aussi 
identifier k Brahma la premiere figure. La seconde est clairement la representa 
tion du linga avec Uma, et la troisieme peut k la rigueur passer pour Subrah 
manya (qui est clair dans les panneaux de Manimaiigalam et dans le panneau 
analyse ci-dessus). Ensuite vient Ganesa sur un piedestal lotiforme. La 
figure de Ganesa manque dans le panneau precedent et dans celui de Mapi 
mangalam. Elle s’identifie peniblement sur celui de TeNNeri. La coiffure du 
personnage suivant, hint a makuta , invite a y voir Visnu; en fait en attendrait 
Narasimha que l’on trouve sur tous les autres panneaux sans exception. 
Suivent, comme dans le panneau precedent, les deux symboles abstraits sur 
padmapitha : le irlvatsa et le meme mysterieux pilier. Enfin deux personnages 
sans doute deux femmes, sont assis, et cette posture diffkre de tous les autres 
panneaux examines oh a droite du symbole abstrait on ne trouve que des 
orants ou orantes debout sans pedestal, pour les differencier des dieux. 

i 

* 

i 

On a done, au total, un sch6ma g6neral ainsi concu : Brahma, Umamahes 
vara, Subrahmatiya, puis une hesitation : Narasimha ou Visnu, accompagn6 ou 
non de Ganesa a sa droite ou a sa gauche. Suivent ensuite le symbole abstrait 
du Srlvatsa et un symbole en forme de deux colonnes juxtaposes, flanqu6es 
au sommet d’une aureole commune. II n’est pas impossible, mais il reste a 
demontrer, qu’il s’agisse de Surya. Enfin suivent ordinairement deux couples 
de devots dont les hommes ont les mains en anjali et les femmes sont gene 

V 

ralement porteuses d’un lotus dans la main droite et tiennent la gauche en 
kati . Les deux panneaux de Peddamudiyan introduisent dans la sequence 
etablie pour les panneaux d'Uttaramerur et de la region voisine, quelques 
variantes, mais les composantes fondamentales gardent avec les precedentes 
beaucoup d’analogie. Nous lisons ainsi le mieux conserve, de gauche k droite: 
Ganesa, Brahma, Narasirpha, linga} Subrahmanya et DevasenS 1 Umamahes- 

1 Ici J. N. Banerjea, L c. voit Visnu et Lak§mi. mais 

i 

ramatnurti lit aussi Vi?iju et devl, Z. c. 
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vara sur Nandi, l’emblkme &rivatsa et 1’autre em bleme abstrait (qui cette fois 

ressemble davantage k deux bras dresses ou k deux faisceaux qu’k deux 
piliers?), avec, au dessous d’eux, Mahi?asuramardini. 

Du panneau enterre au pied de la statue de Durga nous ne sauridns rien 
dire, les tetes seules emergent. On ne reconnait ni Brahma ni Narasimha et 
seul Ganesa est identifiable k Pextreme droite. II s’agit done encore d’une 

composition differente. 

r 

Enfin le dernier panneau du temple de Durga pr6sente sur un meme 

piedestal un linga, Maha vi snu et 8rl Devi et Ganesa j un dernier personnage, 
un devot, est debout k l’extreme droite. Peut-etre le panneau est-il casse sur 
sa gauche ? On songe en effet k un panneau de Munnur 1 qui porte Brahma, le 
linga et Uma, Subrahmanya et Narasiinha. II est possible que Brahma ait 
figure sur la partie disparue du panneau du temple de .Durga, mais sans 
speculer sur l’inconnu reconnaissons au moins, cote a cote, Vi§nu, £>iva et 
Ganesa: e’est assez pour que cette piece rejoigne le problkme gen6ral pose 
par cet assemblage syncretique de divinites. 

L’itude de quelques-uns de ces panneaux suggkre clairement qu’ils 

I 

repondent a une inspiration commune et suivent, avec des variantes dont la 
port6e n’est pas claire, des schemas trfcs voisins. Neanmoins les principes 
cultuels auxquels ils doivent sans doute satisfaire ne sont pas non plus 6vidents. 
C. Sivaramurti garde sur leur interpretation un prudent mutisme. J.N. Banerjea 
songe bien entendu a la pan cay at ana puja des Smarta, mais doit reconnaitre 
que cette explication ne correspond pas a la description de l’image qu’il 6tudie. 

ft 

En fait, Vi§nu est toujours present, avec une nette preference pour l’aspect de 
Narasiipha 3 , Siva est aussi toujours represente (par le linga) et sans doute aussi 
Psrvati (encore que sur le panneau du temple de Durga il faille plutot voir 
Sri Devi), mais Ganesa est facultatif, tout comme l’est Subrahmanya; que faire 

t- 

du S' rivatsa ? Demeure aussi le probleme du mysterieux pilier, ou plutot des 
deux piliers jumeles, couronnes d’une aureole. Dans cette perspective, on 
songe k Surya dont une representation abstraite de ce type k cote du symbole 
de Laksml n’aurait rien pour surprendre. Neanmoins nous n’avons sur ce 
point aucune certitude, et d’autres prefereront peut-etre voir ici un simple 
stambha qui, place precis6ment entre les dieux et les divots symboliserait le 


1 


Publie dans le Hindu, Weekly 18.9.1966, par R. Nagaswamy. 
Sivaramamurti ox. p. 12 note que cela correspond a l’epoque, celle des 
Vi§$uku#$in el des premiers Pallava, oh cette image jouit d*une faveur 

speciale 
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temple. Mais k cela s’oppose le fait que cet emblkme recoit lui aussi un 
pikdestal. Enfin sa representation est si peu claire parfois, qu’on h6site, 
surtout devant le panneau de Peddamudiyan, avant toute formulation. 

Une formule cultuelle theorique k six divinites n’est pas plus adequate. 
Sans doute vaut-il mieux songer plus simplement aux representations multiples 
des dieux que l’on trouve dans les grottes sculptees de i’kpoque Pallava par 
exemple. Sans revenir une fois encore sur les grottes de Mahabalipuram, 
rappelons la grotte inferieure de Tirucirappali oil l’on trouve Siva, Visiju, 

Gaijesa, Brahma, Surya et Durga, ou le temple de TirupparankuN- 

1 

Ram avec Siva, Visnu, Ganesa, Durga et Subrahmaiiya. II serait opportun 
aussi de rappeler les inscriptions qui accompagnent ces grottes ou les titres 
divers et les invocations que les rois placent dans leurs declarations, notam- 
ment Mahendravarman k Mandagapatfu et Nandivarman Pallavamalla l . 


On songe aussi dans la meme perspective aux temples consacres k 
plusieurs divinites conjointes et dont certains sont du type temple-mandapa ,.. 


Au total, il est probable que ces panneaux expriment k un niveau plus 
populaire la meme perspective syncretique qui faisait le souci des rois, mais il 

etaient installs dans des temples consacres a 


reste a decider s’ils 
d’autres dieux comme aujourd’hui, ou s’ils occupaient dans des maridapa, ou 

dans de petits sanctuaires et meme en plein air, ou enfin, pourquoi pas, dans 

des maisons particulikres, la place de l’image qui recoit le culte principal. 

JL 

Nous en saurons sans doute davantage le jour ok un inventaire plus complet 

de ces panneaux permettra leur etude exhaustive : leur recensement detailie 

est la premikre tache k laquelle nous convions nos lecteurs. 


Le festival de Draupadi 

Nous avons dejk signaie k Test de la route conduisant au temple de 

nord-ouest du village l’emplacement occup6 par une gigantesque 


Durga, au 

image d’argile de Duryodhana, renovee chaque annke k l’occasion du festival 
de Draupadi AmmaN. La statue de Duryodhana couche ne mesure pas moins 


1 cf R. Nagaswamy, Religious tolerance. A historic perspective, article 
publie par la revue Vedantu Kesori , ok sont rassembles les textes epigraphiques 
auxquels s’ajoutent les plaques de cuivre de Vikramendravarman de Tondi ; 
cf. The Tondi copper plate grant of Vishnukundin king Vikramendravarim, 

R. Subrahmanyam, Andhra Pradesh Gov. Arch. Series N° 8, Hyderabad 


par 


1962, 
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de 12 a 15 metres de long et s’eleve a hauteur d’homme. Le geant est repr6 
sente avec une massue ( gada ) dans la main droite et un bouclier dans la main 
gauche, et Ton notera que l’expressivit6 du visage est particulferement soign6e. 
A sa gauche est assis le personnage d’AravaN (ou IravaN) dont le role est 
important dans un episode du festival (Planche XVI). 


Le festival de Driupadi est une fete annuelle, situ 6e en uttardyana, mais 
dont la date n’est pas ftxee; on en decide en fonction des travaux des champs. 
II est surtout cel6br6 par la caste des VaNNiya et une famille avait dans le 
village le droit her6ditaire de narrer le Mahdbharata au cours du festival. Le 
dernier conteur etait Kamaksl Sundara Nayakar, fils de Doraisvami Nayakar 
et petit-fils de Raghava Nayakar. Depuis trois ans seulement, ce sont des 
Strangers au village, connus pour leurs qualites de narrateurs, qui viennent 
remplir ce role. Enfin le festival est lie au temple de Dharmaraja, petit 
6 difice rectangulaire ouvert k Pest et prec6d£ d’un maydapa , construit h, la 
sortie nord-ouest du village, au sud de la route de VandavasL Le festival 
complet dure 18 jours, et consiste en exposes quotidiens du Mahdbharata 
pendant les apres-midi, et certains soirs, a partir du lObme jour, en drames 
populaires en plein air, qui durent toute la nuit et illustrent certains 6pisodes. 
II s’acheve par une marche sur le feu le dernier jour. 


Le texte suivi est le Bhdrata tamoul de Villipputturar ALvar 
fin du XlVe sibcle, ou plutot celui de Nalla PiUai qiii amplifie encore de 16gen 
des diverses la version pr6c£dente et remonte au milieu du XVIIIe sibcle. Voici 
les principaux 6pisodes retenus : 


” 6crit a la 


G6n6alogie de la race lunaire (candravarnsa); Garuda et les 
serpents 

Naissance miraculeuse de Vyasa 
Histoire de Yayati et Du§yanta 
Histoire de Santanu et de son fils Bhisma 
Naissance de Dhjtarastra, Pandu et Vidura . 

Histoire d6taill6e de Pandu et surtout de son Spouse Kunti 

et de la naissance de Karna, le heros favori du public 

* 

Naissances des Pancapandava, de Duryodhana et de ses 99 
frfcres, de Krsha et Balarama 

* s 

Enfances ” des heros 


ler jour 


2 e 


3e 


\ 


4e 


5e 


6 e 


7e 


8 e 


Cl 


Conspiration de Dhrtarastra et Duryodhana avec Purocana 

pour bruler les cinq Pandava dans leur palais. Ils sont 


9e 


sauvls par Bhima 
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Meurtre de BakSsura et mariage de Draupadi. Ici commen- 

cent les representations dramatiques dont la premibre illustre 
Pepreuve de Tare enfin tendu par Arjuna. 

i 

Mariage de Subhadra 

Sacrifice dn rajasuya par Yudhisthira et infortunes de 
Draupad I „ 

P6nitence d*Arjuna. Un mat de 20 metres est dressb k droite 
de l’image de Duryodhana: le narrateur poursuit son rbcit 
en gravissant les echelons et la penitence s’achbve au 
sommet. 

Meurtre de Kicaka par Bhima et madu piti cantal 
Ambassade de Krsna 

Combats d’Abhimanyu. Avant le combat est represente le 
sacrifice d’AravaN, autre fils de Bhima, ou d’Arjuna, 
selon les diff6rentes versions, pour le succbs de la 
bataille ; on le depouille successivement de ses trente-deux 
laksana en presence de Kali, qui, satisfaite du sacrifice, 
acquiesce aux voeux des Pa^dava. 

Combats de Karna 

Dbfaite de Duryodhana, battu par Bhima. On pretend que 
l’acteur incarnant Bhima est dans un tel etat de transe qu’il 
est nbcessaire de placer devant lui la statue d’argile de 
. Duryodhana, faute de quoi il se livrerait reellement au 

meurtre de Tacteur qui joue le geant. 

Aprbs la chute de Duryodhana commence la marche sur le feu, mais celle- 
ci est pr6c6d6e d’un bpisode preliminaire intbressant appelb alaku niRuttal qui 
prend place dans le temple de Dharmaraja. 

r 1 

Une 6p6e longue de 1,20 m. et gardbe toute Fannee dans le sanctuaire du 
temple doit etre immobilisbe entre deux marques sur un vase de terre rempli 
d’eau, Seule une personne qui s’est pliee aux exigences de purification rituelles 
peut pr6sider a cet 6pisode. Si par hasard l’6pee oscille, e’est le signe que 
quelqu’un d’impur s’appretait a participer k la c6remonie : celle-ci doit etre 
interrompue immediatement et la cause de pollution 6cart6e. Sitot que l’6p6e 
est immobilisbe, la marche sur le feu peut commencer. Elle debute par le 
detail suivant: quelques morceaux de braise sont attaches dans une 6toffe 

4 

safran (manjai tuni) autour du giron ( madi) de la dbesse Draupadi dans le 
temple meme. La marche sur le feu se deroule i proximity de l’image de 
Duryodhana. 


lOe 


lie 


12 e 


13e 


14e 


15e 


16e 


17e 


18e 


16 
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II n’Stait pas dans le propos de cette etude de faire place k une enquete 
ethnographique sur les pratiques religieuses du village. Si nous avons fait 
exception en faveur de cette ceremonie c’est non seulement parce qu’elle a 
suscit6 en la statue d’argile de Duryodhana un “monument” qui est un excel- 

.a 

lent exemple d’art populaire et qu’il etait legitime de lui donner place ici, mais 
aussi parce que ce festival repr6sente un aspect important des c61ebrations 
religieuses, a Uttaramerur et dans beaucoup d’autres villages du sud de l’Inde. 
II est done utile aussi d’attirer sur lui l’attention, Pour ne prendre qu’un 
point de comparaison, une cer6monie analogue se deroule chaque ann6e a 
Pondich6ry au mois d’aout. Comme k Uttaramerur elle est le fait de la 
caste des VaNNiya, elle consiste en 18 jours de recitations du meme Bharatam 
tamoul par un narrateur venu de P exterieur, elle comporte la mise en sekne de 
certains 6pisodes, Pincendie du palais des Pandava et leur sauvetage par 
Bhima, le meurtre de Bakasura, Parc tendu par Arjuna . . ♦ et s’achkve par une 
marche sur le feu. Certaines variantes sont importantes, notamment le 
18e jour on represente a Pondich6ry le meurtre des fils des Pandava et le char 
de Draupadi lui-meme est trains sur la jambe de Duryodhana represente aussi 

s % 

par une figure d’argile aux dimensions beaucoup plus modestes . 

On note aussi dans les deux endroits la place eminente donnee a AravaN, 
figur6 k Pondich6ry par le cadre d’osier assez grossier d’une silhouette assise 
sur laquelle est plac^e une tete beaucoup plus om6e qui seule subsistera et sera 
rapport6e et gard6e dans le temple. AravaN, symbole du sacrifice pouss6 
jusqu’a Pabnegation totale semble etre une figure importante o de Pindianisme 
populaire: a Pondichery, on c61kbre, une semaine plus tard, la moksa 
d’AravaN; on le retrouve lors de festivals entikrement differents, par exemple 
celui de Kutt&ndavar l - 

II serait done souhaitable qus 1’etude des aspects populates de l’hin- 
douismesoit entreprise avant que certaines traditions ne se perdent d6finitive- 


• m 


Voir H. Whitehead, The village Gods of South India 2e ed. Calcutta, 
1921 p. 26-28, oh l’auteur voit dans Kuttandavar Indra; certaines traditions 

locales au contraire, le considerent comme un aspect d’AravaN 
similitudes; on remarquera en effet que Kuttandavar est represente ordinaire- 
ment par une tete sans corps, que sa legende fait etat d’un sacrifice analogue a 
celui d’AravaN pour le succes de la meme bataille du MahabMrata, et enfin 
que certains r6cits populates pretent a l’un et a l’autre heros le meme mariage 

eph6mbre et path6tique, k la veille de leur sacrifice, avec Krsnia 

de Mpbini 
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inent, et qu’elle soit conduite en relation directe avec les traditions ecrites qui 
les inspirent ou les expriment: a Pondich6ryla ceremonie du 18e jour se 
deroule litteralement livre en main. II nous est done apparu important, avant 
de ceder la place a la version sanskrite la plus livresque et la plus abstraite qui 
lie Uttaramerur aux Pancap a ndava, celle du sthala m aha tmy a d’attirer Fatten 
tion sur la manifestation vivante la plus populaire et la plus spectaculaire de 
leur 16gende. L’existence, cote a cote, de ces deux phenomfcnes, le fait qu’un 
meme texte, le Mahabharata , suscite indifferemment des accretions legendaires 
savantes et ‘‘brahmaniques’’, celles du mahatmya, et d’autres plus truculentes 
et plus populaires auxquelles participent surtout d’autres elements de la popu¬ 
lation, symbolisent Funit6 dans la diversite 1 qui caracterise la vie religieuse 
et culturelle de FInde. Pour la derniere fois, Uttaramerur nous a fourni une 
illustration exemplaire. 
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Telle que les extremes souvent s’ignorent alors qu’ils 
qu’aspects diff6rents d’une meme source d’inspiration. 
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Appendice i 


Le village moderne 

f* 

II n’a pas ete possible de restituer dans le detail le centre du village 
a date ancienne. Nous donnons cependant une carte de la ville moderne, a 
F exclusion des terres cultiv6es & Fexterieur du village qui 6taient certaine- 
ment comprises dans les 30 kutumpu originaux. Le manuscrit recueilli a 
Uttaramerur contient en effet a cet egard quelques remarques interessantes el 
nous soupconnons K. A. N. Sastri d’avoir utilise pour 6tablir la carte du 
village qu’il publiait en frontispice de ses Studies une source tres proche de la 
notre, et de 1’avoir contamin6e avec les denominations en usage lors de F6ta- 
blissement de sa carte. Sur la meme base* nous avons etabli, avec la collabora¬ 
tion du bureau du Pancayat une version nouvelle, mise a jour, de la topographie 
actuelle. Est-ii necessaire d’en souligner la geometrie parfaite? Un simple 
regard sur cette carte suffit pour se convaincre que le cceur de la cite a ete 
delimite avec le meme souci de rigueur que l’ensemble et que Fepoque moderne 
n’a pas alter 6 sensiblement la formule originelle. 

Le manuscrit qui tentait de retracer Fhistoire du village contient des 
elements toponymiques qui remontent sans doute a moins de deux sifccles, mais 
n’en sont pas moins interessants. Nous donnons ici la liste -des noms de rues 
trouv6s dans le manuscrit et, en face, le nom actuel correspondant, en 
respectant Forthographe locale, telle qu’elle figure sur la carte et sur les 
documents officiels. II y a d’abord cinq grandes rues (naracam) qui vont 
d’est en ouest; du nord au sud elles sont: 


dans le manuscrit 


sur la carte actuelle 

1 Chinna narasam pattai 

— temple de Kan- 2 Peria narasam pattai 
dacuvami 

(i. e. Subrahmanya) 

de Cokkapperumal 

— Tamarai kujam 

— Kammajatteruvu 


1 n&racam a l’est du mata 


2 


3 Bazaar street 

4 Senguntba Pillaiyar koil street 

5 Vanniapillayar Koil street 


3 


4 


5 


Void maintenant la liste des rues orientees nord-sud 

cinq naracam . 


qui recoupent les 
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9 Guindy Venkatasamy street 

10 Keel Venkatachari street 

11 Gangaiamman Koil street 

12 Koilamadu Melandai street 

13 Kollamedu Keelandai street 


9 rue des saulniers (uppukkarar) 

Brahmanes 
bergers (itai) 

Palli 


10 


11 


12 


13 


Le manuscrit donne enfin quelques indications q«e nous ne pouvons 
situer exactement sur la carte. II precise qu’il y a deux piramankala vlthi dont 
la plus au nord semble etre la rue des comptables (Karuneegar street?); 
entre elles, se trouvent, k Pouest les demeures des PaUi et des kammalar, des 
paytaram et les matha , a Test a nouveau des maisons de Palli, enfin on trouve 
au sud des maisons de Palli, appeles nemantakkara (pour nimantaklcara , 
serviteurs de temples, plus probablement que pour nippantakara, proprietaires 
de biens immobiliers?), de Vaniyar (marchands d’huile) et de Vannar 
(blanchisseurs). 

mW 

I 

II sigoale que la limite nord de la ville est fixee par les kattalai appeles 
PurantaraN et AttiyuRaN* et la limite sud par ceux appel6s CelvaN et PattaN. 
II s’agit bien des limites de la ville actuelle, car les autres limites sont definies 
respectivement par les temples de Kedarlsvara, Kails sanatba et Madari 
AmmaN a Test et les temples de Subrahma^ya et Sundaravarada a 1’ouest. II 
est aussi precis6 que les processions de Subrahmanya (Kantacuvami) passent 
par cinq rues seulement et celles de MeRkattammaN par toute la ville. 

Enfin une liste de vadi est pr6sentee comme suit, attachee a des noms de 

p 

temples ou sanctuaires: 

Talaiyanai Pillaiyar a 1’ouest 

PinayiN cakti ViNayakar au nord 

Narayana Pillaiyar — — 


Matari AmmaN a l’est 
Kedarlsvarar — 

Avati Pillaiyar au sud 
Ku L a cnparlsvarar — — 

11 est surtout int6ressant de noter les renseignements que cette topoaymie 
renferme sur la composition du village. Les deux elements dominants sont 
naturellement les brahmanes et les Palli (ou vaNNiya), le peuplement agricole 
fundamental de tout village. Mais a leurs cot6s on note les VellaLa 
qualifi6s d’“aborigbnes 5 % et des groupes d’origine telugu (Kammavar ou Reddi) 
ainsi qu’un element musulman non negligeable, Les denominations profession- 
nelles, des comptables, tisserands, bergers ou blanchisseurs etc . . . sont 
classiques. 


APPENDICE II 


Liste sommaire d’inscriptions in6dites d Uttaramerur 

• (dressee par M. D. Sampath) 

— Temple de Kedarisvara 5 mur nord-est, garbhagrha - Korajakesari 

2e ann 6 e (?) (Peut-etre Kulottunga II)# 

— Ibid. — mur ouest. Saluva Narasimha, ann 6 e Bhava, mois de 

Karttikai. Don de terres sarvamanya aux temples de Kailaya- 
mndaiyanayaNar, KedaramudaiyanayaNar et Kumanappadi udai- 
yanayaNar pour antaranga vaibhoga etc..pour le bien-etre du 
roi Vlra Mallikarjunadevamaharaya. 

— Temple de Madari AmmaN, mur sud de la cuisine. Ecriture du 

du Xle s. Fragment sur une pierre de reemploi. 

— Ibid., plateforme dans la cuisine, ficriture da Xle s. Fragment. 

— Temple de Kailasanatha, soubassement, face sud de Pardha- 

ma^dapa# Rajakesari. Don de terre pour une lampe dans le 
temple de Brahmlsvara mahadeva. Mentionne un bazar nord. 

Texte incomplet. 

— Ibid. — Rajendra I. 

Mentionne S>ridevinarasam, MaRppidugu vadi, £>ridevl vaykkal, 
Pallavanarana vadi alias ParakramacoLa vadi, Parvatl vaykkal et 
Sankara vadi# 

— Ibid. - Rajendra I. 

— Ibid., face ouest. Virakrsiiadevaraya, Saka 1434 (A. D. 1512). 

Lampe perp 6 tuelle,'de jour, pour le dieu Kailisvara udaiya maha- 
deva, par la Mahasabha. La terre est situee dans le Tiruvaiyya- 
Rankattalai au nord-est du village (cf. supra). 

— Ibid. — Annees Virodhikrtu et Pratapi, mois de Vaikasi. Erection 

d'un matha (voir supra). 

— Ibid., base nord de Tardbama^dapa. Rajendra h Prasasti seule- 

1 

ment 

— Ibid. — dalle de l’escalier du mahamandapa. Ecriture du Xle s. 

— Temple dTrattaitalisvara; base sud du sanctuaire. ^aka 1455. 

— Temple de KoLambesvara; mur sud. Vikrama Co La, 15e annee 

(cf supra). 

— Ibid. — mur sud. Parthivendravarman 1 le annee (?). Don pour 

sandhi vilakku et offrandes quotidiennes de nourriture. 


U 1 


U 2 


U 3 


U 4 
U 5 


Don de terres detaxees par la Mahasabha. 


U 6 


U 7 
U 8 


U 9 


U 10 


U 11 
U 12 
U 13 


U 14 
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U 15 


Ecriture du Xlle siecle. Mentionne un don de terre de 


Ibid. 

taxee, par AmmaiyappaN, au dieu KuLampadimabadeva. 


U 16 


Milieu de la rue du temple de KoLambesvara, a Test du temple. 
Don par un agambadiyar de Sambuvaraya. Kulottunga III, 9e 

annee. 


Temple de Subrahma^ya—Base sud dq sanctuaire, Rajarajal 

' U L 

» ' ^ I V 

12e annee. Don de lampe. 

M 1 

Ibid.—Rajaraja 7e annee. Don de lampe. 

Ibid. Soubassement ouest — S>aka 1446, annee Tarana. Con 

' 

struction du prakara par Narasayya fils d’Appapillai, Kauijdinya 
gotra, Apastamba sutra, resident de Mahapalakulakalaceri. 

Ibid. Soubassement est de l’ardhamandapa. Mallikarjunadeva- 

to 

raya. 

i 

Ibid. Sol du prakara interieur. Rajendra I (?). 

Ibid. 

temple, ficriture du Xle si&cl 
Ibid. 

Ibid. Sol du mahamandapa 

Idid. Mur nord du prakara exterieur. Fragment, Xle siecle. 

Ibid, me me mur. 3aka 1442. 

Ibid, mur nord de Tardhama^dapa — ficriture coLa tardive 

i ’ 

Ibid. Face est du mur exterieur du 'tirumadil a droite de l’enttee 

Bcriture coLa tardive 


U 17 




J 1 


U 18 
U 19 


U 20 


U 21 
U 22 


A l’int6rieur du parapet du puits, dans la cour interieure du 


W * 


U 23 
U 24 
U 25 
U 26 
U 27 
U 28 


Mur nord de rardbamar.idapa. Court fragment, Xlle sifecle 

- do - 


U 29 
U 30 


Ibid. 


do 


Temple de Sundaravarada, base du prakara, face sud. Bcriture 
du Xle siecle. 

Ibid, marches conduisant a la cour interieure, cote sud. Fragment 

du Xle stecle. 

Ibid, mur est du prakara exterieur. Fragment du Xle siecle. 
Temple de MeRkattamaN, mur sud 

Ibid, mur nord. Court fragment 

Temple de Durga — Soubassement nord 

siecle. 

Ibid. 

Ibid. 

Ibid. 


U 31 


U 32 
U 33 
U 34 
U 35 


Court fragment. 


Court fragment, Xlle 


U 36 
U 37 
U 38 
U 39 


do - 


Soubassement ouest 

• do - 

Temple de Vaikuijtha Perumai, pierre de reemploi du balipitha. 

Fragment de 3 lignes, mentionne la 5e annee d’un roi et la 
subdivision Kaliyur kottam. 


do 


17 



J 


♦ 


It 
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Ibid. — marche de 1’escalier d’accfcs au mandapa. Mentioune le 
prakara du temple de Vikraviravinijagara emperumaN. 

Ibid* — Mur d’entr6e de I’ardhamandapa. Don de 1000 naRkasu. 
Marches du bassin de Somanathapuram, nord est d’Uttaramerur. 
Kampavarman. Fragment. 

1 

Est de la route de Malliyankaranai, pierre en plein champ ; 3aka 
1815 (AD 1893). Don de terres a un irotriya du“ Soundariya 
varadarasaperumal” d’Uttaramerur. 

Kavanurppuduceri, 5 Kms au sud d’Uttaramerur, jambage de 
porte du temple de la d6esse. Mentionne le temple de la d6esse 

a Uttaramerur. 

Marches du bassin dit Vayiramegha Tataka: uue vingtaine de 
fragments seraient k 6tudier . 
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Reference 


Dynastie 


Emplacement 


III 158 
III 159 
III 160 
III 161 
III 162 
III 163 
III 164 
III 167 
III 168 
III 169 
III 171 
III 170 
III 172 
III 177 
III 179 
VI 320 
III 182 

III 183 
VI 289 
III 193 


Vaikunthaperumal 


Subra hmanya 

Vaikuo thaperumal 


U 14 


VI 352 
III 194 
III 195. 


U 18 


197/1923 


U 17 


VI 337 
173/1923 

165/1923 

163/1923 

182/1923 

187/1923 

189/1923 

164/1923 

167/1923 
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R 6 ference 


Emplacement 


Dynastie 


Roi 


Annee 


192/1923 
166/1923 
177/1923 
190/1923 
186/1923 
178/1923 
179/1923 


Sundaravarada 


Rajaraja I 


CoLa 


24e 


51 




15 


55 


25e 




99 




26c 




51 


5* 


9? 


55 


99 


59 


29c 


59 


55 


ft 


15 


95 


If 


If 


Kailasanatha 

Sundaravarada 


i 


U 5 


9 

m 


Ksvirajakesari 

Rajendra I 


5 5 


185/1923 
181/1923 
VI 339 
VI 336 
VI 377 
VI 312 

VI 316 
VI 313 

169/1923 
171/1923 
176/1923 
174/1923 
194/1923 
184/1923 
191/1923 
U 6 —U 7 

U 10—U 11 
U 30—U 32 
U 3-U 4 


3e 


#> 




ii 


>i 


15 


Kailasanatha 
Subrahmanya 
Irattaitajisvara 
V aikun thaperu m al 


55 


15 




4e 


5f 


19 


55 






5? 


If 


99 


5 5 




>5 


55 


99 




99 


95 


Sundaravarada 


59 




If 


6 e 


99 


99 


55 


I9e 


99 


95 


1 5 




20 e 


99 


59 


55 


26e 


59 


9 9 


ft 


Sundaravar ada 


30e 


*9 


99 


inconnu 


? 

* 


99 


99 


Kailasanatha 


? 


59 




9 




I 9 


9 9 


Sundaravarada 

* 

Madari AmmaN 

Subrahmanya 

Tiruppulivanam 


? 

* 


5? 


55 


? 

♦ 




55 


9 

* 


U 25 


59 


55 


Katottunga I 


398/1923 

395/1923 

170/1923 


3e 


59 


59 


15 


* 9 


95 


Sundaravarada 


19e 


59 


* 5 


1 


peut-etre R ajaraja ? 

selon ARE, 5feme ann 6 e (id. in K.A.N. Sastri The Colas I p. 541) notre date 
est donnee en fonction de la lecture in situ 

^ s m * 
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Ann6e 


Dynaslie 


Reference 


Roi 


Emplacement 


Jatavarman Sundara 5e 

Pandya I 

Jatavarman Sundara ge 

Pandya 1 
Perunjingadeva 


Pandya 


Tiruppulivanam 


209/1923 


Tiruppulivanam 


208/1923 




Kadava 

Telugn Co</a Vijayagandagopala 


16e 


212/1923 

211/1923 

210/1923 

196/1923 

195/1923 




8 e 


>5 


15e 








Sundaravarada 


28 e 






Virapandya (acc. 

1296) 

inconnu 


Pandya 


25e 




inconnue 


Subrahmanya 


9 


U 23 et U 27 
& U 29 

213/1923 

200/1923 

389/1925 

390/1923 

201/1923 

214/1923 


Sambuvaraya Rajanarayana 


Tiruppulivanam 


6 e 


7e 


»» 






V i jayanagar Kampala 


s,l294 
s.1296 

Viruppana Udaiyar ? 
Virapratapadeva- s. 1348 

raya 


99 


99 






99 


99 


99 




sl356 * 202/1923 


*» 




»> 


Subrahma^ya 

Kedarisvara 

Tiruppulivanam 


Mallikarjunadeva 

Narasimha 

inconnu 


? 


U 20 




^ajuva 

inconnue 


1454 a.b. U 2 


9 

# 


392/1923 
205/1923 

U 33-U 34 


? 








MeRkatti AmmaN 
Kailasanatha 
Subrahmany a 

Sundaravarada 
Subrahmany a 

Irattaitalisvara 

Kailasanatha 


9 




n 


Vijayanagar Krsnadevaraya 


b. 1434 U 8 

s. 1442 U 26 


5 * 


99 


9 

# 


193/1923 

s. 1446 U 19 
s. 1445 U 12 
A.D.1551- U 9 


>5 




inconnue 


inconnu 


* 

99 


99 


f9 




52 


Route de Malliyan 
ksra$ai 

Kavanurpuduceri 

Valyiramegha tat&ka 


s. 1815 U 43 




99 
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U 44 
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U 45 ' 
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